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EN ITALIB^If''":,^^ 

Fait dans i.es Années 1765 & 1766. 



CHAPITRE PREMIER- 

Du climat de Napla ; des tarentules ; 4e tagri^ 
culture. 

\jE climat de Naples êft extrêmement chaud ^ 
non-feulement par fapofîtion, qui n'eft qu*à qua- 
Tante^un degrés de latitude , mais eticore à raifbtî 
des montagnes environnantes y qui concentrent & 
repercutent la chaleur, & peut-être encore' à 
¥ raifoQ des fourneaux foutérrains de la Solfatare 
& du Véfuve. * î 

• Cependant le thermomètre n'jr monté çuère aur 
4elà de vingt-quatre degrés de Réaumur ^ X)u quatre- 
vingt«>£x de Fahrenheit y & bien des gens trouvent 
Tété de Naples plus fupportable que celui de Rome ^^ 
où le 5crroco, vent dufud«èft, qiii rë^ne en étéy 
caufe un abattement général dans , certains te^mps , 
comme nous l'avons ^it dans lè Tonife V. * "\ ^ *'" 
L*été y eft incon^mode pour les Frahçdis,. jufqu'à 
ce que tes pluies qui viennent à la fin de Septem- 
bre, en aient un p^eu modéré la chaleur; rtiais 
auflî l'hiver y cft délicieux , on ne s'y dhaùfFe ja» 
nalS) 8c fi Ton fait dés cheminées dans les grandes 
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ifïâiforis depuis quelques ""années, Veft plutôt une 
mode qu'un befoin, 11 n*y a pas de jour dans Tan? 
née où Ton n^ voi^ de petits garçoàs tous nus , 
ç*e(b!à«dire % même- hm chÀnife, rodrir dans le9 
Tues de la baflfe ville , & les petites fillei avec 
une fimple chemife, 

Çeft iç» que L*oii p^t a[tpliquer l'étbge '^ue fait 
Virgile de l'Italie :* 

Sic ver «ifftduum atqut 9lien^s .ntenfikus aftas, > 

Gcorg. li, 149* 

Cependant on paffe q[uelquefois très^ 
•f!u chaud au froid, & le vent du nord y caufe 
des maladies de poitrine ; auffi les Napolitains ai? 
ment mieiixlé fciroco^^ qui eft auiïï le ventile plus 
ordinaire , & qui ne produit pas le même effet 
qu'à Ro^□^e.. . 

Il ne neige prefque jamais à Naplcs ; il y pleut 
moins fouvent qu'à P9ns , mais la quantité de pluie 

?r:pft plus coniidérablef Cirillo y a obfervé la quan- 
i'té^d'eaû^de vingt-neuf pouces , par un milieu entre 
dix' anhef s d'ôbiervations 9 & nous n'en pouvons 
que dixr jfept à Paris y ,çette quantité de pluie .4 
Naplës n'efl cependant pas éaorme, pui(que j'ai cité 
)ine obfervation de cent 3c deu^ic pouces de.pliiie 
dans les Çtats de Modène. Voyez le Tome II, 

L? hai^teui: du )>aromètre , fuiirant le Père de 
la/Torre!, varie depuis vingt -fîx pouces quatre 
jignef, . julqu'à vingt -huit pouces quatre lïgnçs j 
çVft à-peu-près la même variatioti qu'à Paris, où 
cependant pp a vu dans des. brouillards un peu' fecs 
lé baromètre montéif fufqu'a vingtrl^uit pouçes.neuj 
lignes j içiais cela é^ fort ra^ei. . ., .. 

On pép^ i!fg€ir par-là que Naples n'eft p^s racmpte 
désf vicifntud^ç^^ de pluie &:de; beau temps, qu'on 
^ toujours dans les zones tempé^^s au bord de la 
mer } ce n'eft que dans la 7Ône torride , ou fur les 
iiautes mpntagDes en Europe, que la {^auteur dij 
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baromètre eil conftaote à une ligne près y parce 
que les nuages & les vapeurs ne s'y élèvent que^ 
aif&cilement , 8c que lair y eft toujours à*peu- 
près également pur èç léger. 

C'eft à la grande chaleur de ce climat qu'on 
doit attribuer la fécondité des n^ules , dont on citei 
plufieurs exemples 9 fpécialement de Tannée 1766. 

Le climat de Naples étant beaucoup plus chaud 
que le ilôtre, eft auffi beaucoup plus fujet aux 
infeâes } les lits n'ont point de rideaux à caufo 
de la chaleur i mais on les couvre avec des gazes 
pour fe garantir de la lan^ara , qui eft une efpèce 
de coufin très-incommode, & Ton fait les monture^ 
de lits avec du fer, pour mieux fe préfervçr des 
infeâes. 

La Tarentule eft un des animaux les plus 
finguliers dont on ait parlé, & mêitie une des cho- 
ies extraordinaires du royaume de Naples \ c'eft 
une groftb araignée, qui a huit pieds compie le^; 
nôtres., & dont le corps eft compofé de deux par* 
ties féparées par un canal très<imince j ^e tire fon 
nom de Tarante , ville qui eft à foixante lieiies de 
Naples , où elle eft plus commune!, Qn a dit & 
imprimé mille fois que fa piq^iûre caufoit la mort, 
il Ton ne faifoit da^fer le malade jufqu'à défail* 
lance, & que la mufique étoit le fpéciiîque de 
cette efpèce de poi/bn \ ià. Geofïroy même le 
croyoit, Hift.de Tacad. 1701, pag. 16. Lé Père 
Goiiye lut à l'académie , en 1702 , une lettre d!uq 
Jcfu^te de Toulon, qui avoit vu danfer plu(ieurs 
jours de fuite un foldat ^ Italien mordu d'une tarent 
tule ; mais combien de perfonnes ont vu danfèr 
des convulfionnaires à Paris dans le cimetière de 
S. Médard , & dans la chambre des Crifès de Meir 
mer en 1784, & cependant perfonne aâuellement 
ne croit aux convulfipns* Il en eft de même de \^ 
f^rentiile : tpi|s les phyficiens mettent au nomhf e 
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des erreurs populaires fa piquûre & tous les eflfètf 

qu un en raconte (i); 

Serraro , célèbre phyficien de NapTcs , a publié 
un ouvrage fort ample fur cette matière (2)^ il y 
donne la defcription de Tinfefte ; il y parle de 
tous les auteurs qui ont cité ce prétendu pouvoif 
de. la mufique^ depuis Perotto, auteur qui mou» 
rut en 1480^, jufquà M, Nicolas Cirillo , médecin 
moderne *, car c6t auteur a donné d^.ns {es notes 
fur Etmuller une obfervation faite à Thôpital de 
Naples, dés effets de la mufique dans une mala- 
die attribuée à fe tarentule. Cependant Serrao ra- 
conte des expériences faites fans aucun inconvé- 
nient de la morfure de cette araignée , & il affure 
que le mal qu'elle fait n'eft pas plus confidérable 
que celui d'une guêpe ^ dVilkurs, la tarentule Ce 
trouve dans des pays plus chauds que la Fouille, 
où Ton n*a jamais fait de pareils contes à fbn fujet. 
Enfin il prouve que fi le grand nombre d'autorités^ 
qui paroifi'ent favorables à l'opinion commune,* 
avoient quelque force pour l'établir , la grande di-- 
verfité de feutimens qu'on trouve -dans les ntiemes 
auteurs^ (efoit encore plus forte pour la faire re- 
jeter. Il cdif&lut que c'eft une opinion vulgaire èc 
ridicule , qui n'a dé fondement que la ftupidité St. 
Fignorance du peuple. 

Le Père Minafi a prouvé la même chofe dans les 
Pelii(j€ Tapintine , ckées par M. Ferber. Cependant 
M. Pigônati , dans un riiéindire fiir le port de Brin- 
difi, imprimé en 1781 , a publié une lettre fnr la 
tarentule , où il n'eft pas tour-11 fait du même avis,- 
Le long féjour de l'auteur dans la Fouille l'a^ mis 
jk portée de recueillir plufieurs faits qui lui perfiia-. 
dent que la tarentifme eft un mal réel, qui fe guérit 

(i ) Voyez les mémoires dé T^adémiç pour 1707; TEncy- 
clopcdic ^u jnot Ariûgfiée ^ Je Diélionnaire d'hiftoîre naturelle. 
ùt M. Bomare, & le Joninar étranger , Mai 17c S. 

(3) Délia TarûHtofa oiferû falattgio di FugUa^ in-4. 
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paT reflet de la mufîque ^ Se que le doâeur Scrrao 
avoit réduit à trop peu de chofe les traditions vul* 
%^ït^% fur la tarentule.- On eft feuvent furpris à la 
campagne , dh-il , d'une maladie dangereufe ^ dont 
les fymptômes font rabattement des forces, les 
naulees , un afpeâ cadavéreux , une fueûr froide , les 
yeux fixes & immobiles , le pouls imperceptible : 
on porte ces malades à la ville , on éprouve alors 
différens airs d'infttumeus , & il s*en trouve ordi» 
nairemènt quelqu\m qui agite le malade , au point 
de le faire lever de fon lit , & danfer pendant 
j)lufieurs heures. On continue ainfi pendant plu* 
fieurs jours. Il y a des femmes qui font fujettes à 
ce mal-] à 3 8c même des £lles qui, pour cette rni^ 
..fon., ne trouvent point à fe marier. Ce détail de 
' M Pigonati nous donne lieu de croire qne la ma^ 
ladie dont il parle pourroit bien avoir toute autre 
caufe que la morfure d'une araignées ' 

Serrao penfe lui-même que -les habitans de la 
Fouille étant fingulièrement paflionnés' pt)ur là 
là mufiqùe , il pot/vt>it y avoir des cas dliypocon* 
drie où la mufique produifoit des effets fiihrtaireé 
fat ces malades,' fuhout à Takle iki préjugé, dé 
l'exemple & de Timaginalion , '4oiAt \t pouvoir t% 
auffî grand dans le pays dont il s'agit. , .que l'igno- 
rance y fiOi profonde : on trojuve .des gens qui ra- 
content que Içs Tarantati peuvent i ie\ dédiîrer he 
corps fans fe faire mal, qu'ils devinent ies^ftcrets, 
qu'ils prédifént l'avenir, &c autres puérilités qui 
marquent ]e car'aâère du peuple toujours porté au 
merveilleux^. Le peuple, en France même , n'eft-il 
pas généralement^ perfuadé qpe les 'araignées font 
vénimeufes ; & je fais, cependant très -bien par expé- 
rience qu'elles ne le font point du ^out :; on peut le 
dire mèm^ des fcorpions,.dontMaupertuis fe.fit pi-» 
quer expxèfLJàns en éprouver d'accident. ^ . 
. > Dans, le mauvais recueil intitulé : Les^Délives d'U 
talU^ il eftdit, qu*à Naples^a vieille feuilte-|iê 
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tombe point des arbres qu elle ne foit pouflee pstf 
la nouvelle : cc^la n'eft pas étonnant par rapport 
aux pins y cyprès , lecçini, du chênes verds, 8c 
par rapport aux orangers, qui font, verdsi en tout^. 
iaifon ; mais à l'égard des chênes ordinaires , des 
ormes, du noyer, & autres arbres qui chez nous 
quittent leursfeuilles pendant l'automne, ils la quit- 
tent également dans les environs de Naples , (èu% 
lement fix Semaines plus tard qu'en France, & ils 
la reprennent fix fcmaines plutôt ; ces arbres s'y 
élèvent moins haut qu'en France & dans le nord : 
la grande chaleur les rrad tortueux & petits , & 
ils fe couronnent de bonne heure ; mais ils font 
plus denfes , & . furtout beaucoup plus durs que les 
nôtres :;)es ormes, les chênes, & mêçie les noyers 
dltalie . employés au cbaronnage durent fix fois 
plus que chez nous. 

La verdufe du printemps efl plus belle à Naples ^ 
le verd des arbres efl moins obfcur , {cupo) qu'il 
ne l'eft en France* ;. 

La fertilité des campagnes f,& finpxVikre aux en*^ 
virons de Naples } aufli app^Uent^pn.cette province 
Campagnafiliçé^ ou Terra di la»aro; ç'çil celle quf 
Virgile célébroil; en difast : 

* . . , JUam exfmere câlénth • 
& Jheilem ftciari & fatient'em vomerii uttci , 
TiUcm. ài^es 'arat Cafm\ (st vicina Vtftvo 
•' Ora infga:'. 

On n'y voit. pas autant de bufBes que dans l'Etat 
Eccléfîaftiqué (r) , mais des bœufs d'une très-grande 
efpèce ; les plus beaux viennent de FAbruzze , & 
ils coûtent cent cinquante & même deux cent livres 
la paife. Il eft fort ordinaire de voir à la campagne 
un bœuf attelé fèul à une voiture. ' 

(0 II y a 4>eaucoup dé Iwffles à Salerne» dans la terre de 
Labour &daa8 toute ^Calabre... 
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L'u(age des propriétaires n'eft point de partager 
les fruits avec le cultivateur , comme cela fe pra* 
tique dans la Marche d'Ancône , où il y a des mé- 
tayers , en italien , Me[[aioli. Aux environs de 
Naples ce font des fermiers, Affuuari^ mais ou 
fe plaint , comme en France , qu'ils ruinent les 
fonds pour en tirer tout le produit , & les aban- 
donner à la fin de leur bail ^ les particuliers aiment 
mieux payer le cultivateur & recueillir les fruits 
par eux-fnêmesj cet ufage a lieu toutes les fois 
qu*on eft à portée de faire, valoir fes fonds. 

Le bled fe sème entre le premier Oâobre & le 
2.0, il fe moiflfonne vers le 15 Juin: on ne sème 
qu^environ . quatre boiflêaux par arpent , comme 
nous TavoQs dit dans le Tome V. 

On* bat le bled avec les pieds des chevaux ,' 
comme dans quelques-unes de nos provinces méri- 
dionales ; méthode qui e& moins pénible & moins 
fatigante que celle de la France feptentrionale &ç 
du Lyonnois^ où des hoipmes jarmés de fléaux épui- 
iènt toutes leurs forces fur une aire de bled^ c|ans 
les jours même les plus chauds. Cela ne fe prati* 
que dans le royaume de Naples que chez ceux q^^ 
ne peuvent pas avoir des chevaux. 

L'ufage des prairies artificielles eft commun aux 
environs de I^aples^ on y sème différentes efpèces 
de trèfle , au mois de Mars , au mois de Mai & 
au mois de Juillet. 

Quelquefois après avoir levé le treifle^ on sème 
Au panîs {,i) au mois de Mai, & on le fauclie un 
mois après pour le faire manger en verd ,, ou bien 
ion le laiife trois mois en terre ,. pour avoir la paille 
jAu panis ^ d'autres, mêlent le pauis avec le mais , ou 
Je bled de Turquie. 

Il y eu a qui mêlent de la graine de lupin 8c 

* M t , ■ ^ ■ 

{f) Le pariis ou panic » des épies pins ferrés & des grains 
\p\nt petits que cepx d». millet 9 il lève plus àifiunent dans l<s 
jays- chauds. . . 
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de la graine de rave , pour les faucher eoiemblef^ 
& les faire manger en verdj d'autres attendenr 
que les raves aient. fait la rfl/o:[ja, c'eft-à-dire ^ 
aient pouffé leurs grollès racines 9 pour la donueir 
aux beftiaux pendant l'hiver. 

Souvent au mois d'Août l'on sème de l'orge 5^. 
du feigle , des lupins & du trèfle , pour les fau- 
cher vers le milieu d'Oftobre. D'autres sèment trois 
fois l'année dans le même terrain & fucceflîvement , 
les differetis grains dont nous avons parlé y dans 
les endroits les plus voifins de la mer , & qui font 
les plus chauds, on les laiffe venir en graine*, dans 
les endroits frais on les fauche pour avoir du four- 
rage , qufe l'on donne toujours vérd , & qui eft de 
différente efpèce fuivant les temps. 

Le bled de Turquie, c'eft-à-dîrc, le maïs , ou 
Zfa deLinnacus, qui eft XtFrumtnwm Indîcum de 
Bauhin , s'appelle aufli à Naples Grano dCIniia , dans 
d'autres endroits, Gran Turco; il paroît que le 
nom de bled de Turquie eft venu de ce nom italien 
Gran Turco , mais il ne veut pas dire qu'on l'ait 
tiré de Turquie, puifque c'eft une plante d'Améri- 
que, comme l'obferve Camérarius', il n'a été ap- 
{>elé bled de^Turquie que par des botaniftes Ità- 
iens, tels qu'Anguillara qui vivoit à Padoue , peut- 
être parce que l'eiiveldppe de l'épi reffemble afTei 
à un bonnet turc ou turban , & ce nom a pal^é en 
France , parce que les arts y font venus de l'Italie. 
Eu confidérànt la fertilité du territoire de Na- 
ples, on eft étonné d'apprendre que l'on puiffe y 
éprouver une /aminé Semblable à celle de 1764 , 
furtout dans un temps où le refte de l'Europe n'étoît 
point dans la difette ; il y avoit même dans le 
pays beaucoup de grains vieux & nouveaux : mais 
il y avoit quelques endroits de l'Italie qui man- 
quoient de grains , 8e qui en demandèrent ; l'ex- 
portation parut d'abord confidéràble , les négocians 
firent des provifions y le gouvernement craignit que 
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le prix du bleid n'augmentât tfôp, & voulut ïe 
ta&er *, cela produifit un effet contraire 9 ceux qui 
avoient des provifions vendirent leur bled à Tétran** 
gen Les prévarications {e joignirent aux mono- 
poles y rignorance 8c la cupidité augmentèrent le 
mal y Genovefî & Intieri Tont aflliré. Pour com» 
ble de malheur , le maïs qui fait la nourriture la 
plus commune des payfàns manqua cette année- 
là : ils furei^t obligés de recourir au bled. Bientôt 
il ne fut plus Tuffifant , & ces malheureux furent 
réduits à chercher de l'herbe pour fe nourrir ; on 
fe hâta de faire venir du bled de France , d'Angle- 
terre & d'aiHeurs , mais il y en eut beaucoup de 
gâté , & qu'on fut obligé de jeter dans la mer ; 
la famine fut fi terrible y que le peuple y périiToit 
de misère & de faim ; les maladies épidémiques 
vinrent à la fuite de la famine , & ce tut une des 
années les plus afireu(^s qu'on y eût vues depuis 
long-temps. J'ai déjà cité deux ouvrages fort dé- 
tail^s , faits fur ces maladies de 1764. 

Les Napolitains dévoient encore y çn 1765 , à 
Mariëille & à Triefie^ une partie des'bleds qu'on 
leur avoir vendus , mais ils fe plaignoient d'en avoir 
reçu de fort mauvais ; au refte , ceux qu'il focirni- 
lent l'année fuivante à l'Etat Eccléfiaftique y dûren{ 
bien les dédommager. 

C'eft à Naples que l'on a imagé la meilleure ma- 
nière "de confèrver les grains par le moyen des 
étuvesi M. Maréchal avoit vu, en 1748, celles 
me M. Intieri avoit faites à Capoue, & dans dif^ 
Krens endroits du royaume de Naples ; il en fit 
faire de femblables à fon retour en France en 1749 ; 
il en rendit cotopte à M. le comte d'Argenfon , 
alors miniftre d*Etat , lui préfenta les plans & les 
mémoires concernant ces étuves & leurs avanta- 
ges y 8c lui en fit connoître la ftruâure & les ma« 
nœuvres par un modèle en relief. M. Paris du Ver« 
uey , adminiftrateur général des fubfiftances mili* 
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taires , plus connoiflêur que perfonae dans ce qui 
cOQcernoit les grains , & M. Duhamel y célèbre 
phyficieu , furent appelés pour examiner cette in<4 
vention^ ils la jugèrent de la plus grande utilité 
pour le royaume 5 en conféquênce M. d'Argenfon 
chargea M. Maréchal^ en 1750, d'établir une de 
ces étuves à Lille , pour faire des expériences fur 
les grains que le roi y âvoit pour lors en approvi* 
iionnement. Il continua lés expériences à Stras- 
bourg en 1751, & à Colmar en 1752 î 8t Ton y 
confervoit encore en 1768 du bled de ce temps-Jà, 
dont le pain étoit excellent. La méthode de M^ 
Intieri a été perfeâionnée , & M. Duhamel a 
publié^ en 17539 un très «- bon ouvrage iiir cette 
matière (i), où il a donné des expériences nouvel- 
les & des vues ingénieufes iiir le même objet. On 
a établi de ces étuves en divers endroits de. la SuilTe 
& ailleurs. On auroit dû plutôt chercher une pa-^ 
reille invention dans le nord que dans des pay$ 
où là grande chaleur doit rendre les bleds faciles à 
çonferver, & où la grande fertilité du terrain éxpo(e 
tiioins au dangei" de la difètte ; mais la famine 
de 1764 fît bien voir qu'on ne devoit pas négliger, 
mêrtie à Nàples ^ les précautions de cette efpèce. 
Cependant on ne s'en fert pas aâuellement à Na-* 
pies , oci fe relâche aifëment dans les ëhofès dont 
la néceflité n'eft pas journalière & frappante. 

Les vignes ^ qui font en abondance aux envi* 
rons de Naples , font toutes élevées fur des peu- 
pliers , comme Virgile & Homère nous difent 
qu'elles l'étoient de leur temps. 

Ergû âtit adultà vitium frofagine 
AUas maritat Fopulos. 

Hor. Epod. II. 

. -' 

(i) Traité de la confervation des grains, par M Duhamel; 
noui^elle édition, /»-i 2. Paris 1767. L'ouvrage de M. lùtieri. 
Délia perfettaconfervazione dei grano , p2LTnt en 17545 Taiiteur 
fonda dans Tuniverfité une chaire de commerce , dont Genovefî. 
a été le premier titulaire. 
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t}àn$ le refte delltalie ce font des ormes oii d au- 
tres arbres qu'on y emploie ; cela rend les cam- 
pagnes très -fraîches & très- riantes } on ne peut 
rien voir de plus agréable que celles où l'on pafle 
en arrivant de Rome à Naples par Capoue^ le 
ckemin eft bordé par des campagnes couvertes de 
grands peupliers ^ ces arbres foint joints par des 
vignes qui vont fbuvent de l'un à Fautive en forme 
de guirlandes. II y a trois ou quatre (èps de vigne 
à chaque peuplier , & dix à douze pas de diftance 
d'un arbre à l'autre t ces peupliers viennent faci- 
lement de bouture , on les plante dans des fofTés ; 
on ]^eut pour vingt écus faire planter un millier de 
feps de vigne. 

On fait la vendange à Naples vefs le 10 Oâo» 
bre j aufli-bien qu'en Bourgogne. Il femble que la 
chaleur du climat devroit accélérer la maturité , mais 
les vignes étant toutes à l'ombre , elles mûriffent 
moins vite« 

Pour faire le vin doux & liquoreux 9 appelé 
vin grec, dont on u(e beaucoup en Italie , on prend 
le raifin blanc extrêmement mûr , & prêt à fécher ^ 
iiva appajjua^ on le foule avec les pieds, mais (ans 
le laifler fermente^ dans la cuve j on tire le vin y 
& on le met dans des tonneaux , que l'on ferme 
ehfuite lorfque le vin a bouilli pendant dix à douze 
jours j on le vend deux fols Se demi te bouteille. 

n y a beaucoup de mûriers aux environs de 
Naples : ceux qui ne veulent pas élever des vers à 
fi>ie , vendent la feuille cinquante^fix fols le quin- 
tal: un mûrier ordinaire raj^porte par-là un ducat, ou 
quatre livres fix fols quand il eft affermé. M. l'abbé 
de Sauvages , qui a voyagé en Italie , à peu-près 
vers le même temps que moi , y a beaucoup étudié 
la culture des mûriers, & il fe propofoit de publier 
un mémoire à ce fojet. 

En approchant de l'Etat Eccléfiaftique , vingt 
lieues au nord de Naples, les lerres font. moins 
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fertiles j voici ce qiron me racoatoit à Tlfolcttar 
près d'Aquino y vers le mont Caflin : on enfer^ence. 
les terres la première année avec du bled , la fé- 
conde avec du maïs ou avec du millet, la troifîème 
avec de Tavoine^ le iaboureur y ^partage les fruits 
avec le propriétaire , & il «n prend la moitié ^ 
quelquefois les trois cinquièmes ^ les terres rap- 
portent cinq à fîx 9 comme à Paris , rarement dix 
pour un. i 

. Quelquefois on cultive (on fond en prenant un 
cultivateur & des bœufs à la journée , moyenant 
trente * quatre fols par jour Se la nourriture de 
Thomme. 

Dans ce canton- là on moiiîonne vers la fin de 
Juin , on vendange vers le lo de Septembre , &L 
Ton sème pendant tout le mois de Novembre , 
quoiqu'aux environs de Naples ce foit en Oâobre^ 
auifi-bien que dans les environs de Rome. 

On y a aufli des prairies artificielles ; mais feu* 
lement.dans ,les terres à bled^ on y sème, par 
exemple, du froment la première année , & Tan^^ 
née fuivai^te de la t^etovagiia ou £râa prata , c'eft- 
à-dire , du trèfle , que Ton fauche pour avoir d» , 
fourrage. 

Il y a beaucoup de laines dans le royaume de 
Naples, & Ion en exporte même à 1 étranger. Le 
droit de pâturage dans la Pouille , qu*Alphon(e 
premier roi d*Arragon concéda fous 'cei^taines 
redevai/ces , produit une partie du revenu du roi \ 
c'eft ce qu'on appelle la douane de Foggia. Leç 
. conditions de ces diftributions & les privilèges 
exclufifs produifent des défbrdres & des contQfla- 
tions fans nombre , pour lefquelles il y a un tri- 
bunal partiçiilier. On doit efpérer que le gouverne* 
ment apportera remède à ces inconvéniens , ea 
rendant la liberté des pâturages. 
/ Parmi les objets dexulture que j'ai remarqués à 
Naples, il en eft un que Ton doit principalement 

au 
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au feu prince de S. Severo , c*eft celui de rapocin. 
La plante appelée Apocynum majus Syriacum erec^ 
tum , dans 1 hiâoire des plantes du Canada de Cor* 
nuî 5 & AfcUpià Syriacû dans Linnaeus , porte de» 
goulfcs qui font pleines d'une foie végétale ^ aifez 
abondante & affez douCe pour mériter d'être em- 
ployée dans les arts ; plufieurs perfonnes ont tenté 
d'en faire ulage. M. Rouvière à Paris en avoît 
obtenu le privilège ^ mais il faifbit un grand myC 
tère de Tes procédés : votci ceux qu'on emploie 
à Naples. 

On nettoie ce duvet /ou cette foîe ^ de manière 
qu'il n'y ait ni femênces , ni feuilles , ni mernbra^ 
nés \ od le met en macération pendant Tefpace de 
douze ou quinze jours , fuivant la faifon ^ dans de 
l'eau de pluie , où l'on aura fait fondre du favon , 
une once & demie pour chaque pinte d'eau. Dans 
les premiers jours cette matière jette une couleur 
jaune , capable de teindfe les mains ; il faut alors 
chang^er l'eau & le favon , afin qu'elle macère pu 
mûrilfe mieux. On retire enfuite cette foie hors de 
l'eau ; on 1<I preflfe avec^ les thains , on la lave plu-* 
iieurs fois dans de l'eau fraîche de pluie ^ jufqu^à 
ce qu'on ait enlevé tout le favon ^ & que l'eau ea 
forte claire* On la fait fécher à l'ombre , on la 
peigne & ou la carde avec beaucoup de délicàtefle 
& de ménagement , 8c on la file comme du coton 
avec de petits fufeaux,- 

Cette opération , qui eft de même efpèce que 
celle de faire rouir le chanvre dans les marais ^ 
attendrît & emporte la gomme végétale, ou la 
partie vifqueufe qui enveloppant les filets de l'apo- 
cin leur donne de la roideur , & les rend trop 
liffes pour qu'ils puîflent s'accrocher , fe tortiller ' 
& s'unir dans la filature. 

Cependant Tapocin , après" cette macération ^ 
ii'eft propre encore qu'à faire des bas , desr gants ^ 
ou autres tiflus qui ne deoiaadent pas beaucoup de 
Tomt VI. B 
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fouplelTe & de velouté ; mais pour faire des éVbf* 
fês^ elle exige une préparatiçn ultérieure, dont 
je n'ai pas eu communication. ^ . 

L'impôt territorial eft fort modique aux^environs 
de N:ip1es : il m'a paru d environ quinze ifbls par 
arpent , du moins dans la plaine de Noia y 1 eglife 
y eft aifujettie comme les particuliers j aux envi«- 
fons du mont Caffin , .on eftime les impôts à huit 
pour cent du revenu }les fiefs paient d autres for- 
tes d'impôts fous le nom de BiUvio , à'Adoa , ou 
Adua ', de Cavallo montato , ils (ont encore moin-* 
dres que l'impôt fur les biens roturiers \ mais le» 
fiefs font réduits à une condition qui paroit bien 
défagréable pour la nobleffe j on ne peut pas les 
vendre-, ni les hypothéquer , & ils retournent tous 
au roi quand la famille eft éteinte , comme dans 
les premiers fiécles du gouvernement féodal ; on 
n'admet à fuccéder que les parens au quatrième 
degré , tout au plus au cinquième. Les fiefs du 
feu prince Francavillà viennent d'être réunis au 
domaine , en vertu de cet ancien droit \ mais il y 
a des conteftations à cet égard , comme cela arrive 
toutes les fois que le roi exerce un pareil droit. En 
Sicile y on paie un dixième pour le droit de muta* 
tion , ce qui compenfe le droit de retour. 



CHAPITRE n. 

Vifcription de PaufiUpe , de la Solfatare ^ & de la 
route de Pou^oL 

ï Nous ne pouvons mieux commencer la dcfcrip- 
tion des environs de Naples, que par Paufilipe, 
qui en eft la partie la plus agréable : c'eft une 
colline fituée le long du badin de Naples, du côté 
ducoiichant ; elle eftainfi appelée AeUw^tÇTnç >wKhcj 



I 
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CefTatloti de trifteilê , nom qui sépond très-bjen à 
la beauté de fa iîtuation : c'eft une partie des coUi* 
nés qui s'appeloient Collts Leucogei, 

La cholê la plus fîngulière de Paufîlipe eft le 
chemin creufé aif travers de la montagne ^ fur une 
longueur de trois cent foixante-trois xoiCes , & qu'on 
appelle ia Grotta di .PQ[[uoli; elle fiit probable* 
ment commencée pour en tirer de la pierre & du 
/abie ) & continuée pour abréger le chemin de 
Pouzol à Naplcs , qui pafToit autrefois par-dcffus 
la montagne \ le peuple dit qu^elle fut faite par 
les enchantemens de Virgile , & cette fable eft 
même rapportée dans la chronique de Jean Villani* 
Celano dit que ce furent les habitans de Gumes 
cpii la creusèrent \ & cette ville , qui fut en effet 
fi célèbre dans Fautiquité , pourroit bien avoir exé- 
cuté ce grand ouvrage, pour fe faciliter lèche* 
min de Naples , de Nola , & celui d'une partie de 
la Campanie ^ car ce genre d'entreprifes étoit fort 
du goût des anciens peuples d'Egypte , de Grèce y 
de Sicile & d'Italie ( i ). Varron ,(rff rr ruft. L* IIL 
17.) femble l'attribuer à LucuUus. Strabon, Liv» 
V , l'attribue à Marcus Cocceius , & on lit la même 
chofe dans une infcription qu'y G(t placer le duc de 
Médina las Torres : enfin M. martorelli aflure 
qu'elle fut faite du temps d'Augufte. 

Le vice-roi Pierre de Tolède fit agrandir cette 
grottç 9 qui eft a^uellement large , haute & bien 
percée j elle a au moins cinquante pieds de hau- 
teur ^ fa largeur êft de dix-huit pieds : deux ouver« 
tures ou foupiraux de la voûte y répandent un peu 
de jour, & dans le milieu il y a une chapelle dé- 

(y) Ëfl'^ ihi fojfa occulta^ per montetn Puteolis ac NeapoB 
interpofitum aHa^ eodem modo quo alium Cumas verfum diximus 
fuijfe duiium : viaque ftadiorum nmUoruw longitudzne aperta eft ^ 
in qua decedere occurentia invicem juntenta pojjtnt : Iwnenque 
pqffrm 4ncijis in tmntis fuperficiem immiftentem feneftris ^itftam 
fttHs dUitudimm demttitur* Straboa. 

Bij 
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diée à la Vierge. La direâioo de ce percé eft telle ^ 
que vers la fin d*Oâobre , le foleil couchant Téclaire 
dans toute' (a longueur , d'où il- fuit qu'elle fait un 
angle de dix-huit degrés vers le fud avec la ligne 
de Touefi^ ou de foixante-douze degrés avec la 
méridienne vers le couchant. 

La pierre de' cette grotte-, auffi-bien que celle 
des grottes de Cumes , eft dans certains endroits 
de la pouzzolane durcie , dans d'autres , une efpèce 
de moellon tendre, & d'un blanc jaunâtre, dont 
prefque toute la montagne eft formée. Naples eft 
bâtie de cette pierre ; celles des catacombes font à- 
peu-près de même ^ & fi elles ont eu deux milles 
<le longueur , comme on le prétend , elles ont du 
être auifi difficiles à percer que la grotte de Pau-* 
filipe. Il y a dans la même montagne de Paufilipe 
une carrière , d'où l'on tire encore de la pierre 
tendre pour les bâtimens du roi à Portîci ; mais 
la pierre bleuâtre que Ton tire^fur le chemin de 
Pouzol pour le pavé & quelques autres travaux 
publics , eft une efpèce de lave. ( Mémoires de M. 
Guetard, pag. 367). Au refte , les environs de Na- 
ples , à la diftance de plufieurs milles., paroiiTent 
couverts prefque partout de matières volcaniques , 
.& la ville de Naples eft pavée de laves du Véfuve. 

Au-deffus de la grotte , on voit encore les reP- 
tes de l'ancien aqueduc qui portoit les eaux du Se- 
rino à la Pifcina MirabiU de Misène , ancien ré- 
ièrvoir dont nous aurons occafion de parler. 

Le tombeau de Virgile eft auffi fur cette 
colline , prefque au-de(fus de l'entrée de la grotte , 
près de 5. Antoine , & dans la vigne du^marquis 
Salcitro : cet endroit paroît défigné dans £lius 
Donat, grammairien , qui vivoit à Rome en 354 , 
& qui dit dans la vie de Virgile, que fes cendres 
ayant été tranfportées à Naples par ordre d'Au* 
gufte , furent placées fur le chemin de Pouzol , intra. 
tapidem ficutidum^ c'eft-à-dire, avantj le deuxième 
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mille. Plufieyrs auteurs difent avoir vu le farco^ 
phage ou lume cinéraire de Virgile , tels font P/>- 
/r<? di Stefano & Alfbnfo d'Eredià ^.évêque d'Ariano, 
Depuis long-temps ce n*eft qu'ude mafirre en- forme 
de petite tour quarrée de dix à douze pieds de 
hauteur 9 & ouverte fui*' ''les côtés , comme une 
efpèce de lanterne , qui paroit avoir été en effet 
un coiombârium , ou tombeau de quelqu'ancienne 
famille. 

Au*deflùs de cette mafure , parmi ' beaucoup de 
ronces , de pariétaires , de clématites & autres 
herbes fauvages ^ étoit un ancien laurier dont tous 
les voyageurs ont parlé : les uns difent qu'il ^voit 
crû de lui-même j d*autres ,^ quk>n Tavoît planté , 
& même replanté dans ce i(iède-cî^' il étoit mort 
en 1776 9 il en eft parlé' dans l'inicnption que fît 
&ire le vice - roi Pierre d'Arragoh ^ au-de(Uis de 
^ grotte : ^ * ' 

Eece mens ctneres tumuiantia /axa coTMot _\ 
ZauruSf rara folo vivtda 'Pauffipi / ^ 

Si tumulus ruât atemum hic monument d Maroms ;, 
Servabit Ugirus hmrifiri cix^rW/ . 

Virgîlio Mtaronifttfér hanc rupemfuperftiti^ tupmUfyoïttt 
è vanis lauris côronàto , fie lufit Aragon, 

Ceft le tombeau de Virgile que cbaptoit Stace ^ 
lorfqu'il s*applaudiflbit d'être k Naples. 

• MarviH'flâeni î» më^ne TitupH, 

Suntê animumAe magnê^tunéulis accahto-Hfagiflri, 

Voici les vers qu\>n ^ mis, il y 3 trois fiècles ; 

jQua cinerts tumulo h^c veftigia ttmiitur olim^. 
llle hoc qui cecinit pqfçuaf rura^ duces^ 

Anno IS04* 

Au plus haut de cette colline eft Téglife de S. Strato, 
qui fe prefente de fort loin à la vue* En defcen- 
dant du tombeau de Virgile , on trouve la côte 
appelée Mergellina ^qui eft une partie de Paufilipe. 

B iij 



xz VaY.AGe EN Italien. 

Santa Maria pelParjo, eftune églife^de» 
Servies 9 Située H^ cette aôtc* Le couvent fut 
foudé pzr . Saanajaro <y Taq des mojiernes les plus 
célèhKcs pour la poëfie latine ( i). Il étoit fecré- 
tairëdu roi Frédéric II, qui fut dépouillqdefoa 
royaume par Louis XII. en .ji 501* Frédéric lui avoit 
donné une maifon de campagne , qu'il a chajuée 
en beaux vers ; il y avoit une topr que Sanoazar 
affetâionnoit , & que Philibert , prince d'Orange j 
généra,! des; troupes de lempereur & vice-roi de 
Napljes,.fit abattre j cela ^ fit beaucoup de peine è 
Sannazar : mais ^u lieu <le laré/abHr , il y fit bâtir 
une églife, qu'il appela Santa M^^'^ del Rarto^ 
relativem^t àuQ grand^S$ beau poëme qu'il, avoit 
fait de partu V^irginis* Sannazar ayant . appris dans 
la fuite que le prince -d'Oçange avojt été tué dans 
un combat., îl ne . put s'empêcher de dire , avec 
une efpèce de fatisfaâion , que Mars avoit été le 
vengeur d'Apollon ": la vendetta SAppollo ha fatto 
Marte. Aprè^' la mort de Sannazar, les Servites , 
qui occupoienif fon égli/e , lyj firent élever un très» 
beau mauTolée derrière le chœur \ il y eil repré- 
fenté au naturel. Il y a deu3ç (latues d'Apollon 8c 
de Minerve : mais un vice :rçi voulant les enlever, 
fous prétexté que cela étoit trop peu édifiant dans 
une églife^' le» Religieux firent 'graver fur les pîé- 
deftaux les noms''' dé ïktvid 8t dé Juditk^zu moyen 
de quoi eHejS.jfe font trouvées' fanâifiées. 8c hor^ 
de cenfurç* vOa;y.«oit auflî un bas-relief qui repré» 
fente des ^f^tyrçs;^ des nymptç? v Sf de^ tritons, 

Eour faire alliifion aux divers ouvrages dé ce poète» 
.es figure^ font de Sààta-Craçe , Napolitain , ache» 
vées cependant paT le itkte Ange Poggibonfi ^ de 
J*ordre des Servites* La difpofition de ce monu» 

. .^_ - - - - • ■ -. ■ • ' - ■ . 

(i) Jaques Nicolas Sanoazar naquît à Kaples le 28 Juillet 
f4i$9 d*uae famille diftinguée. II. y mpurnt en iç^o; fa vie eft. 
dans le Voyage pittoresque y aiuG que la vie du TaÛTe /de ^i'^ 
tinX » d'Ovide ft de Sttcc qoi étoiçnt Wapolitaios. 
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ment eft aflez bien; mars la (culpture n*à ricfn 
d^extraoi'dinaire j quoiqu*on en fa9« tan grand éloge 
dans le pays. Le"^ cardinal 'Bembo y a fait mettre 
cediiliqu^, ou il tottiparer , avec raifon, Sanna- 
2ar ic Virgile^, dont les tombeaux font d*aiUçurs 
il voiiins. Le nom de Sincerus ou A^io Sincero j 

«toit le nom paftoral de Sannazar* 

\ ... 

Da facr^ , ^i*f^ f^^^ ?; : H"^ -M^ Mar&ni 
Sincèrfn JUtifa ,fn;o^fmui u$ tutfMlo, 

Audeflus du maufolée on a peint une Renom- 
mée .^ 'qui couroan^' Ib poëre de lauriers, & un 
.Paroale où eft h thnral Pégafe •, d*un côté la 
Prudence ^ de. Fautrt'la Sag^lie : plus haut Ton a 
ft;préfeaté la grammaire y; la ^ rhétorique ^ la phi- 
loibphie:, l'afiroQOmioi Ih f a beaucoup d'autres 
peintures qui fonrtdutds^^e' NicoIas^ de Roffi^ le 
père Nappi les fît fiMfè:'eiÀ/ 1699^, pour décorer Un 
endroit illuftré par rbabitâtibn 8c le tombeau de 
ce grand poëte* j î^-" ' J * ' * 

On fairvoir dans la première chapeHe à droite 
un tableau de< S. Michel , qui tient le diable fous 
fes pieds : ofïaflure que Dîomède CarafTa , évéque 
d'Ariano j fit peindra fous la figure du diable une 
princetfe qui avoit des vues fur lui • avec ces paro- 
les : Feeù vidoriam^ alléluia'^ il (aifoit allufion au 
nom de cette princefle ^ qui s'appeloit^dit-on , VU- 
toria Avahs. Ce prébit- niôurut en 1550. Il y a 
dans le couvent près d)^ féglife un cabinet où Ton 
va pour y jouir du^dMip-dWl délicieux de la mer 
Se des rivages voiifinil ^ 

En fuivam la Côte on trouve un grand nom- 
bre de maifons remarquables ^ entr'autres le palais 
qu'on appelle maifoii de fe reine Jeanne, & dont 
nous avons parlé^ le {)àlais de la Roccelle , qui 
eft auflî abandonné ^ mai»' dont la. forme eft pit- 
toreique. Les vice-rois &-Ï9 prertiîère hobleffe de 
Naples ont toujours eu dés inaiftms de plaifance 

B iv 
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fur c| jbeau ff^f^gc. L'endroit appelé io Sçoglio eft 
line pfon^enade ^s-frequentée ^jàt Usx.jç^x^oKcs ^ 
M% geôs Ae pied ic^es,gpi^dples.qfi j ^^ordcnt die 
toutes parts; ^ony va faire ^coptinuellcment dc;s 
parties de plailir. Le marquis de Carpiq étaiit vice- 
roi y donna de^ fêtes iiiperbes ^ jl|urninations ^ 
feux d artifices, CQuriès de chevaux ^çqmbatf lie 
taureaux , & mit cet endroit fort à la mode ; on 
voit encore en été ',^ 'les hiDdi tnatin , beaucoup de 
felouques qui ramènent (^^âk qiii Ont été fouper à 
Paufllipe. . . .," r', • ■;.«. ;•; 

Les promenades qui feioitliide nuitàrPa^filipe 
Se dafis le ba^nide.Naplef 4 y procurent ifouvcnt le 
fpeâacle de là mettlumineb&.roA abeauiroup.écrit 
fur ce phénomène firigulier.^&c la plupart Ats puv- 
ilciensont cru qui^ <:ette lumiète vedoit dJun infeae 
j)ho4>hoTique. Il y ' ar véritablement daps Ja xner un 
. infeâe qui doi^nei de la l^mtKSih^^^^^^'^^i^ P^f 
fHra(i$ de LitinfasuSfc(^â^/TM(il>4W Accâtmiççe^TÏ . lïl. 
Differt. 39). On le trouve principalemfrit.aujnois 
de Juin & de Juillet^ il eft blanc* y mou, de la 
groireur d un petit igr^in;d4jlîlé iëufieut rohfervcr 
fur les feuilles de.gbiË^(h>fini & fur celles dont fe 
i^rvent les, mprçhandtis «'de/ poiiTon pour conferver 
leui;s coquillages \ i^âr même, au bout de deux ou 
trois jours on y f<etjouve encore ces animaux. 

M» Vianelli, qiui .^n i^rdOHné la description , r^- 
pelle, cet infeâe Ci^ffl4{Ui^^ LucioUtta deiC iWfua 
marina^ (J^uovt,fcûpirft;in$çfnd.'U luci noturntMdt 
' acqua manna J«.<^riïe}Uni tf^^a «donné auffi la dc& 
cription en françois ; Ton méâiioire a pour titre ; 
Jf<mvelUfobftrv(itiçf\%fur lafcoloptndn marine. L'âbbé 
Nollet, qui av^it^vp ces petits, auiniauii 9 en parle 
dans le$ mémoire» d? )k2^ç^é^ï3Ciic pour 1750, page 
57 , de mê;ne;que, QotiPfi *M9^ fon hiftoire nam- 
relie de la m^r Adrji^ttjqûe ,. U Bartolin dans Ton 
. livre de ;4uc€ ^ifininiûlium J mais il faut 'bien diftin« 
guer )a Ipmièyifjde cei iniê^ep de c^H^ qui eftpro« 
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pie à^ rl'ea^ êe la mér > & que Ton y apperçbit en 
tout temps i^^ quand on Tagite avec force : un coup 
de rame^ fufiit pour produire un tourbillon de lu^ 
4nière9 Se Je fîllage duvaiffeau le fait commuoé- 
-4«ent dans la zone torride.Dans les pays chands-. 
Ton ivoitfouvent toute la furface^de la mer briller 
Uâns interrupûoB ^ le fable même qu'elle à. mouillé 
.tfi quelquefois ;luh3ineux : on . Ta attribué à aine 
Ituile phofpborique 9 mais il ne.parolt pas qu'ily 
' €^ aitj4itiis.la!mer^;d^utres ont er u que cc'étoit la 
màUère éleârjque. Voyez les mémoires pM^éfent^ 
à Facadémî^ y-Tome IIL Ozanam &. Beccari, dans 
leurs traités, fur le^r phoQ>hores ^ une note détaillée 
que j'ai mifè dàn^'ie (ècond Voyage, de Cook, édi- 
;tion françoife , Tome I. pag. ,^ , in-8°^ & le 
Journal des favans , Décembre, 1777» ^ 
z:iX*9; pointe pu promontoire, appelée Corogno (i) 
ou Côrogiio y qui eft vis-à-vis de-Hsle. de Nifita-, 
4ont nou9 ^ parlerons bientôt, fe fbrti£e ordinaire- 
.4jMrit en terilps de guerre, & il y a quelques redoth- 
Jts^^i furent < faites après le dépari des/ AnglotTt: 
-^'eAlkihïpo&e que le .duc de;Gut& .Mtaquoit- en 
.i<}48 ,r forfifue les Efpagnols fe réniiifenten poC^ 
/ei&w, le 7 Avril , de la ville de Naplei^, qu'il 
leur avoit preiqu'enlevée ; cette pd^tà eft: à qua- 
tre milles du port. Oh y fait remarquer aux Fran- 
çois une maifon^ appelée Pala^ itl(€ mmonatij^ 
depuis que -les vdiâeaux François la canonnèrent , 
la prenant^ dit-Qn:^{iQur un fort. Un peu plus loin 
eft r^ndrort qu'on nomme Gaéohy qui'fignifie la 
igrotlë , parce que LucuIIùs y* avoit fait tailler ub 
i^drmt prçpre à prendre les bôin»«Jl y^ des rui- 

^ (i) Voyez' le grand. pUn de Nsples ^'Heien^îTofil en trente- 
cinq feàilles, ou là carte du golfe de. Fou^U a^-^c un^e partie 
^^e» champs Phlégréens, dans la terrçdf Labour , levée ptr 
'MÎV!. de la Vega, ingénieurs du roi (fé Naples en 1778 , & fn- 
.pçrjeurement ^avée dans le Voyage pittoresque, elle s*éttn<{ 
Jus^ù^'à fept mîliè toifes à l'occident de Naples. . 
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Jie9iqiii occupoient un efpace de. quatre ièsoibc; cest 
.toifes , & qui fe proloogeot dans la nriar ; elles 
ctotent probablement deja maifon de LficuUus : 
on .'les appelle Sci/ole di Virgilio ; il refte ^mfli quel- 
que choie d'un petit temple, quePob tr^ûtt avoir 
été un temple de la fortune , diaprés une infcri^ 
lion ancienne trouvée près de*là. L'égKfe de Sanm 
Maria à< Fortuna ^ paroit avoir pris (bnnom^du 
même temple;' cette églifè occa/ionoe < uii] grand 
concours ' de peuple le premier dimandie: après 
Pâquesq ^ : • .'v "-:' i^ . 

C'eft au cap de Paufilipe qu>étoiènt les fameufts 
pêcheries de Vedius PoUion ; car on y atrouvé un 
demi bulle du fiU de PoUion ( i y. C'eft aujourd'hui 
un rocher dc(èrt & couvert de brouiTailIes , parmi 
lèfquelles on voit les Opuntia ou figuier^ d'Inde 
croître naturellemeot en pleine terre ^cIsAi^ plante 
iiir laquelle vient la cochenille* :. > \ ^^^ , 

L'isle de -N^w, qui eft près de-lâ ,^ft im rocher 
défèrt , aodien volcan j où l'on a •conftniit le -ÏMit-^ 
ret ; l'on y rétieotles vaiiTeaux rufpeâs de cDiit»fmt» 

On double le càp de Paufilipe quand ^infi^a par 
mer àPDu2ol& à Baies y & la plupav^tidbs. t'oya- 
geurs font ainfi lé voyage dans de^ fêlouifues;-; 
cependant ilieft-çiirieux dy aller aulfi par le côté 
de la Solfatare & du lac d'Aguano» On n'a qu'une 
.demi-lieue à faire au-delà de la grotte de Paufilipe 
pour arriver au lac d'Agnanor'L^on trouve en che- 
min dc|s ruines d'anciens édrf^es\ }& Ton voit fur 
ja droite la môntcigne des Camalmude^^ ^^lii eft 
la plus haut? des environs de Naple$V'6ne'<^fn»i^ 
ÂràmeJe château Si Elme : on appeioit rég^ife'^J. 
Rahadort à jtofp€Uo.j probablement à. cauie. de la 
lielle vue. qu'on y a \ elle s'appelle aStuelIement 
5. -Af; Scalac0BU\; à l'occafion du fonge myftérieux 
de SI Homuald. fondateur des Camaldules , qui 

f i) M. Martorelli prétend que Poliion & Lucullus avoient 
leurs maifons à Fouzol. 
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voyoit fes re%ieux monter au'ciél pariliie écliellej 
an fommet de laquelle la- Sre. Vtefjge les fecevbit. 
Ce couvent eft riche; ie^-iléhérs'&i: \^i jardins en 
Ibnt très-agrétfbl684 Cespèresvi^rent dansla plus 
grande retraite ; ii^'y en a mêtne qui Àé- Jbrtent 
jamais, & qu'on appelle "Pairi chiufi\ mais nous 
avons dé[à parlé ^de <^t«rdre. 

Dans une pah'tid' âe 'Ce^te mdâtagtie , du côté 
de la mer , eft une cailrière de pierrè^dure , cfù'oâ 
appelle à N^es PipetnOj pittra forit-^ comme 
Ton appelle à Konre Piftrino uue pierre-de-tatlle 
dont nous avons fait mention* Elle fert }^our faire 
les portes & les fenêtres ; il y a une centaine de 
forçats qui y travaillent , & cincpantefeldats pour 
les garder , avec des baignes pour le transport dé 
la pierre. . ,^.. '• 

Les ruines de r^cienne* Agnano'iV^ont rien de 
remarquable , ellésYbnt à péiiltt fuflifame^ pour faire 
juger qu'il y ait eu une ville dans cet éiiàMtt\ 
mais le lac d'Âgnanô^eft^àgulier^énxfe qu'ifpiaroit 
quelquefois bouillomïer fur 'felif bords', 'principale-^ 
ment quand il y a beaucoiip ë^baii j'^ce bo6iIionne« 
inent, femblable à celui de YaêijUéf i»ffU%à^}ih» 
pagne de Rome, ne yieht que <^*uft^fltfMe aërifoî^me^ 
qui fe fait jour au trtivèrs deîl**au;y»fl n'y apoînt 
de chaleur fenfiblé dans te' lâc. On y -^êche de -irpsA 
bonnes tanches, &*rôifh'y voit rien- de cdrr^f^ 
on prétend qu'il eft dangereuk'^è s'y Bkig^nëf , c^u^il 
y a un infèâè qui s'attache ^lik n^^eurs , & dont 
on ne peut fe débarVafler ; thaïi j'aLpe&e à ci'oire 
que ce ne foit pas un conte Ibinbléble'é -celui 'dii 
Rémora. Le plus grand dangei^ de ^^laS^^eft celiii 
du n^uvais air en été,' câufé plrAfeîpalémènt'pa^ 
le chanvre qu'on y fait rouir j ( de'^i^iéiiîé^que datM 
le lac Lucrin & le lac Awfkc) Ta^ plupart dei 
habitans fe retirent alor^ yers^ la -montagne de^ 
Camaidules , pour éviter la puanteur &• l'infeôion. 

Sur le bord du lac d'Âghanoibnt les étuvesde 



S* Germaio ^ fi0àdi 5i Gtrmfio. II j iôrt de la 
terre uoe vapçur chaude ^ sfoii ,; retenue par les 
bâtimeoi <pi'oa y a fahs ^ fiiffit ppur produire des 
fiieurs^abçodautes &.faltttaires. E^Im en fait 1 eloge 
daot Ion Ûvre^ avec d'autant plv^ de.complaiiance, 
qu'il y avoit été guéri d'unp m^l^Ape qu*il appelle 
Syitratio ^ eipèce 4^ gang|né9e.;.t%èf-daagereuiè. 11 
va quatre chambres, où loo ida§Q j^ malades^ qui 
\^ ^upart iecouclient fur des; bafics.de pierre , 
enveloppés dans une couwrtaTé.. L^- chaleur y eft 
de trente-neuf à quarante ddgfés.fur le thenno- 
inètre de Réaumur , fiiivant Tobfervation de M. de 
la Condamine ^ qui éprouva même qu'une douleur 
de rhumatifine. qu'il avait y k$s>\X (ufpendue. Mém. 
de Tacad. 1757* Il y ^a un endroit pu la vapeur eft 
plus condenfèe , & qui fêrt pour les maux de jambes. 

On trouvie daps les trpus par où fprt la vapeur 
unejnatièrejQyioe, ja^itie^ ea aiguilles y quieft alu- 
m^eufe* j ;.^ ;.. , 

La Gr,OT?E pu^tCHiEN eft auffi tout près des 
étuves dont nous venons:fle:p;^rler , & au pied de 
la mêine collipe} elle eft fameufe |>ar la mofFette 
pu Mfghitis qui eil.(PTt : (on, nom de Grottade' Cane 
vient ans do^^Ojde l'uiàge ioiméçiorial où Ton eft 
de faille éprouvçx par des içhiens le danger de cette 
grotte. Elle eft creuftedan^iiin terrain fabloneux, 
à Jia profondeur d^ dix.pied^^ elle n'a que neuf 

Îûeds de haut à Titrée, & beaucoup moins dans 
e fond 9 fur environ i^us^fe pieds ;de large. 

On allure rqiue le vice-roi Don Pietro di ToUda 
y ayant fait fsnfert^r deux criminels , ils y mou- 
rurent ^ , Se (que Çjiarlesr YIII 9 lors de la conquête 
qu'il fit du royaume 4? ^apjesy y ayaçt fait mettre 
un'^ne;, ceftcanincial jfutXu^oqué. On aflfure qu^en 
i}aiir^qtja létf^e^ del^Qrs de la grotte pour regar- 
der à fleur d^ terre , pu yoit (pu vent s'élever ^ jus- 
qu'à fix ppupes du ibl , une vapetu* légère j cette 
yapeur left nun^ide^ car l'on oblèrve que le terrain 
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en eft toujours mouillé'^ & les parois de la grotte 
ibnt humides tout autour à quelques pouces de 
hauteur ^ quelquefois le haut de la grotte eft mouillé ^ 
& l'on y voit comme des gouttes d'eàu à la (lir- 
face des parties les plus élevées } foit qu'elles vien * 
nent de la filtration d*une eau intérieure ou des 
parties les plus légères de la vapeur. L'abbé Nol« 
let , qui parle de cette grotte dans les mémoires 
de l'académie pour 1750, dit que cette vapeur 
ne produit ni pleurs ni écoulement fenfible ; & ce 
n'eft en eflfèt pour Tordinaire qu'une efpèce d'hu* 
midité. On ne voit fur le mur aucune incruftatioa 
ni dépôt de matière faline , on n'y fènt aucune 
odeur , (i ce n'eft cette odeur de terre qu'un (bu« 
terrain chaud & enfermé a coutume de produire. 

Un chien que Ton prend par les pattes y & que 
l'on tient couché dans la vapeur , s'agite d'abord 
beaucoup^ en deux minutes de temps, il perd le 
mouvement ^ mais étant mis hors de la grotte , il 
reprend aufli fes forces en deux minutes. A en 
juger par les mouvemens de fa poitrine & de ia 
gueule , c'eft l'air qui manque à la refpiration pen« 
dant qu'il eft dans la grotte, & c'eft en refpirant 
l'air à longs traits qu'il ie guérit quand on l'a délivré. 

Le Père de la Torre éprouva, en 1748 , qu'un 
crapaud réfiftoit à cette vapeur pendant une demi- 
heure ^ qu'un lézard n'étoit pas mort au bout de 
cinq quart-d heures , & qu'une grofTe fauterelle 
remuolt encore dans la vapeur après plus de deux 
heures 9 mais les oifèaux y réfiftent peu. L'abbé 
Nollet y mit un coq ; à peine eut*il la tête dans la 
vapeur , qu'il fit des eiForts pour vomir ^ les alimens 
qu'il avoit pris quelques minutes auparavant luî 
revinrent dans le bec j il fut fuiToqué fans retour: 
ces iymptémes font à-peu-près les mêmes quand oq 
met les oifeaux dans la machine du vuide j l'abbé 
KoUet l'a fouvent obfervé. Mém. de l'acad. 1750. 

Les animaux qu'M y laiifis mourir ont les pau- 
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mons remplis de fang. M. Latapie , de Tadadémié 
de Bourdeauxjy ra obfervé , & il a fait à ce fujet 
un mémoire qu'il fe propofe de publier. 

Quand le même chien a fubi cette épreuve douze 
à quinze fois, il lui ptend ordinairement de^ verti* 
ge^ ou des.convuliîons dont il meurt. 

Quand on plonge dans cette vapeur un flambeau 
allumé , il s éteint ians aucun bruit , & la fumée 
ûageaut , pour ainfi dire y entre Tair & la vapenr ^ 
fort de la grotte parallèlement à la terre ^ & paroit 
indiquer par fa pofition que la vapeur, au lieu 
de fe mêler à Tair , fort de la grotte auflitôt qu'elle 
eft arrivée à quatre pouces de hauteur en hiver f 
ou un pied en été j cette vapeur eft élaftique , car 
le baromètre s'y (butient à la même hauteur que 
dans Tair. 

Le Père delaTorre lacroyoit vitriol ique & mé- 
tallique. Hiftoiredu Vifuvt ^ art. 95. M. Tabbé Ri- 
chard dit qu'elle eft fulfureufê , vitriolique H, pto* 
bablement arfénicale 9 qu'après avoir refté quel» 
que temps debout ^ fès pieds & fes jambes s'en* 
gourdiffoieQt & y perdoient le fentimeut au point 
qu'il avoit peine à fe foutenir. D'un autre côté , 
on avoit lieu de croire que céls vapeurs n'étoient pas 
fulfureufes, ou qu'elles l'étoient très -peu; parce 
que le papier bleu laifte dans la grotte pendant 
une demi - heure n'y change prefque pas de cou- 
leur , il ce u'eft d'une légère nuance tirant fur le 
violet \ de plus, le iîrop de violette mis dans un 
gobelet avec de la terre de cette grotte , & dans 
un autre qui aura été renverfé long-temps fur la 
la terre , ne change pas de couleur \ le cuivre n'y 
eft point altéré 9 n'y perd point fon poli, comme^ 
dans l'acide ,du foufre \ mais le iîrop violât n'eft. 
pas fi facile à altérer que la teinture de tournefol 
& celle de. rave (i); or celle-ci y rougit un peu^ 
comme nous le dirons bientôt. 

(i) Cocbltaria folio cubitali y ovt JRapbanus rufticanus» 



Voyage en Italîé. 31 

Cette vapeur n*eft point arfënicale , car on la 
refpire fans y fentir aiicpn goût tlHirfènic : un pou- 
let mange , fans en être incottimodé , du pain qui 
a été long temps baigné dans ce fluide j d*ailleurs^ 
les effets de l'arfenic attaquent les parties internes 
du corps , & ne font pas de natpre à ceiTer auflitôt 
qu'on eft à Tair , comme cela arrive près de la 
grotte. Cette vapeur n*eft point alkaline ; car elle 
ne fait aucune impreilion acre fur la langue ; elle 
ne verdit point le (irop violât ; elle ne donne au* 
cun iigne d'eflfèrvefcence fur un linge trempé dans 
le vinaigre. 

Pour juger par moi-même de la force de cette 
exhalaifbn , je voulus la refpirer , comme avoient " 
fait Tabbé NoUet en 1 7(^9 5 & M. de la Conda- 
niine en 1755^ je plaçai le vifage d'abord à fis 
pouces de terre , je n'y (èntis aucune impreflion 
défagréable , pas même fur les yeux. J'approchai 
davantage pour la refpirer un inftant , elle ne me 
fit point de mal \ cependant il y a des perfonnes 
qui , au bout de qi?elques fécondes , |affurent avoir 
fenti une fuffocation ailez vive. 

Un phyficien a affuré à M. BernouUi, qu'il y a 
fcnti une légère odeur de foufre , qu'ayant attiré 
de cette vapeur dans une feringue , l'ayant déchar- 
jgée dans une bouteille remplie de la couleur de 
tournefol ; celle-ci devenoit d'un très-beau couleur 
de rofe, quoique le fîrop de violette n'éprouvât 
pas le même changement. Il ajouté que le principe 
acide fe manifefte aiifli au goût, principalement 
quand on a fucé la vapeur avec une canule , c'efi 
la faveur d'un acide vineux, comme celle de l'air 
fixe. II ajoute, que l'eau qui fè raflêmble au fond 
de la grottei , en hiver, fait rougir aufli la teinture 
de tournefol , quoiqu'elle ne faiTe pas d'efFervefcence 
avec l'huile de tartre , & que cette vapeur recueil- 
lie dans une cloche de verre , s'étant réfolue en 
eau , produit le même effet : enfin M. le barpn de 
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Sickingen s'eft aiTuré y:par le moyen de Teudiomètre, 
que cette vapeur efljea efijet de l'air fixe, ou acidc^ 
crayeux (i). M. Tàbbé de Saint-Non eu a faitveûir 
deux bouteilles, qui ont été examinées par des 
phyficiens de Paris , & qui ont donné les mpmes, 
réfuitats que Tairfixe. f^oy âge pip^refgue^ y om.M^. 
pag. igi. II éteignit la bougie^ il précipitoit Teau 
de chaux , il rougifToit la teinture de tournefol \ 

S[uand on le mêloit avec Tair nitreux, il ne (e 
aifbit qu'une pénétration femblable à celle qui a 
lieu avec l'air fixe. 

Le Père de la Torre , diaprés les médecins de 
Salerne , m'a aflfuré qu'il y a a autres endroits dans 
le royaume de Naples o^ Ton éprouve le même 
effet que dans la grotte du Chien. Après les gran- 
des éruptions du Véfuve , on obferve quelquefois 
dans les caves , & dans les puits des environs y une 
efpèce de vapeur femblable y mais qui n'eft point 
permanente j après avoir rempli le lieu de fa fource , 
elle déborde & le répand dans les endroits qui 
font plus bas , où elle s'arrête enfuite \ voyez l'ou- 
vrage de Leonardo di Capua fur les moiTettes , &c 
le fixième Chapitre du livre de M. Serrao fur le 
Véfuve. 

AcQUA DI PiscïARELLi , eft une eau fameufe 
dans le pays ^ elle eft fort près du lac d'Agnano 
derrière la Solfatara , & parblt provenir des pluies 
& des neiges qui s'amaiTent dans le baffin de cette 
montagne brûlée 9 & qui traversent la terre de la 
Solfatare^ ces eaux y contraient la chaleur 8t 
le goût falin qu'on leur trouve au fortir de la 
montagne , & qui en fait la vertu. Elles font alu- 

(i) L*aîr fixe eft celui qui fe dégage d*une cuve en fermen« 
tation. M. Prieftley Ta rendu célèbre depuis 1772 , mais il ea 
parte dans l'ouvrage de Patifli, publié en I557. 'On l'appelle 
aâuellement acide crayeux , parce qu'on le retire abondam- 
ment de la craie. Voyez pour ces dénominations les Leçons Elé- 
mentaires de Chimie , far M, de Fourcroy , 1782. T. I , p. IÇ9- 

" mineufesj 
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mineufes, elles fentent le foie defoufre^ on s'y 
baigne pour les maladies cutanées ^ on fe ^rt au(n 
de ia vapeur qu'elles exhalent. M. de la Conda* 
mine a trouvé qu'elles faifoient monter le thermo- 
Biètre à foixante-huit degrés , & il en faut qua- 
tre*vingt pour l'eau bouillante y les eaux de Bagnè- 
res, deBarège & de Cautères , dans les Pyrénées, 
ne vont pas au-delà de quarante- (ix degrés^ mais 
elles ne (ortent pas d'uA pays auffî embrafé que les 
colines ie la Solfatare. Voyez la phyfique du Père 
de la Torre , & M. Palaifou , Eifai fur la minéra- 
logie des monts Pyrénées, ^7^4* 

Le parc d*Aftruni eft à huit cent toifcs au N. O, 
de la grotte du Chien j c'eft un ancien crater de 
volcan d'environ feptxent toifes de diamètre, en- 
vironné de murs , & dans lequel on enferme des 
hètes fauves. 

La Solfatare eft fîtuée à mille trois cent toî- 
fes à Toccident du lac d'Agnano , & de la grott» 
du Chien , près de l'ancien chemin de Pouzol , 8c 
à huit cent toifes cle cette ville ; c'eft une petite 
plaine ovale, d^environ deux cent cinquante toi- 
les de longueur , fur une petite hauteur , environ- 
née de colines , à l'exception de l'ouverture par 
laquelle on y entre, qui eft du côté du midi : oit 
l'appelle Solfatare à cauiè d^la quantité de foufre 

Zu'elle contient & qu'on y ramaffe effeâivement. 
)n Tappeloit anciennement PAiegra , noni qui 
étoit commun aux endroits qui donnoient des indi- 
ces de feu ^ elle a été aufti appelée (ijivant quel- 
ques-uns. Forum Vulcani ^ & les environs Colles 
Leucogœi ; c'eft -là principalement où l'on difbit 
qu'Hercule avoit défait les géans, (Diod. d^ Sic. 
L. IV.) & même avant l'éruption du Véfiive , 
arrivée Tan 79, on y voyoit des indices d'embrafe- 
mens , des eaux thermales , & du foufre. ( Stra^ 
bon , L. V. Pline, L. XXXV. Chap. XV. ) 

Le terrain de la Solfatare eft brûlant à la furface 
Tome FI. C 
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dans certains endroits j dans quelques parties on 
fent là chaleur feulement à trois pouces de pro- 
fondeur ; on y fait des creux dans lefquels Te pla- 
cent certains malades , à qui cette chaleur, accom-^ 
pagnée d'exhalâifon fulfureufe, peut être utile. Il 
y a une partie où il croit du bois , ou du moins 
des brouiiailles. On voit fortir en plufieurs endroits 
de cette efplanade une vapeur ou fumée fulfu- 
^reufej mais il y a furtout /vers une de fes extré- 
mités, une ouverture fingulière d'où il fort con- 
tinuellement , en abondance 8c avec bruit , une 
fumée chaude & épailfè qui donne du (èl ammo» 
niàc j cette fumée monte à quinze ou vingt toifes , 

S[uând il ne fait pas de vent , & elle jette une 
bible lueur dans Tobfcurité. Lorfqu^on y met du 
papier , il ne s'enflamme point , mais il fe sèche 
& fe confume 9 s'il y refte quelque temps. Le fer 
qu'on y met fort tout mouillé , quoique le papier 
en forte fec ^ cette différence vient de ce que la 
vapeur acide , condcnifee par la fraîcheur du fer , 
s'y ramafle par gouttes 5 car fi on laîffe le fer affcaf 
long-temps pour s'échauffer , il en fort auflî fec que 
le papier. L'argent s'y noircit j le cuivre y eft dii- 
fpus 5 rongé & mis en forme de (corie. Les pier- 
res qu'on y met s'imprègnent de fèl ammoniac, 
qu'on y ramaffe lorfqu'elles ont refté environ un 
mois fur la vapeur. 

Il paroît que dès le temps de Pline ,. on exploi» 
toit les minières de foufre dans ce canton-là : //t- 
viiiitur fulpkur in Napolitano Campanoque agro , co/- 
Ubus qui vocantur Liucogcei ; quod eft cunkulis effbf" 
fum perficitur igni. On l'y recueille encore aÔuel- 
Icment ; l'abbé Nollet a donné la defcription dé 
ce travail dahs les mémoires de l'académie pour 
1750. On tire pendant l'hiver du creux Ae ces 
collines une terre durcie , ou plutôt une ibrte de 
pierre tendre , toute imprégnée de foufre ; on la 
met dans de grands pots de terre, placés dans un 
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jfaurneau^ où ils reftent Tcipace de huit heures.; 
chacun de ces pots cocTimunique par un tuyau à un 
autre pot vuide , où le foufre, en fe fub limant^' 
eft obligé de pafTer ^ la vapeur s'y condenfe ^ & lc|> 
foufre coule par un trou fait à la partie inférieure 
du pot vuide ; il eft reçu par une tinette de bois j 
dans laquelle on le prend pour le £ïire fondre y- Té-»^ 
purer, & le mouler inivant Tufage. ^ Il y a quelque-: 
fois jufqu'à huit ou neuf ouvriers qui travaillent, 
& Ton en fait chaque année environ deux: ce^it 
foixante-dix quintaux^ il fe vend douze livres le 
quintal. 

On trouve de temps en temps des filets d'alun 
fur des pierres de la Solfatare j alors on les répand 
fur la terre, pour que la chaleur du fol commence à 
les difpofer } on ramalTe aufli de l'alun fur l'aire 
. du baflin y dans un efpace d'environ cinquante toi- 
fes de diamètre, où il s'efBeurit de lui* même au 
bout d'environ dix jours. Enfin l'alun fe tire d une 
t^rre blanche , qui reiTemble à de la marne ; on la 
lave dans de l'eau de pluie , & on met cette eau 
dans des chaudières de plomb enterrées \ la cha- 
leur nafturelle du terrain fuffit pour diflbudre l'alun 
& faire évaporer l'eau j l'alun fe dépofè au fond , 
& fur les parois du vafè , ou fur des pièces de 
bois qu'on y place en travers ; on le ramailè en 
forme de groscryftaux \ on fait diiFoudrece^cryA 
taux pour avoir de l'alun plus .pur ; il l'eft cepen- 
dant moins que l'alun de Rorhe : les tanneurs l'em* 
ploient tel qu'il eô, mais les apothicaires le font 
encore ciyftallifer. On fait environ trente -/èpt 
quidtaux d'alun par année , & il s'y vend feize 
livres le quintal. 

On tiré encore de la Solfatare près de deux 
quintaux de fel ammoniac , qui fe vend quatre* 
vingt-quatorie livres le quintal j il fe fublime de 
lui-même dans l'endroit où fort la vapeur dont 
î!âi parlé, & s'attache aux pierres qu'on y met 

Ci) 
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pour la recevoir i on prétend que ce fel ammonîad. 
n'eft pas tout-à-fait femblable à celui que nou!t 
tirons d'Egypte, & quelques chymiftes penfeut 
qu*il contient du fel ammoniacal fulfureux. Il a ea 
effet une odeur d'acide fulfureux y & n'eft pas 
au0i pur que celui du Véfuve \ il eft toujours 
uni. avec le ibuffre , qui répand dans l'eau une 
teiinte jaunâtre y & qui fe dépofe enfuite au fond 
du vaiè* H 

Dans l'attelier où l'on travaille l'alun, on ap- 
perçoit quelques efflorefccnces vertes fur le mur ; 
il paroît que c'eft du vitriol martial , mais il eft 
ea tro|> petite quantité pour qu'on puiilê l'exploi- 
ter ^ quoiqu'on ait écrit qu'il fe tiroit du vitriol 
de la Solfatare. Le produit des exploitations de 
la Solfatare appartient tant à l'hôpital de l'An- 
nonciation de Naples , qu'à l'évêque de PouzoL 

La Solfatare me paroît li'avoir point de commu- 
nication avec le Véfuve^ c'eft un fourneau d'une 
espèce différente , un volcan étouffe & éteint ; oa 
n'y voit point de flamme , mais on y trouve des 
matières volcaniques, comme M. Fougeroux Ta 
obfervé. Les pierres qu'on y voit paroiffent avoir 
été calcinées par une chaleur qui a plus de durét 
que de violence^ on y trouve beaucoup plus de 
vapeurs que de matières brûlées, plus de foufre, 
de fel^ & de pyrites , que de fer & de matières 
métalliques 5 les métaux ne s'y trouvent point en 
fubftance, & la couleur blanchâtre y eft la plus 
ordinaire. Le fer, dont le mélangé avec le foufre 
peut produire un embrafement , étant ici en trop 
^petite quantité , il n'en réfulte qu'une fimple cha- 
leur d'efFervefcence. 

On y remarque auflî des petits cryftaux d'un 
beau rouge , qu'on appelle dans le pays du cina^ 
bre ^ ce n'eft que du réalgar ou rubine d'arfenic. 

Les rochers envirdnnans font argilleux, mai^ 
M. Hamilton & enfuite M. Ferber ont remarqua 
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tpe les fumées acides 8c fulfureufes ramoliflent les 
laves & les pierres-ponces , leur font fiibir une 
cfpèce de calcination , les Blanchiflent fie les con- 
rertifTent en terre argilleuTe. M. de Buffbn avoh 
déjà dit que Targile étoit im verre extrêmement 
divifè. Voyez le Journal de Fhyfique , Janvier lyjô. 

Dans la partie orientale de la Solfatare, il y 
a un petit badin d*eau qui bouillonne continuelle- 
ment d'un côté , quoiqu'il n'y ait que trente-qua» 
tre degrés de chaleur } ce bouillonnement n'eft 
donc produit que par le foulèvement de quelque 
• fluide aëriforme, qui perce le fond dans cet endroit 
du bailin, à -peu -près comme au lac d'Àgnanoc 
Au pied des collines qui environnent la Solfatare 
du côté du lac d'Agnano , on trouve des fources oui 
ibnt extrêmement chaudes, comme nous l'avons ail. 

U paroît que le terrain de la Solfatare eft miné 
par-defibus , fie que c'eft une voûte qui couvre un 
eipace vuide ou un bailin de vapeurs; du moins 
on en juge ainG par le retentiiTement que l'on en- 
tend lorfqu'on jette une pierre avec force dans un 
creux qu'il y a vers le milieu du badin, fit même 
en frappant la terre. 

Les Capucins ont un couvent qui eft un peu 
au midi de la Solfatare, 8c qui préfente audi quel- 
ques veftiges de feu. On fent dans l'églife , i 
côté même de l'autel, une émanation de vapeur, 
unaftuffa , qui eft fuffifante pour échaudèr le pavé, 
fie faire fëcher le linge de la maifon. Deux ouvert 
tures placées fous les marches du fan£hiaire don- 
nent audi une vapeur chaude ^ mais depuis l'an- 
née 1754, qu'on a repavé l'églife avec des briques, 
la vapeur eft moins chaude qu'elle n'étoit autrefois* 

Dans la chapelle qui eft à "gauche en entrant^ 
il y a une vapeur foufrée qui fort de la muraille j 
il y a auflî une chapelle fépulcrale où l'on cbn* 
ferve plufieurs corps prefqu'entiers. Lorfqu'un an 
après leur mort on les trouve entiers dans la bière 
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où ils ont été dépofës , on les fuppofe ùàtits ; on 
les place avec leur habit de capucin , debout , ou 
couches , & on les expofe ainfi à la vénération des 
âmes dévoteV. J*ài vu dans la chapelle un prêtre 
qu'on y a dépofé ; la famille renouvelle fes habits 
de temps en temps.; 

•Cette églife a été bâtie en 1580, par la ville de 
Naples , à l'honneur de S. Janvier ^ on y fait voir là 
pierre fur laquelle on croit qu'il fut décdié , vers 
Tan 300. On y a rfii#, vers le premier autel fur 
la droite en entrant cette infcription : Locus decol- 
lationis D. Januarii fr fociorum ejus. On montre 
ciufli j mais feulement au travers d'une grille , une 
pierre teinte du fang de ce martyr , & un bufte 
dq "même fkint, qui eft très- ancien. & dont on 
raconte beaucoup de merveilles : le frère Capucin 
qui me montroit l'églife m*airura qu'un avocat, 
nommé Don Girolamo Murano , avoit perdu le nez , 
pour avoir voulu faire une expérience fur celui de 
ce bufte de S. Janvier, qui après avoir été cafTé, 
fut rattaché miraculcufement , au rapport de Par- 
rino. On porta cette figure en proceflîon dans la 
grande pefte de i6$6 , & la pefte celFa quelques 
jours après. 

La citerne , ou bailin du jardin des Capucins , 
qui iè remplit d'eau de pluie, eft élevée en l'air 
fur une voûte , pour que lek vapeurs du fol ne 
gâtent pas l'eau qu'elle renferme ^ elle eft affez 
grande pour contenir vingt-quatre mille bottes, 
chacune de cinq cent trente pintes de Paris , deux 
muids. La voûte de cette citerne a la même pro- 
^)riété que les voûtes de l'obfervatoire , en parlant 
d'une voix très -baffe contre le mur, on k fait 
entendre à celui qui tient l'orerlle contre le mur 
oppofé. 

Les vapeurs qui s'exhalent dans l'églife des Ca- 
piicins augmentent en été , & rendent l'habita- 
tion plus incommode : le voiiinage d'Agnano eft 
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d'ailleurs mal faiii : les Capucins font obligés pour 
lors de fe retirer à Pouzol y où ils ont une autr^ 
maifon^ 

Ces Pères ont la permitîion de cultiver du ta* 
bac pour leur ufage , & on leur tolçre cinquante 
tiges par perfonne ; mais on parloit de rupprimer 
ce privilège j on auroit pu craindre que ce^e per- 
miffîon n'occafionnât une contrebande au* dehors ; 
pour la prévenir , le roi , qui donne à chacune^ des 
huit provinces de Franciftains qui font dans le 
royaume onze quintaux de laine, & même dix- 
huit à celle de Naples , avoit déclaré qu'il retirç- 
jToit .cette aumône à la première contravention. 

Je remarquai dans le jardin de ces Pères une 
vigne , qui étoit chargée d'une quantité extraordî*> 
naire de raifins d'une très-bonne qualité ^ je m'é* 
tonnois de la trouver dans un pays aufli aride que 
les bords de la Solfatare , on augmenta mon éton- 
. nement en m'apprenant que cette vigne avoit été 
Iong*temps prefque ftérile, quand on en prenoit 
foin , & qu'elle étoît devenue féconde à l'excès 
depuis qtt*on Tavôit sd^andonnée & qu'on avoit 
négligé de la tailler y probablement l'ardeur du 
foleil eft fi grande , (jue les embrions font brûlé«» 
à moins qu'il n'y ait beaucoup de feuilles & de 
bois pour le) défendre. ' 

Au - deifous de ce couvent , il y a une grotte 
fort large ^ dans laquelle un carroife rouleront fa- 
cilement ) on croit qu'on alloit de Pouzol aii lae 
d'Agnano par cette grotte , fans monter jufqu'à la 
Solfatare. Ce paffage eft aôuellement fermé par 
les éboulemens des terres. 

La montagne qu'on appeloit Oliba»a eft flir- 
vant quelques auteurs entre le couvent des Ca- 
pucins & le bord de la mer ; Ton en tira des^ pier- 
res autrefois pour paver les grandes routes , au 
rapport de Suétone. On y voit des conduites qui 
portaient à Baie$ les eaux du Serino ^ & du cèté 

C iv 
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\ ne la mer eft une grande infcription au fujet des 
eaux minérales de Pouzol. 

En^ allant de la Solfatare à Pouzol, on peut, 
voir rampUithéâtre , dont nous parlerons à la fuite 
de Pouzol. ' 
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Defcription de Pouzol & de Baies. 

X OUT le canton que nous décrivons a£hielle« 
ment s'appeloit Campus Phlegreus , fuivant Dio- 
dore de Sicile, c*eft-à-dire, champ de feu. En effet , 
fur une longueur de deux à trois lieues , jufqu'i 
Cumes , on ne trouve que des indices de volcans 
éteints , & des relies de ces anciens volcans. M. 
Hamilton a intitulé Campi phlegrœi , l'ouvrage où 
il décrit le Véfuve & les* pays brûlés des environs, 
PozzuoLi , Pouzol, eft une ville de dix mille 
âmes, fituée à dix lieues & demie de Naples, vers 
le couchant , fur le golfe appelé Sinus Puteoianus. 
Elle fut fondée, fuivant Strabon , cinq cent vingt* 
deux ans avant Jéfus Chrift,' & cinq cent trente- 
fept ans après la fondation de Cumes , par Di- 
ceus, fils de Neptune ou d'Hercule ^ félon Suidas, 
par des Samiens venus à Cumés fous la conduite 
de DicearcAus ^ quatre cent foixante-neuf ans avant. 
Jéfus -Chrift. Elle fut appelée d'abord Dicearchia^ 
du nom de fbvx fondateur ^ celui de Po[:fuoli , en 
latin Puteoli , eft venu du grand nombre àé 
. puits ou^ de foi^rcés minérales qui y font ^ d'au* 
très difent que ce fut à caufe des puits qui furent 
creufés par les Romains 9 lorfque Quintus Fabius y 
conduifit une colonie dans la guerre contre Anni- 
bal , & qu'il la fortifia , comme le raconte Tite- 
Live ; mais Martorclli croit que c'eft un nom 
oriental. 
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Cette ville fnt d'abord gouvernée en forme de 
république ; on en a trouvé la preuve dans des in& 
criptions anciennes* Elle avoit (es duumvirs, fe$ 
décurions ^ fes bafiliques^ Cicéron l'appelle ville 
municipale , mais elle fut aufli colonie romaine : 
on a trouvé une infcription du temps de Ve/pa* 
fien , où elle eft appelée Colonia Flavia. 

Lor/que les Romains eurent établis dans ce can- 
ton le centre de leurs délices & du luxe de leurs 
campagnes , Pouzol fut une ville cdnfidérable ; 
elle s'étendoit jufqu'à la colline qui eft du côté de 
la Solfatare , où l'on voit encore des reftes d'édi- 
fices y & OÙ Ton trouve des tombeaux , furtout du 
côté de Téglife de S. Jacques, 

L eglifè cathédrale eft bâtie (ûr les ruines d'un 
temple dédié à Augufte , comme il paroit par l'info 
cription : Z. Calfurnius X. F. Templum, Augufto 
cum ornAmtntis DD. On y voit de belles pierres-de* 
taille aflemblées fans ciment ; il y avoit des co- 
lonnes corinthiennes ; il en refte quelque çhofe du 
côté de la cour , mais ce n'eft pas aiTez juger de ce 
qu'étoit ce temple autrefois. Cette cathédrale eft 
dédiée à S. Jaiivier Se à S. Procule, compagnon, 
de fon martyre , qui étoit de Pouzol. L*on y con- 
ièrve les reliques de celui-ci , de même que le corps 
de S. Patrobe , premier évêque de Pouzol , l'un 
des foixante-douze difciples de Jéfus-Chrift. Gc fut 
S. Paul qui le premier y prêcha l'évangile , à en 
juger par les ^ôes des apôtres , Chap. LXXXVIII , 
ou du moins il y fut quelques jours. 

Les antiquités de ^Pouzol ont été décrites par 
loffredi , Cappaccio , Ma^^ella , & furtout dans un 
ouvrage qui a paru en 1768 : Avan[i délit anti^ 
chita epftenti in Po[^olo ^ Cuma e JSaia. ial P. 
Ant. Paoir j in foL 69 planches & 38 pages de 
texte. Voyez auflî Mu[io ^ Guida ^ dé" jforeftieri j 
1709 , & Parrino , Guida dé" forafiitri ptr Position , 
&c. 1751. 
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Le p!us beau refte d'antiquité qu'il y ait à Pou-^ 
zol y eft un temple qu'où dit avoir été de Jupiter 
Sérapis ^ la defcription particulière de ce temple a 
été donnée en 1754, par le comte Oôavicn de 
Guafco^ chanoine d^ Toumay, & traduite en 
italien en 1773 ^ mais Fauteur n'y étoit indiqué que 
par le titre de membre de l'académie des infcrip- 
tions & belles-lettres. 

Ce temple eft aufli décrit daos le Voyage pitto- 
refque. On y trouve des deflins de M. Paris & 
le rétabliflement de l'édifice dans fon ancien état 
par M. Robert. Quoiqu'on l'appelle temple de 
Sérapis , il pourroit bien fe faire que c'eût été le 
temple des Nymphes , bâti fous Domitien , en pier-- 
res blanches 9 célèbre par les oracles dont parle 
Filoxène dans la vie d'Apollonius de Tyane. Une 
partie de l'emplacemetit de ce temple appartient au 
roi , mais il y en a une partie dans les jardins du 
prince Ferrandina. Les fouilles en ont été faites 
en 1750 ^ l'on a enlevé la plupart des colonnes y 
& on en a tiré des marbtes , des ftatues & des 
^ vafes d'un très^beàu travaiL Ce temple avoit dix- 
huit toifes de long. U y airoit au milieu une ro- 
tonde de dix toifes i il étoit environné d'une 
enceinte de vingt* huit toifes de longueur où il y 
avoit quarante^eux chambres quarrées : il en rede 
encore plufieurs, mais elles font prefqu'entière- 
ment dégradées ; il y a fur pied trois belles colon-^ 
nés de marbre chipolin canelées , & une à terre j 
qui ont quatre pieds &c jdemi de diamètre. Les 
colonnes de ce temple étoient inégales j les plus 
hautes étoient à l'entrée du fanâuaire & aux qua-^ 
tre coins principaux. Voyez Philofophical Tran^ 
faâionsy 17 57. Il étoit pavé en entier de large dal- 
les de marbre blanc 9 les murs en étoient, revê- 
tus , 8c tout annonce que cet édifice étoit de la 
plus grande magnificence. Il y avoit des colonnes 
de cinquante pieds d'une feule pièce en marbre chi* 
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polîn 9 des ornetxiens en iculpture du meillenr goût. 

On y remarque des pièce» de marbre en forme 
de tuiles avec des canaux correfpondans , qui fer- 
•voient à.couvHr le temple ^ il y a dans le pavé un 
anneau de bronze , auquel on attachoit la viâi- 
-me , Se une pierre percée de pluiieurs trous pour 
laiflèr écouler le iang. 

M. l'abbé Guenée remarqua avec étonnement 
que ces colonnes de marbre , qui paroiflënt avoiF 
été baignées jufqu*à une certaine hauteur par les 
eaux, font criblées de trous faits à quatre pouces 
de profondeur par les dails , pholades , ou daây» 
lites ( I ) j il refte encore dans ces trous des coquil- 
les dont quelques-unes (but longues de trois poil- 
ces ^ les colonnes qui font encore fur pied , & 
celles qui font à terre , ont été également percées 
par ces petits animaux. Mém. de M. Guétard, p. 371. 
M. Ferber en conclut que la mer a été pendant ua 
temps confidérable à neuf pieds au-deffus de fon 
niveau aâuel. Ltttres fur Vhiftoirt naturtiie de 
thalit^ p. 265, 

On donne le nom de ten)ple de Neptune à des 
ruines confidérables qui font près de-là , mais il y 
a des auteurs qui croient que c'étoient des ther** 
mes ; on y. remarque auffî les débris d une rotonde» 

On trouva en 1693 à Pouzol , un beau piédef^ 
tal de marbre blanc , qui eft élevé fur la place ; 
il a cinq pieds huit pouces de long, & il eft chargé 
iiir kz quatre faces de bas-reliefs qui font beaux, 
mais très-mutilés \ on y diftingue quatorze figures, 
repré(èntant quatorze villes de TAfie mineure, 
Thénia, Magné£a, Philadelphia , Tmolus, &c. 
Lés noms font au deiTus de chacune ^ l'intcription 
eft à l'honneur de Tibère , & Ton croit que c'étott 
le piédeftal d'une ftatue qui lui fut élevée par ces 



(i) C*eft le coquillage ^ii« Liûnxus appelle Mytilus làto^ 
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quatorze villes.. On auroit creufé dans les cnvî-' 
rons , pour y trouver.la ftatue^s'il n'eût .fallu abat- 
tre des bâtimeus. Ce piédeflal a été gravé & décrit 
dans le Voyage pittorefque } il étoit déjà dans ûa 
petit ouvrage d* Antoine Bulifon. 

En creufant pour bâtir une églifè , en 1704 ^ 
derrière les jardins de Tancienne maifon du vice* 
roi Pierre de Tolède , on trouva une belle ftatue 
«romaine de fept pieds trois pouces de haut , avec 
la toge , & une infcription fur le piédeftal : Q. 
Flavio Mafio Egnatio LoUiano. • . deccetrejfium patrono 
dignijfimo ; elle a été reftaurée avec foin. 

Ponte di Caligqla i on donne ce nom à des 
mafures qui font dans la mer , près du port de 
Pouzol , du côté de Baies , dont il refte, treize 
piliers & plufieurs arcs j il paroit que ce font les 
ruines d un môle ( i ) fait de pierres & de briques 
pour brifer les flots & garantir les vaifleatix de la 
tempête. C*étoit une manière de bâtir plus légère 
& plus commode que celle des môlçs pleins & folt^ 
des. Mais le nom qu'on lui donne de pont de Gali- 
gula vient de ce que l'on a cru que c'étoit la fia 
ou la culée d'un pont de vaiifeaux , que cet em- 
pereur iniènfé fit faire de Baies à Pouzol 9 & dont 
il eft parlé dans Suétone. Il vouloit aller en triom- 
phe fur la mer , à l'exemple de Xercès , & pour 
cela il entreprit de faire conftruire un pont de trois 
mille fix cent pas : mais la difficulté de bâtir vers 
Je milieu de cet efpace , où la mer étoit trop pro- 
fondé , lui fit employer des vaifleaux ^ on les fixa 
par des ancres, on les aflembla par des chaînes, 
on y forma un grand chemin avçc de la terre , des 
pavés & des parapets fèmblables à ceux de la voie 
Apienne ^ ce fut par cette nouvelle route que Tefn-* 
pereur fit fon triomphe , le premier jour à ch/eval 

Ci) Vovez à ce fujet M. Capmartin de Chaupy , découverte 
et la maifon d*Horace^ Tom. I , pag. 120, S7S* A la tê^e de ce 
môle étoit un magaifique temple de Neptune» 



Voyage en Italie, 45 

avec une couronne de chêne , le fécond jour dans 
un char de triomphe , fuivi de Darius que les 
Parthes lui avoient donné en otage. 

Le port conftruit par Adrien ayant été endom- 
magé par la mer , Fempereur Antonîn le fit répa- 
rer , & rétablit les piles du môle , comme on l'ap- 
prend par une infcriptiqn trouvée au fond de la 
mer 5 qui eft placée à la porte de la ville : les habî- 
tans lui élevèrent un arc de triomphe , avec une 
iàfcription qui eft rapportée par Jules Capitolin , 
'4ans la vie de cet empereur. 

Laiioblefte de Pouzol eft diftingiiée & forme 
un corps ou Seggio , à l'eiemple de celle de Na- 
ples. Les hiftoriens ont célébré une héroïne de 
rouzol , Maria Ponolana , qui fe diftingua par fon 
courage à la guerre , & par fà continence au mi- 
lieu des foldats avec qui elle étoit au fervice. 

L'éruption At Montenuovo ,-qui fortît de la terre 
en 1538 , à une demirlieue de Pouzol, caufa un 
effroi qui fit déferter les habitans. Le vice-roî 
Don Pierre de Tolède voulant la repeupler & raC. 
jfiirer les hàbitans par fon exemple , y fit bâtir une 
belle maifbn de campagne appelée la Starm , que 
l'on voit encore à un mille au nord de Pouzol. 
Le terrain des environs eft très- fertile : il y a fur- 
tout beaucoup de jardins qui fervent à l'approvi- 
fiohnement de Naples, -^ 

- Les anciens faifoient grand cas des teintures en 
bleu & en pourpre qui iè faifoient à Pouzol j ce 
pourpre étoit comparé à celui de Tyr, 

La pouzolane que l'on tire en plùfîeurs endroits 
du 'golfe de Pouzol, eft une efpèce de gravier vol- 
canique, célèbre dès le temps des Romains, qui 
a la propriété de faire avec la chaux un ciment 
de la plus grande dureté , propre â bâtir dans l'eau 
,& à réftfter à toute efpèce d'humidité,;' on en a 
transporté en* France & jufqu'à Conftantinople« 
Pn peuf juger d« la force de cette poutolane ea 
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voyant les ceiatres de briques de trois arches dtl 
pont dont nous avons parlé , qui, rompus vers la 
clef de la voûte & entr ouverts j fe foutiennent 
encore parfaitement. 

Les parties femigioeufes , fuivant M.Ferber,- 
font la caufe de cette dureté* Les matières brûlées 
& vitrifiées que les volcans ont mêlées avec la 
fable y contribuent auifi. La chaux , qui eft elle- 
même un produit du feu , agit à<peu-près comme 
le verre, quand elle eft tirée de certaines pierres; 
car on fait de la chaux en Lorraine qui donne au 
ciment la même dureté que la pouzolane. ( Voyez 
Fart du Chaufournier , dans la defcription des arts 
publiée par Tacadémie )• La pouzolane qui vient 
réellement de Pouzol eft la meilleure; mais il y 
en a d'aflez bonne vers Torre del Aununziata. On 
trouve à Rome , & même ailleurs , de cette efpèce 
de fable ou gravier 9 qui produit le même efièt 
pour bâtir dans Teau ; M. Faujas de Saint-Fond^ 
a fait en France des expériences en 1782 , qui prou- 
vent que les volcans éteints du Vivarais produifent 
pne très-bonne pouzolane } il en a trouvé furtout 
à Chenavary près du Rhône 9 où l'exploitation feroit 
facile. Voyez fa Minéralogie 4es volcans ^ 1784. 

L^amphithéâtre de Pouzol , qu'on appelle dans 
le pays Coloffto , étoit en effet prefqu'aulli grand 
que le Colilee de Home \ c'eft la partie la moins 
ruinée des antiquités de Pouzol. Suétone nous ap- 
prend qu'on y célébra des jeux, auxquels Augufte 
aflifta. L'arène qui fert aujourd'hui de jardin a 
deux cent cinquante pieds deiong; il y avoit deux 
étages 9 un bâti avec des lavçs , l'autre avec des^ 
briques. On diftingue dans les voufFures quelques 
eaiflbns d'un fort bon goût. On voit encore les 
portiques^ qui fervoient d'entrée , les, voûtes qui 
règnoient fous les gradins , & les caves où Ton enfer- 
moit les bêtes. Au-devant de chaque pilier il y 
a une pierra creiiféf pour recevoir Teau que ^l'oa 
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donnoît à boire aux animaux renfermés. On aflure 
que S. Janvier, S. Procule, Se plufieurs autre mar- 
tyrs , y furent expofës par ordre du tyran Thi- 
motée. L'on a fait une chapelle à l'honneur de ces 
faints martyrs , & Ton y a mis en 1734 une inA 
cription , iûivant laquelle S. Janvier ayant été 
expofë à des ours affamés , ces animaux fe^ mirent 
à genoux devant lui , enfbrte que le tyran fut obligé 
de lui faire couper la tête. 

Un grand bâtiment fouterrain qu'on appelle laby- 
rinthe de Dédale , & qui n'efl pas loin du Coli- 
fée , paroît avoir été une confèrve d'eau ou citerne, 
deftinée aux ufages de la ville ; le bâtiment eft de 
briques, revêtu en dedans d'uif enduit fort dur* 
Un autre bâtiment de plus de foixante pieds de 
long , voûté, foutenu par des piliers , qui eft tout 
près du labyrinthe , paroît avoir fervi au même ufage* 

On trouve à une demi-lieue de Pouzol , du côté 
du nord , plufieurs tombeaux , Colombaria , quar- 
ih , ronds , les uns à plufieurs étages , les autres 
où l'on defcend avec des échelles. Il y en a où Ton 
voit jufqu à cent niches , dont une principale cou- 
rontiée d'un fronton fervoit probablement au chef 
de la famille. Les urnes qu'on y trouve font de 
terre , elles ont dix pouces de hauteur , & font 
fcellées dans lés niches , qu'elles rempliflent jus- 
qu'aux deux tiers. La fuite de tous ces tombeaux 
devoit donner à la route de Pouzol un afpeâ bien 
Tiïajeftueux. 

Les bords du golfe de Pouzol étoîent autrefois 
auffî peuplés &c auiïi délicieux que l'eft aujourd'hui 
le rivage de Naples. C'étoit fur ce rivage , à Toc* 
cident de Pouzol , qu'étoit une vafte. maifon de 
campagne de Cicéron , qu'il appeloit Cumanum 8c 
Acaâtmia^ du nom des portiques d'Âcademus à 
Athènes ; c'eft-là où jl- compofa fes livres intitulés 
Quœftionum Acaitmicqrum ; on montre encore quel- 
ques mafures en briques, comme étant des ttÙ 
tes de cette maifon ^ mais fur lefquelles 00 ne peut 
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rien décider j la plus grande partie eft fans doute 
couverte par la mer , qui en étoit alors fi proche, 
que Ton pouvoit pêcher par les fenêtres de la mai- 
fon. Il y a des auteurs qui la placent fur les côtes 
de Baies ^M. Chaupy vers le lac Lucrin & Monte 
nuovo* Tom, I. p. 240. 

Les pêcheurs &c les enfans qui vont dans Teau y 
trouvent fouyent des reftes de marbres , de porphy- 
res & d'agates j des pierres gravées (i), des mé- 
dailles 9 des lampes ^ fouveat même la mer en jette 
iur le rivage , Se Ton ne manque pas d*en préfen- 
ter aux étrangers , dès- qu'on les voit arriVer,^ Tout 
ce que les Romains avoient ôté de la mer par leurs 
conftruâions & leurs terraifes , a été repris & re* 
couvert par les flots. On y trouve auflî eu abon- 
dance de petites pierres quarrées y bleues ou ver- 
tes qui ont fervi aux . mofaïques. 

Le golfe dé Pouzol a une lieue de largeur 8c 
une lieue de longueur. Tacite l'appelle Lacus Baia- 
nui; c^étoit le lieu de l'Italie le plus recherché par 
les Romains , celui où ils avoient bâti leurs plus 
belles maifons de campagne , où ils avoient établi 
le centre du luxe & des plaifirs. Cicéron , de Lege 
Agraria contra Rullum^^* 36, parlé du mont Gaurus 
& de via Htrculana , comme des endroits les plus 
délicieux : Multarum àtliciarum & magnce ptcuniœ^ 

Horace reproche aux voluptueux de fon temprs , 
qu'au lieu de fonger à la mort , lis s'occupent à 
reculer le:» bornes de la mer, peu contens de la 
vafte étendue de fes rivages. 

Tu féconda Marmora 
lactn fuh iffum fiinus , ©* fepukhri 

Immemorflruis dvtnos , 
JUarisque Baiis objlrepentis urgn 

Summovere littora , 
Farum hcufles continente rifà. 

L. IL Od. i|. 

(i) Mats on eft fujet à être trompé par des jpietres faiiffes 
& modernes , gravées à l^aples» 

Enfip 
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Enfin Martial ne fait quels éloges donner à la 
beauté de ce rivage. 

Titas heatte f^eneris aureum ^ 

Bùitts fuferba hlania dona natutêB ^ 
Ut mille iaudàm Fiacie verfibus Battu , 
Ztmiabç digue non fytis tamen Baias. 

MartL.XI. 81. 

; Rien ne marque mieux la viciflitude •& la fragilité 
des chofes humaines, que la vue des ruines de 
ces rivages aâuellement déferts. L'air même eft 
devenu einpefté , foit à caufe des marécages , foit 
à caufe des lacs où Ton fait rouir le lin, & des 
exhalaifbns ou moiTetés qui (brtent de toutes parts» 
Charles VIII & Louis XII y perdirent une grande 
partie de leurs troupes dans les expéditions qu'ils 
firent pour la conquête de Naples. Les marécages 
qui environnent Pouzol &t Baies y rendent Tair 
fi mal faîn à la fin de l'été , que fur cent vingt 
liomrx;ies de garnifon qui çtoient au château de 
Baies, il. y en avoit chaque jour , quand j'y étois y 
Jhuit à dix qui tomboient malades , & qu'on étoit 
obligé de remplacer ^ les étrangers n'ofent y cou- 
cher dans ce temps-là. Le château , qui efl fur la 
hauteur^ eft mênjie la feule partie habitée de ce 
rivage ; le bas n'offre que les débris d'anciennes 
fqbftruâions qui foutenoient les bâtimens , les 
|ardins & les terrafles , mais que la mer a , pour 
ainfidire, englouties. 

Monte nijovo eft une colline qui peut avoir 
deux ou trois cent piedfi de hauteur (1)9 à mille 
cinq cent tpifès de Pouzol & de Baies , fortie du 
milieu d^s eaux du lac Lucrih , le 30 Septembre 
1538* avec un bruit horrible^ le village de Triper^ 
goU fut abymé par cette éruption. Les habitans de 
Pouzol prirent la fuite, i&' une partie de ce lac^ 
céjèbre par la pêche qu'on y fai^oit autrefois ^ fiit 

(i) M. Hamiltoa lui donne un - %uarc de mille. 
Tome FJ. D 



$0 YoYAJ&E EN Italie. 
âeftéchéc & remplie par la nouvelle montagae (i)« 

L'éruption de Monte nuovo eft racontée par le 
vice-roi Pierre -Jaques de Tolède, d^ns fpn dialo- 
gue fur le tremblement de 1538 , imprimera Naples 
^" 15399 Marc -Antonio delli Falcdni , Scipion 
Mazzella , dans fès antiquités de Pouzol, Leandra 
Albert! , dans fa description de Tltalie^, par Simone 
Porzio , par Giulio Cefàre Capaccio , dans fes dia- 
logues imprimés en 1634 {i). M. Hamilton a rap* 
porté dans fes Campi Pktegrei ces descriptions. 
Quand on eft au-deffus de Monte ouovo , on voit 
un crater auflTi profond que la montagne eff élevée ^ 
& dans le fond il fort continuellement une vapeur 
chaude & humide, femblable à celle de Teau bouil- 
lante^ (ur le bord de la mer le fable eft brûlant. 
Les matières dont cette montagne eft compo/ee ne 
font que des laves , des pierres brûlées & fpoa* 
gieufes, & des fcories qui paroiilênt être fbrties 
d* un fourneau. 

Le feu , le foufre , les cavernes , les moftèttes j 
les veftiges de volcans , les voyages dtJIyife , 
d'Hercule & d'Enée fur ces parages , les rendirent G. 
respeâables, iï facrés , (i pittoresques , fi poéti- 
ques, pour ainfi dire, qu'on ne doit pas être fur-* 
pris de leur célébrité & des fables dont on les a 
embellis. 

Le lac Averne, qui eft près de Monte nuovo ^ 
enviroti mille quatre cent toifes au nord de Baies ^ 

(i) D'autres difent que le lac Luerîn étoit déjà ^evehn tinç 
partie ci9 la mer , par rlboulement de la digi:ie qui Ifen £éparoît^ 
fuivant Strabon. , 

(2) Ce li'ef): pas le feul exemple qu*on ait çu d*un effet fem** 
friable de volcans. On trouve dans Thiftoire de ^académie pour 
^og., le détail de la nouvelle isle formée dans rArofaipel, au- 
près de celle de Santorin, a^i mots de Juillet 1707, à la fuite 
d'un tremblement de terre. Voyez auffi le voyage de Tourne* 
fort; &rhiftoirede Tacadémie pour 1722, fur la nouvelle isle 
des Àqores. £n&nen Mars 17S3 , il eft farti de la mer près de 
rislande , une nouvelle }«le , qut*a plus d'une lieue de tour ^ s« 
temps du trcmbUmfintrde la Ualabre^ 
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eft une efpèce de baflia qui a près de cinq cent 
toifes de diamètre , environné de collines qui lui 
dérobent prefque l'afpeA du foleil (i). Lorfque 
ces montagnes étoient couvertes d'épaiffes forêts ^ 
ce devoit être l'image d'un tombenu , & je ne 
fuis pas étonné qu'on y eût établi des facrificef 
aux Dieux mânes, & qu'on y vît fort peu d'oifeaux; 
delà vient le nom d'Averne^ AofW, avibus carens. 
Il pouvoir d'ailleurs y avoir des vapeurs fulfureu- 
fes qui les en écartaflTent^ & même aftuellement 
on voit rarement des oifeaiix d'eau fur ce lac ^ 
landis que les autres lacs des environs en fonc 
couverts en hiver. Près de là commence une fbmbre 
caverne , dont ï^^ avenues étroites & efcarpées prc« 
tent à la defcription que Virgile donne de la grotte^ 
de la Sibylle. 

Spelunca aUa fittt vajtoque immanis hiafu , 
Scrufea , tuta lacu nigro , nethortiinque tenebris ^ 
Qmw fuper baud ulUe poterant impune volantes' 
Ttndere iter pennis : talis fefi beUitus atris , 
Faucibus effundens , fupera ai oûnvexa fitehat , 
Undg loGum Graii dixerunt nomine Avetnum, 

.SneidosVI. «37. 

Mais cette grotte paroît avoir été, dans le prîn- 
dpe , l'ifTue d'un chemin fouterrain , taillé pour 
aller de Ciinies au lac Averne , & dont on voit 
rentrée du côté dç la ville de Cumes. La grotte 
de Paiifilîbe nbiis donne une idée de ces fottea 
d'entreprifes ; qui furetït du gdût dès premiers habî- 
tans de Grèce & de Sicile j ipais fon ancienneté 
perdue dans l'obfciuité des temps fabuleux , étoit 
bien fuffifantô pour mdnterl'imaginàtfon des poètes. 
Ils ont prétendu que Déiphpbe ^ fille de Glàucus ,' 
êc prêtreflfe d'Apollon St de Dtane , connue fous; 
le nom de Sibylle de CtiiH^s., & qui fut céUbref 

(O lî y ^vott jtdiî one ville de Cîmmeriens prè»decè Uc, 
& a pufiiît^iïii'Homère ca a prié: M. Qh^upy, pag. ^(M^ ' 

D ij 
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par fes oracles , paflbk par cette caverne potif 
aller au temple d'Apollon & au lac Averne. On eft 
obligé ^n entrant dans la grotte, &c pendant les 
quinze premiers pas ., de fè tenir courbé , ^nfuite 
on y marche debout & fans crainte , la grotte deve* 
aant très^haute ^ elle «ft moins large que la partie 
de cette grotte qu'on voit à Cumes : ce qu elle a 
de commun avec «lie , c eft qu elle eft creuféé 
4ans la pouzolane* Il n'eft pas poflible d y péné» 
trer plus de cent cinquante pas , à caufe des terres 
écroulées qui la bouchent. Lorsqu'on a fait ce 
trajet^ on rencontre à' droite un petit fentier tour- 
nant , où une feule perfonne peut pafler à la fois^ 
& où même il y a de l'eau ^ au bout de quarante 
pas , on entre dans une petite chambre quarrée^ 
que l'on prétend être l'endroit où la. Sibylle ren- 
doit fes oracles. 

On y montre une ouverture ^pleine de terres 
éboulées ,, qu'on dit avoir été l'une des portes 
fecrètes de la Sibylle* A côté de cette chambre 
eft une fàlle où il y a deux baignoires de pierre 
brutte , & quelques te&cs d'anciennes iziofaïques 
fiir le mur, dont le deflln eft en compartimens j 
cette falie eft pleine d'eau tiède jufqu'à Ja hauteur 
d^un pied & demi* Les voyageurs .prennent chacua 
une torche , & fe foiit porter fur lé dos de leurs 
guides dans une féconde chambre , où .l'on .trouve 
un regard d eau tiède : Iprfqu'on y jette une. pierre ^ 
on l'entend roulei" fort lûn^g-temp^j ônf y voit une 
autre porte pleine d^ terre éboulée, qu'bq appelle 
la porte des bains delà Sibylle. Uaaîitrè profond 
& ténébreux , tel que celui»ci , & une chambre 
avec des compartimens de mofaïque , s'accorde 
avec ridée que les anciens, nous ont donnée d'une 
retraitie de Sibyllej mais S. Juftin dit qu^ la Sibylle 
rendoiufes oracles d^i un temple irès-biçp bâti : 
d'ailleurs c'eft à Cumes. qu'on doit .appliquer la 
deicriptiidn de la grotte q^qi fe v^it daps Virginie j 
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aufR croît-on que le fbuterraîn dont nous venons 
de parler ' n'étoit qu'un chemin pratiqué fous la 
montagne 5 ainfi que nous l'avons dit, & que les 
deux chambres que Ton y trouve à une certaine 
diftance , étoient un Bain où l'on n'avoit pas cher- 
<:hé à fe proçiirer plus de commodité qu'on n'en 
trouve aujourd'hui aux étbves de S. Germain , qui 
font fîir le bord du tac d'Agnado , & dont nous 
avons parlé dans le Chapitre II, page iS; d'autres 
croient que c'étoît un canîîl commencé par Néron, 
pour aller de TAverne à Otf je. M. Chaupy croît 
qwe l'antre de la Sibylle^ décrit dans Virgile, eft 
Ja grotte de Cumes. 

Le rameau d'or qu'Enée trouva dans les forêts 
voi fines , fait allnfion aux mines d'or que Ton 
trouvoît dans ce pays , & dont Virgile parle dans 
le fécond livre des Géorgîques : 

» H^w etàftH ÊTgenti rivos , arisque tfutaUa , > 

Ofteu^t vents a^ue tn^ro, fhfimtijhmt. 

Peut-êtrô que les environs de ces cavernes étoietit 
un lieu de fépulture-, du moins on trouve à peu de 
•diftance un grand nombre de toritjbeaux. 

La conftruâion du port Jules , bâti près de là 
par Agrippa ^ous Augufte^ détruifit les fuperfti- 
tidns de rÀvef ne: 

Les ruinés^ du temple qu'en voit vis-à-vis de 
rentrée de la grotte fur les bords du lac, paflerit 
pour être celles d'un temple d'Ajpollon. M. Chaupy 
croit que c'étoît un temple de \z déejfe Averne ^ 
bâti par Agrippa , ( Tom. IT , page 315.) mais on 
n'y remarque aucun câraôère ne temple. La rotonde 
tombe en ruines , le refte du bâtiment ftrt à fair« 
des caves *, c'eft la feule habitation qu'il y ait fi^r 
le bord de^'î^iAverne. 

Les étuve$^'de Tritola^ ou les bains de Néron ,. 
Ibnt environ fîx cent toifes au midi du lac Avèrne j 
c'efi fous k nom de bains de Néroù , que les pajr- 

D iii 
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fans du voifiaage les font voir aux vpyagçurs : mai^ 
ç'étoient les thermes de Baies cél^res xians Tan*» 
tiqqitë. II paroît cependant que Néron 4Hit y ver« 
le même endroijt , une .grande &, Helle- maifon^ il 
€11 avoit réuni plufieurs pour formeT la fîenne. v 
' Pour .montrer aûjc voyageurs la .iînguiarité de 
-ces étuves , les payfans vont j]u/qu'au fqnd d'une 

ftojte longue & étroite^ chercher une; eau prefqurc 
ouillante , la chalefur de ces fouterrains eft fi 
g;rande , qu'au bout de diK pas ^ on eft ^. pour ainii 
^dire , fuffoqué , $c il faut de l'habitude fi de la force 

Îiour, aller plus loin V Jes payfans y vont avec façi- 
itéVn^ais ils font preique nuds ^ & ik en revieiï- 
,xient au bout de deux minutes^ tout couverts de 
iueur, le vjiage aujfïi enflammé que. .s'ils àvoient 
çté dans,un four. Loj-fqu'oa bailTe la térç fort près 
déterre, on a moii)^ de peine à refpirer,,, parcfc 
que la vapeur chaude occupe toujours le plus haut 
de l'étuve , & que l'air frdid ârrivé^pàrla partie 
inférieure '-, d'ailleurs^ il n'y à auèfun danger à 
redouter dans ces étuves* On fait .qu'on peul s'ac* 
coutumer à fovftenir âans un four -une cîudeur égal^ 
à celle de, Te^u . bouillante fans âiicun accident 
JVlémoirçs de.J'académîe.^.1764^. ; ; 

Il y a dans ces étuves fix efpèces 4^ vws , .qui ,0(^ 
Sx pieds de haut & trois pieds & demi de.krgei^f. 
Il faut y aller avec précaution , à.caufe des gou^res 
où l'on pourroit tomber j il y a une de ces rues qui 
qui a deux cent vln^t,-quatre pieds de -long, & qui 
defçend auflî ksks jqué,Je niveau de la mej^ elle eft 
fort gliffanté. L'hôpital de l'Annonciation de Naples 
tient une maifon à Pouzol, d'où au commencement 
de l'été l'on envoie à ces étuves les malades qui ont 
txefoin de fuer. Il y a pour les femmes. une grotte 
fépar^e dé celle des hommes ^ on y ,|naffe une demi- 
heure plus ou moins , après qu^i lipijrjiib met au lit 
dans un crdroitiivôins chaud. Le nomde Trno/a que 
porte cette étuye vient du mot Frinola^ parce qu'on 
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y firotte les malades pour exciter encore mieux la 
£iiçur , ou du mot grecTçircueçj qui veut dire fièvre 
tierce , que Ton guérit dans ces étuves. Le fable 
même du rivag^e 9 & celui que Ton ramafle au fond 
de l'eau , fen dans la médecine ^ quoique l'eau foit 
froide , & entretienne la fraîcheur tlu fable qu'elle 
touche, il fiiffit de péuétrer dans ce fable à deux 
travers de doigt pour trouver' un terrain brûlant, 
où il eft impoifible de tenir la main. Âu-deffous dé 
cette étuve il y a une grande falle voûtée , d'où il 
ibrc plufieurs feurces j-il y a des fièges tout autour. 

Cette côte & tous les environs du golfe de Pou- 
«ol font remplis de fontaines minérales , dont les 
anciens ont parlé , & fur leiquelles Sébaftien BartoU 
a fait un traité exprès. On tire de cette côté une 
•pierre à bâtir ^ qui eft tin tuf formé par des matières 
sàé volcans , bu utie pouzolane' qui a pris de la con* 
Maoce , dans laquelle on appérçoit encore les vef* 
tiges des-tnatières brûlées. 

Un peu^~iiu':'midi des bains de Néron l'on trouve 
encore trois ï^rands reftes d'anciens temples, ou de 
bains en ferme 'de rotondes v qui (é voient près du 
tivage à -fix* cent toiiès au nord de Baies ; ils font 
en partie: enterrés Se inondés par les eaux des maré- 
cages, & Ton eft obligé de- s'y faire porter fur les 
épaules des mariniers. L'un «ft appelé temple de 
Vénus ^ le iècond, temple de Mercure ^ le troifièmé, 
temple de Diane. 

Les feIouc(ueâ Cuvent abotder environ à cent pa^ 
du premier. V on croit que t'eft un temple de ycnus 
Gennr/x ^ élevé par Céfar j d'autres croient que 
c'étoit un bain ^ cet édifice eft une rotonde ruinée , 
dontune partie de la voûte fbbfifte encore^ quoi- 
qu'elle ne foît ^nrtenue que d'un côté. Il y à trois 
-chambres au bas, qu'on appelle les chambres ou les 
bains de Vénus ; i'ébôule^mcnt des terres voifiues en 
a rendu l'acÇès difficile ^. il n'y, en a que deux qui 
filer itentattémipn : Y\xn(^ifi& iur uo.plan quarré, 

D iv 
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& l'autre fur un plan moitié quarré & moitié ovâlec 
Au milieu de la voûte de cette dernière il y.a una 
ouverture quarréè , dont op ne voit point VnCagCm 
On remarque fous l'arcade de cellç-ci la racine d ua 
arbre qui y a percé , & qui s'y eft comme pétrifiée* 
Les voûtes de ces deux chambres font reparties ea 
caifTons pleins de bas-reliefs de ftuç, dpnt l^s fujet^ 
font fort obfcènes , & répondent à la divinités qui 
ce lieu était coufacré. La plupart jTjppréfentent dei 
£gures nues de l'un éc de lautre fexe^ qt2i|)éut«être 
exprimoieut la force de lâ^ nature y inn^is qui.ont 
donné liçu de penfèr que. ce lieu n'itoit deftiné 
qu'à des myftères infâmes. Parmi lés figures on re?- 
xiiar(j[ue un gladiateur dans la. même attitude que 
celui de la villa Borg&è& à Rome»; Tous ces bas- 
reli€;fs font beaux , furtout ceux de la derrière chatxf* 
bre i les ornemens de cadres en.font fîoiples^ d'ù« 
très-bon goût , & dans le genre de ceux du.toadbeatt 
d'Âgrippine, dont nous parlerons bient^* .. 

Le temple qjyfe le vulgaire nomme Tr^ia , & 
qu'on appelle le temple.de Mercwrcr(j)., eft à cent 
pas du premier,^ dans i^o.çndtoit^galéiâeiit ttiâr^ 
cageux j avaçft qi|e d'y arriver^ on appençbit J'ouvec- 
ture de trois voûter. tj^iinéei^ ii pleines de rdoces qui 
font un effet trièg^pktotëfque ^ il y a ibxA Tune de 
ces voûtes une graiide piède remplie -par iin pied & 
demi d'eau j c'eft cependant celle par laquelle il faiît 
pafler pour entrer dans le temple , & Von èft obligé 
de fe fgire pdrter au njfivers de cette prenlUire pièce 
jufgue fur la brèehç. d'un mnt de icorâmunîcatioii , 
& l'on defçénd dail$ une gratide.rotbndè de briqued, 
dont le vaiflipau eft d!une.. belle proportion , 8c qui 
prend fpn jour:p£lr le iTiilieu dfe (k. voûte ^ comftïe Je 
Panthéon à Rome. On ne manque pas d'y faire ob- 

(i) M. Chaof y f riMt qçe c'étoit mi templt d'fA^c^lf « purce 
qu'il étoit au centre 4e fe|ie9 , qu0 jacet fferculeù femita litto^ 
rîhusy Prop. L. I. El: s: Prôïde4â,"'<îanfe lin cbudeque fait la 
montdgiie, on veît de^-gi^dl]^^ rçftr 4e l^andeÀ théâtre. 
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ftîver que fi Ton parle bas contre la muraille ^ Se 
qu'une autre perfonne fe tienne à 1 oppofite , elle 
entend parfaitement tout ce qu'oaiui dit , pendant 
que ceux do milieu ii'entend^nt ma ^ ce qni prouve 
que la voûte eft éMiptic^e. 

Le têàipk de Diane. Lvcifère fe tronvë à deox 
cent pas plus loin '; qneicpii!^ tharbres qu'on y â 
trouvés avec <ks têtes de cerfs ont lait i||>néfumer qu'il 
pouvôit appartenir à Diane plutôt qu'à Neptune ^ it 
qui d'autres antiquaires Tavoietit attribué ; c'eft en- 
core une rotonde en briques dont la vofite l*eft éd'Oti- 
lée.: ion plan3exlKrfeQr>fôrtne<un*oâ<ôgone ; À Vue 
d une certaine diftance , elle reifemble à une vieille 
tour très^largé , courdnhéè de ronces. On y remarque 
des conduites qui occupoient TépaifTeur des murs y 
te ptnawnt les éaosc dti haut enr btfs de i*éâifiî:e ; 
il y a aufli pluifietirs galeries pref<|u'eilteTtées. 

Il faut que lei anciefis aietrt r6cOAfeiu'<|^e:la brique 
étoit plus durablit qtfaucnffe àirtrem^tiète/A qu^eïte 
fe li^it mieusi avec la potszèlajie^ e^ Itéus ces édi^ 
fiées font bâtis de briiqifes datrâ un ^ày^tfà cepté^ 
'^m% lajMfteieft t9^s 'Côtfimiftïe'i A l'égard des voû- 
tes , ^eties fton fakes la y^lup^ àvèt une^^lavé ttèl- 
fpongieufe H très-léfètev ^i^teflàrnbU à dé ta 
piètre porK:ej 8r qui^toit? fort'prOt>fè à forttièV âinifi 
de vaites céïkpôlefr^ '^i n^étôv^m^'p» dèftiné0s ^ 
iuppower A^' gmttdï pôiàf . * • • ^^ *" ' "■. 

^11 îy a dei^ iiivâfis qui cwlc^t i^ ces laines , "à 

^ecrrbnencef ikpmi Celtes do ipklxh de^ Néron , & 

,ea'y éompè-enàhr te ^temple de Néptiitle, ne foàt 

que le* reftei'M'<«jt'r^s-g^àfid|>alaisy 8t que tes 

rotondes étôlènt dèà teins. ,j : : ' r : 

' Lie châteàa dé> BSias dccnpe la ipanie^mêridiort aie 
dti golfe. Varfon-dit que cette vilfeavoît été appelée 
Bahp^ du noT^i dHjh'déS'COOipagîittms tflîlyffe qui y 
fiit enterré. On lît èh eifét dansJ'Odyflee dHômeTe 
qu'Ulyffe vînt à Bailli', c^ui n'eft qu* â une demi-lieue 
de-là. Il y av^it autrefois à Baies un petit fort aflèz 
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commode , mais il eft devenu impraticable à caufe 
des décombres de bâtimens qui l'ont prefque comblé* 
C'eft aufli dans ces cantons qu'Hercule , fuivant les 
auteurs anciens,: défit les géans, environ mille deux 
cent trente-huit ans avant Jéfus-Ghrift, (tiivant la 
chronologie adoptée par le père Fetau. Mais ces 
traditioas& ces calculs n'empêdient pas que d'autres 
ne prennent les voyages d'Hercule pour des fables. 
M. Martorelli croit que le nom même eft oriental, 
11 faut lire fur tous ces environs fon ouvrage intitulé 
jSuMci ad à Fsnici* -m- 

Ce rivage étoit fuctout fameux tivût les Rcnnaios; 

NuUus in orbe locus Bâtis fraîucet aifuenis. 

Hor. 

Les eaux qu'on: venoit y prendre eh avoient fait 
im rendez-vous de voluptés & de débauches. Les 
/emmes g^finlie» y venoiént pafTer l'automne. Mar- 
tial nous dit qu'une femme qui y alloit Pénélope 
mn revenqit Hélène* L. L Epig. 63. Rien n etoit plus 
capable d'y 'attirer ies Romains > chacun y voulut 
l^âtir, rempjâ^^meiit ne fut pas fiiififaot, l'art y 
fuppléa par.;d<^s fubfiruâioos ^ des tterrafTes , . às% 
jetées faites fùrlaifi^rniême. 

Jules - Céfar y> avoit une maifoB de campagne , 
;danS'lafqu?lW>mciHrat Marceline ^ fils d'Oâavie, ne- 
veu d'Augufte*& fon gendre -^ mogt^frois ao^.ayant 
Jéfus-ChriH, empotfi^ntié , (mv^nl; quelques auteurs, 
par Livie, f«mi!De!d'Ai»gufle^^ii.vouloic , à quelque 
prix que'C:e.fât.> faire c^mperçur .fon -fils Tibère, 
qu'elle avoit- eu de Xibère^Gkmtdci Néi?on. C'eft ce 
jeune Marcellus qui avoit épo^ifé Julie y fille d'An- 
gufte., deux ans-auparavant , ;&; dont Virgile parle 
à la fin de foa^fixième livre , d'une.m^nière fi pathé* 
tique & fi; tendre, qu'en entend^tH ces vers OâaVie 
ç'évanouit P kaxt , &c. L. VII. 868. 

Varron parlé auflî de la.bellç m^ifon d'/rr/tf# ; 
Tacite de celle* de Pifoif^ yoi^k. foim la ço)i juratioa 
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contre Néron , & dont il paroît encore quelques 
xeftes ^ il cite également celle de Domitia j tante de 
Néron , que ce tyran fit empoifonner pour envahir 
{es biens. Domitien y avoit des viviers où il élevoit 
des poif{bn$. Ceux d'Hortenfius dont parle Cicéron 
étoieat aufli fur ce rivage , de même que la maifba 
de Julia Mammea , que l'empereur Alexandre y fit 
.bâtir avec la plus grande magnificence. 

Sénèque , parlant des maifons de Cé(ar , de Pom- 
pée & de Marins qui étoient entre le lac Àverne & 
les étuves de Tritola fur la hauteur , dit qu'elles 
avoietit été bâties avant que Baies fût devenue up 
iejour de débauches ; cetoit:des châteaux pIutQt 
que des maifons de campagne , fcias non villas tffk -, 
ftdcdftra; mais du temps de Sénèque c'étoit un pays 
.?où un philofophe ne pouvoit pas habiter^ il écrit'â 
(on ami Lucilûis qu'il en étoit parti le lendema^i 
de ion arrivée* , pofitro die quam atti^tram rtliqui-^ 
locum ob hoc dtyitflndum , chm habeat quajdam nattt" 
raies dotes quiafibi illum celebrandum lux\iria defumpr 
fiu.. Diverforium vidor^m ejffi ccBperunt ;- Ulic fibi plik- 
. rimum luxuria permiait ; if lie tanquam aliqua licentiç 
dtbeatur loco^ magis folvituPy . v -, 

Ce. fut à Baies que fe forma; principalement, fe 
célèbre triusavirat-de Céfar , de Pompée & d'An- 
toine , foixanterun ans avant Jéfus-Chrift.Xe fut 
alors que Ç^tpii s'écria : Nous avons des maître^ , 
c'en eft fait dé^ la république. ; - > 

Enfin ce. fut à Baies que, oiourut l'empereur 
Adrien., i'an 138 de Jéfus -Çhrift. Après y avoir 
exercé î&s cruautés , la violence de ïà maladie favoit 
rendu trifte , puis infenfé \ il finit par devenir cruel. 
Son corps fut bf^é à.Pouzol ^dans la maifon ($e 
Cicéron. . . 

Ce qu'on appelle tonibeau d'Agrippine , cinq cent 

toiiès au midi de Bni^s , eft une partie de bâtimei^s 

. eç forpie de.^demi-'çercle 9 avec des gradins & utfe 

galerie to^t ^nfour:). ce qui femble indii^er un théê- 
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tre ; la voûte eft repartie en campartimens de fFue^ 
dont les cadres font de très -"bon^^oût , ainfi que 
quelques figures & quelques grî0bns traités de bas- 
relief , qui font de la même matière. On diftingue 
fur le*s murs des traces de peintures , mais elles À)nt 
enfumées par les flambeaux dont -on fe fert pour 
-y aller 

On appelle cet endroit le tombeau d'Agrippine^ 
parce qu*on fait que cette mère infortunée périt 
ilans les enviroiis de ce lieu-là, par ordre de fon 
.fils, l'an ^9 de Jéfus Chrift. Il y avoit long- temps 
que Néron étoit fatigué par la préfence & les remon* 
trances d'Agrîppine j & il étoit occupé à chercher 
un moyeri de la faire mourir fans-qu*on pût l'en accu- 
ièr. Anicetus , aifranchi , qui Oonf^maiidoit la flotte 
de Misène , ennemi d'Agrippine^ i<ldigne flatteur de 
fon maître ^ M propofa tui ftrnta^géme qu'ils jugè- 
rent très 'proféré à Cacher leur forfait, fous Tappa- 
Tence d^uii iiaûfragè ^ on fit cotiftruire un vailfeàu 
dont lirte partie potivoît fe détacher & tomber 
dans la mer ftu premier fignal. Néron fit venir fa mère 
d'Antïum à Bauli. Ezcipit manu & compiexu , duck^ 
me Baulos , id villœ rvomtn tfi^qude pronwntorium 
mtftnum tnet^ & Batànumflexo mari atiukur. II lui 
^onna un grand (bupér, lui prodigua toutes les 
-marques de la plus parfaite récoticiliktion , lui fit 
mille careffes, la reconduifit jufqu'au vaiflfeau qui 
devoit la tran^orter dans jfa maifbn du lac Lucrin. 
'Elte s*entrètenoit avec Acerùnia , fa confidente , 
du plaifir die cette nouvelle réconciliation, lorf- 
que la machiïie joua 5, mais l'effet ne fut pas aflTez 
prompt; c<uk qui n'ëtoient point dans le fecret, 
cmbarrâfsèrent les autres.' Agpîppinc parvint à fe 
fauver à la nage , tandis que {a fuivante , qui pour 
être fecourue fe dîfoit la mère de l'empereur, fut 
maflacrée comtire telle j Agrippitfe ne tarda pas à 
l'être auflî dans (à propre maifon : Centurioni fer» 
rum diflriêfgtnn'''pràtendens uUtum ^ Ttntrtmferi ^ ex^ 
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tiAtnavit , multifqut vuliuribus confeâa eft. Tac* 
Ann. L. XIV , §. 8. 

Elle fut enterrée par Tes domeftiques près du 
chemin de Misène & de la maifon de Céfar , qui 
étoit fur la hauteur : Mox domefticorum ^cum levem 
tumulum accepit , viam Mijeni propter , fr villam 
Cefaris diSatoris quœ fubjeâos finus edidjfima pro^ 
fpeâat^ Cette poiition ne me paroît pas convenir à 
l'édifice que Ton montre aujourd'hui fous le nom 
de tombeau d'Agrippine ^ il n ett point fbr le che- 
min de Misène au lac Lucrin , & il a plutôt l'air 
d'un refte de théâtre. 

Bauli 9 village fitué fur la hauteur 9 , eft au 
fond d'une petite anfe , où Ion dit qu'Hercule 
aborda en revenant d'Efpagne, après avoir défait 
le tyran Gérion. On (ait venir le nom de Bauli 
des étables où Hercule plaça £es bœufs ( i )• Oa 
ajoute qu'il y ouvrit un chimin juiqu'au lac Averne, 
qui fut appelée via Hercuîea , fuivant Dion & Stra* 
bon ^ on voit encore au fond de la mer , lorfqu'elie 
eft tranquille, les veftigesd'un ancien chemin^ mais 
ce peut être un refte des conftruâions romaines , 
qui s'étendoient fur toute 'cette côte, & qyi oat 
été enfevehes fous les eaux. 

Hortenfius avoit une maifon de campagne à 
Bauli , Cic. ac. qu. i« 9. 

On donne le nom de tempb d'Hercule à des 
ruines qui font fur le bord de la mer., près du 
golfe de Bauli, & du tombeau. d'Agrippine. 

Cento CàMERELLE , refte de conftruâions an* 
tiques fur le penchant dé la montagne, & tout 
près de la mer:^ ces mafures paroiffent avoir été 
la bafe & le foiitieu des terrafTes àt quelque grand 
édifice ^ on Kappelle aufti labyrinthe à caufe du. 
%Tzxkà nombre de chambres vaiktées qui commuai- 
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quent les unes aux autres , &c dans lefquelles ofr 
pourroit en effet s'égdrer ^ tout cela tombe en rî^ine* 
Il y a plufieurs «tages d*arcs & de chambres , les 
unes au-deflus des autres, avec un enduit encore 
blanc 9u -dedans. 
. PisciNA MiRABlLE cft un grand refte de bâti- 
ment, fitué huit cent toifcs au midi de Baies, en- 
tre Mare mono & le rivage de la mer. M. Dûment 
en a publié le plan avec Ces ruines de Pxftum , 
& M. Renard en a donné un dans le Voyage pit- 
torefque. C'étoit , félon toutes les apparences, un* 
réfervoir d eau j il a deux cent feize pieds de long 
fur quatre- vingt- fept de large, & il eft foutenu 
par quarante- huit gros piliers, difpofcs fur quatre 
lignes ^ on y defcend par deux efcaliers de qua-. 
rante marches chacun j l'enduit qu oii y voit en- 
core (ur les murs eft aufli dur que la pierre. M. 
Andria , dans fon ouvrage fur les eaux minérales ^ 
dit que c'eft une véritable ftallaébite ^ ce qui donna 
lieu de croire que c'étoit réellement une citerne 
où l'on raiTembloit les eapx de pluie ^ on croit 
qu'dle fut faite lorfque Agrippa conduifit une ar- 
mée navale à Misène , ou bien du temps de Pifon , 
pour donner de l'eau douce à ce port. 

Misène eft tout près de-là j on y voit encore 
beaucoup de ruines. Parmi les maifons confidéra- 
bles que les Romains avoient bâties du côté dû pro- 
montoire de Misène , celle de LncuUus étoit une- 
des plus fameufes , itlciis on n'en fait pas précifé- 
ment la (ituation ; cependant on remarque au midi 
du port de Misène les reftes d'un théâtre en demi-^^^ 
cercle , de quarante toiies de diamètre, qui a* 
pu appartenir à la maifbn de Lucullus. On en voit 
le plan dans le^ Voyage pittoreique ; il y a une 
maifon de payfaw bâtie fur cet. emplacement,' & 
les corridors du théâtre y fervent d écuries. 

Ce fut dans la maifoii de LucùITus que Td5eré - 
mourut j elle lut agrandie encore pài: Valerius Afia- 
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tiens , mais ce luxe & cette opulence lui devin» 
rent funeftes ; Meflaline & Vitellius engagèrent 
Tempereur Glande à le faire périr , pour avoir la 
confîfcation de {es biens j on lui donna le choix du 
genre de mort , & il iè coupa les veines Tan 46m 
La pointe occidentale & méridionale du golfe de 
Pouzol & de Baies , s'appelle encore Capo Miftno , 
à une lieue & demie de Pouzol & de Cumes. Vir- 
gile dit qu'£née y ayant fait enterrer Mifenusy 
un de fes coitipagnons , donna fou nom au pro« 
montoire. 

^81* nunc Mifemis àb Hlà 
BrcituTy éiternumque tenet fer ficula nomen, 

Mn.\L 234. 

D*autres difent que c'étoit le nom d*un des corn*- 
pagnons d'UIyfFe. Il y avoit fur la hauteur une ville 
& au-deifous un port qui fe voit encore dans un 
enfoncement de fix cent toifès ^ il étoit fréquenté 
par les vaiflèaux des Romains. Agrippa y fit tra* 
vailler 9 & il fervoit pour la. fureté de ces côtes, 
comme Ravenne pour celles de la mer Adriatique : 
il y avoit un phare pour éclairer les vaifleaux; les 
auteurs parlent fbuvent de la flotte de Misène, 
qui étoit regardée comme un objet de la plus grande 
importance. Tacite dit y en parlant de Vitellius , 
que la défeâlon de cette flotte lui fît craindre Its 
derniers revers : Audita dcfiâionc Mifenenfis clajfisy 
TRomam revertit^ recentijjimum quodqut vulnus pavens y 
fummi defcriminis incuriofus. Hift. L. IIL §. 56. 
Pline le naturajlifte commandoit la flotte de iMisène y 
Iprfque Téruption du Véfuve Tattira du côté de cette 
montagne, lé Z5 Août de l'an 75?. Erat Mifiniy 
claffimque imperio prkfins ngebaty Pline, Liv. VI. 
Lett. 16. 

La ville de Misène fut prife & pillée par les 
Lombards , fous la conduite de Sicard, prince de 
JSéaévcnt^ l'an 8361 .les S^urrazins aàhevèreni^ d^ I4 
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ruiner ea 890 , &c emmenèrent les hàbitans pri^tl* 
niers \ il ne refle plus que des ruines informé!» 
de cette ville ; ce qu'on y voit de plus fingulier eft 
un fôuterrâifi percé dans la montagne ^ ëc qu'on 
appelle Grotta Dragonara ; quoiqu'il foit prefque 
i'uiné aâueUemcnt , on y pénètre encore affet 
avant ^ il y a une allée longue , tortueufe ^ avec 
plufieuFS chambres iùr les côtés. Les uns difènt 
que Néron avoit fait percer cet aqueduc pour y 
ralTembler les -eaux chaudes de Baies, & que ces 
chambres étoient des citernes où Ton (liifoit arri- 
ver l'eau de plqie pour rafraîchir le^ eaux chaudes 
à volonté \ d'autres difènt que c'étbiexit des foail^ 
les d'où Ton .aypit tiré la pouzolane , ou des ina- 
gafins pour les vins & autres, proviiions de la flotte 
de Misène. 

On trouva , en creufant dans les ruines de Mi- 
sène , en 1699, un beau piedeftal de marbre de 
quatre pieds de haut, où il y avoit une infcription à 
l'honneur d'un prêtre de Jupiter, qui vivoît fous le 
règne d'Antonin. Le piedeiial a été tranfporté à 
Naples ^ (i l'on faifoit des recherche^ dans ces cani* 
pagnes , on y trouveroit bien des monumens * de 
cette efpèce. 

Au pied de la montagne de Misène , il y a dans 
^ la mer même une fource d'eau douce, «qui fort avec 
affez de force pour conferver fa douceur, comme 
celle qui fort du côté de Gêiles dans le golfe de la 
Spezia. On croit que c'étoit celle du temple des 
Nymphes, bâti par Domitién , où il y avoit une 
fource intariifable. Peut-être anffi cette eau .vient- 
elle de quelque aqueduc qui aura été rompu ea 
cet endroit, & qui eft encore fous terre jufques-là. 

Pour foutenir l'allégorie ^des enfers dont nous 
avons parlé à l'occaiion du lac Averne , les poètes 
appelèrent champs clyfiens lihfe campagne agréable 
& découverte , qui eft à ^ôpcide^t de Baies, 8c 
qui eft fur les bords de Man^inmoy mille toifes* 

au 



Voyage en Italie» 65 

' mi midi de Baies ; on y voit des reftes de quantité 
de tombeaux des habitans de Baies ou de Misène j 
à pluiîeurs de ces tombeaux on voit encore des or- 
aemens de ftucs, des bas-reliefs & des peintures j 
on appelle aâuellement cet endroit Mcrcato di Sab^ 
bato. Le lac de Mare morte a cinq cent toifes de 
long , il eft très-poijSbmieux ; il communique avec 
le port de Misène par un petit détroit , que Toa 
barre dans, certains temps pour empêcher le poifTon 
d'en ibrtir» 

Le lac Fufaro , qui eft à un mille de celui-ci du 
côté du nord, étoit appelé TAcheron , dans Stra* 
bon Archiphlegetonxe. C*eft celui où étoit fuppofé 
le batelier des enfers, c'eft-à-dire, Iç vieux Caron:, 

FortitOT bas bc&tndus aquas & flumina fervai ^ 
Terrien* */qualUre Choron. 

JEn, VI. 598. 

Son nom venoit de %«i9»9 Gaud^Oy avec un A pri- 
vatif, à caufè de la triftefle qu'infpire Tidée de la 
imort* Ce lac s'appelle aujourd'hui Lago Fufaro y 
eu Coùiccio ) ^ il ne fèrt qu'à rouir du chanvre , & à 
nourrir du poiiTon qui réuffit très-bien ^ le roi y a 
fait bâtir un pavillon fur l'eau, ^pour la chailè 
aux oifeaux d'eau. 

Près du lac Fufaro étoit la maifon d'un des plus 
riches fénateurs de Ronfte^ appelé Servilius Vatia^ 
qui 9 pour fè fouftraire aux regards dangereux de 
l'empereur Tibère & de Séjan, s'y retira pour vivre 
dans un agréable loifir, loin delà cour & libre 
des foins ambitieux qui occupoient les courtifans ; 
c'eft de lui que Toq difoît , aii rapport de Séné* 
qpje: O Vatia^ tu folus fci^ vivere. Epît. 55. Il ne 
voulut être connu que par fon indifférence & (on 
éloignement pour les affaires: nulla alia re quam 
Qth notus^ eonfetiuity & ob hoc unumfelix habebatùr^ 
Séneque décrit eiiTuite la fituation & les délices 
de cette maifon fameufe j il paroit par ce qu'il en 
Tqîîu n. E 
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dit qu'elle étoit fort près de Baies j il faut , pdur éû 
juger, avoir fous les yeux la carte de Pouzol & de 
fes enviro'tis, que Petrini adonnée en 175O9OU cell^^ 
qui eft dans le Voyage pittorefque. On a trouvé 
dans les ruines, qui fontyers lelacFufaro,diver(ëd 
ibfcriptions rapportées dans Capaccio. 

GuMES ^ en latin C^//^^, étoit la ville la plus célè- 
bre dé la Campanie , fituée à une demi-lteue du lac 
Averne, & à trois lieues de Naples; il n'y refle 
que des ruines & un château qui porte le nojm de 
Cuma , c'étoit une ville de la plus haute antiquité , 
bâtie même avant Capoue^ par des Grecs venus 
de Tisle d'Eubée ou Négrepont , fous la conduite 
de Phérécide, environ mille ans avant Je fùs-Chrift. 

Inde FhereciaduiH muros, 

Sa.Itat ^ 

Et tandem Euboicis Cumarùm allabitur oris, 

Mn. Vl. a. 

Son nom Kt'fttf fignifie en grec le flot de la mer , 
d'où vient peut-être le mot écume. 

Virgile raconte que lorfqu'Enée y aborda , il y 
trouva un temple que Dédale y avoit bâti à l'hon- 
neur d'Apollon , en lui confacrant les ailes qui lui 
îivoient fervi pour s'échapper du labyrinthe de Mi- 
hos. Enéé y voyoit avec intérêt les fujets que Dé- 
dale y avoit repréfentés : la mort d'Androgée , fils 
de Minos , que les Athéniens avoient tué , le facri- 
fice annuel que Minos les avoit forcé de faire de 
{ept enfaris ^ l'amour de Pafiphaé pour un taureau ^ la 
naiffance du Minotaurej l'amour d'Ariane, fille de 
Minos, pourThéfée. 

Si l'on veut expliquer cette allégorie de Dédale 
on peut croire que c'étoît un Cretois perfécuté, 
venu ii Cumes /ur un vaiifeau d'une légèreté & 
d'une vîteffe furprenantes, qui bâtit à Cumes un tem- 

?le d'une beauté jufqu'^lors inconnue en Italie : 
^ofuitque immania Templa^ £n. VL 19. Ce fameux 
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téttîpie d^Âpolloa , fuivant le témoignage de Ser* 
Vins, fût enfui te converti en une églife^ mais il n*en 
refte plus aucun veftige. 

C'eft à Cumôs que fe l'etira Tarquin le Superbe 
après avoir été chaffé de Rome ^ Capaccio dit ' 
qu'on y avoit trouvé Ton tombeau , & qu*il fe con- 
fèrvoit à Maples. ^ 

La ville de Cumes qui étoit ancienne & célèbre ^ 
ttiais mal fituée , devint prefque déferte quand Baies 
£<: Pouzol eurent attiré toute Tinfluence des Ro- 
mains v du moins Juvenal nous la dépeint ainfi, lorf- 
qu'il dit à Umbrhius qu'il fait très-bien de quitter 
Rome, pour aller dans un pays plus folitaii e & moins 
ianfeâé de crimes que ne l'étoit la capitale : 

LAuâo tameH vacuis quod feiem figere Cumis^ 
Deftinety tUque unum civem donare SibylUe» 

Sat3, 

Dans la fuite elle fut dévaftée par les Vandales ^ 
les Goths, les Sarrâzins; en 1207 elle étoit deve- 
nue un afile de voleurs & de corfaires qui infeftoient 
le royaume de Naples ; des Allemands qui s'y étoient 
fortifiés incomimodoient fî fort les environs , que 
l'évêque d'Averfa appela à fon fecours Godefroide 
Montefufcolo , célèbre -capitaine de ce temps-là ; 
les Napolitains envoyèrent aufli Pierre de Lettra ; 
ils chaisèiènt les Allemands en 1207, rasèrent la 
fprterefTe, & tout ce qui reftoit de Cumes j Ton 
réunit (on évêché à celui de Naples. 
. C'eft, à Cumes qu'on place l'entrée de la grotte 
babitée par 1^ Sibylle Déiphobe , fuivant le récit de 
Virgile : • 

Excifum Euhoica; lotus ittgens rupis in arUrum , 
' j^uo loti ducunt oAHuscentum , oftia centum. Ma, VI.. 42. 

On voit en effet une grote profonde qui femble fe 
diriger du côté de Baies : eUe pouvoit communiquer 
à celle dont lentrée eft fur le bord du lac Averne , 
comme je l'ai. remarqué ci-deifus j les éboulemeas , 

E ij 
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qui ont fermé le paiTage , font qu'on ne va pas à*' 
cent toiiès de diftance» On y trouve un petit phe** 
min étroit qui conauit à plufieurs chambres ^ dont 
une paroit avoir été pavée en mofaïque ^ revêlue 
de ftuc, & ornée de peintures^ ou y montroit autres 
fois les bains de . la Sibylle , fon. tombeau , & le 
fiége même où Ton difoit qu'elle avoit rendu iès 
oracles^ 

Une autre voûte d'environ quatre-vingt pieds de 
long y & qui eft garnie de niches , paroît avoir.été 
un lieu de fëpulture comme les. catacombes- de 
Naples. Il y 'a encore plufieurs autres chamt^res 
Souterraines dans lés environs de Cumes. 

Le. temple des Géans eft im ancien édifice de. 
vingt- neuf pieds de. long fur vingt-cinq de large , 
dont la voûte eft encore ornée de compartimens , 
& dans lequel on voit trois grandes niches quar- 
récs y on ignore quelle étoit autrefois (a deftinà«>. 
tiôn, mais fon nom rappelle les anciens habitans 
de ce pays-là , que Diodore de Sicile , dan» fbn 
quatrième livre , dit avoir habité dans les champs 
Flégrécns , & avoir été vaincus par Hercule j^peut^ 
être qu'il y avoit dans ce temps des figures de 
géans 9 du moins on y a trouvé une tête coloflàle 
qui eft à Naples près du château ; c'eft ce qui a fait 
donner à ce bâtiment le nom de temple des Géans* 

Le cardinal Açquaviva, archevêque de Naples , 
faifant creufer en 1606 près de Cumes ^ on décou*^ 
vrit un temple prefqu'eutief y d'ordre corinthien , 
pave de marbre , qu'on jugea avoir été élevé par 
Agrippa à l'honneur d'Augufte , & l'on en. tira un 
grand nombre de ftatues qui furent portées à Na* 
pies pour orner le bâtiment de l'univerfité. 

Argo Felice 5 eft un refte de gros mur de 
briques , au pied d'une petite élévation avec une 
porte ruftique 2^ dégradée ^ qui faifoit peut-être 
partie de Tenceinte .de Cumes , ou des fubftruc- 
tionsdu temple de Diane ^ le mur a plus de foixante 
pieds de hauteur, & la porte dix-huit pieds de |ar- 
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geur ^ il y B un mur en maçonnerie qui garnit toute 
la hauteur du monticule. On y voit quelques veA 
tiges, du grand chemin qui alloit jufqu'à Cumes , 
pour lui fervir^e communication avec la voie Do- 
mifiénne, qui partoit de la voie Âpienne. On 
trouve près de cet arc un ancien refte de bâtiment , 
(ijui paroît avoir été linè conferve ou un réfervoir 
â*eau. Sylla fe retira daYis une maifon près de Cu- 
mes, où il mourut dahs une tranquillité qu'il ne 
méritoit pas. 

ToRRE Di Patria , une lieue au nord de dî- 
mes j à lembouchure du Ltnttrnt ou Ctànio , eft 
une ancienne tour, ainfi appelée parce qu'on y 
voit en gros caraÔères le mot Patria , refte d'une 
ancienne infcription ; c'étoit , dit-on , le tombeau 
de Scipion TAfricam. Ce grand homme , vainqueur 
d'Annibal, de Syphax & de Carthage, à qui les 
Romains avoit oflfèrt de le créer conful & dicta- 
teur perpétuel , étoit en butte à Caton , ce rigide 
cenfeur , qui n'avoit jamais Joué per/bnne & qui 
ne ceflbit d'aboyer, allatràrt^ fuivant l'expreffion 
de Tite-Live. Scipion fut accufé Àepeculat j on 
prétendoit qu'il avoit vendu la paix à Antiochus j 
mais au lieu de fe juftifier , il dit tout haut : 
Romains , c'eft à pareil jour que j'ai vaincu Anni- 
bal , alIoDs-en remercier les dieux ; tout le monde 
le iuivit & fts acxufateurs furent abandonnés. Ce- 
pendant Scipion indigné de cette accufation , fe 
retira dans fa maifort de campagne près de Lin- 
terne , où il mourut cent qu^tre-vint-fept ans avant 
Jéfiis-Chrift: Il y fut enterré avec le poëte En- 
nius, qu'il avoit toujours aittné , & qui avoit chanté^ 
ks viftôires.; On voyoit fijr fon tombeau cette 
inicription : ingrata patria me ojja mea haMis ; & 
Ton croit que lé mot patria qu'on voit fur cette tour 
eft le refte de l'infcriptibn. 

Patria n'eft qu'à trois lieues de Mondragone ,. 
dont nous avons parlé à l'Occafioa du voyage d'Ho^ 
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race , & à neuf lieues de Gaëte dont nous avom 
aufli donné la defcription, 

Linterne , ville ancienne qui ne fubCfte plus ^ 
étoit près de Patria. 

Les isles de Procida & dl/chia , qye Ton voit 
quand on çfi à Baiçs ou à Misène, méritent aufli 
d'être vues , (péçialement Ifchia 9 où l'on trouve 
beaucoup de fontaines minérales & d'anciens veA 
tiges de volcans. I, éruption de 1301 dura deui( 
mois) Se fit déferter Tisle dlfchia. 

L'isie de Procida eft habitée par des pêcheurs , 
qui paiTent pour d'excellens marins ; elle eft très-r 
abondante & très-cultivée^ on y recueille beau-^ 
coup de raifins & d^ figues três-délicates ^ il y a ^ 
des maifons de campagnes agréables. Cette Isle e^ 
peuplée de faifans pour la çhalTe du roi« En con^ 
féquence on avoit défendu abfolumentvvers I7sq 
d avoir des chats dans aucune maifon de Tisle^ au 
bout de quelques années les r^ts s'y multiplièrent 
tellement , qu'ils y formèrent une véritable cala-« 
mité;. les jardins, les maifons, les églifes, le$ 
facrifties furent dévaftés , ils rongeoiçnt les armoi«t 
Tes & jufqu'aux tuyaux d'orgues,. ils dévoroient 
les provifions des particuliers , les cadavres avant 
la fépulture, désenflons même dans leurs berceaux; 
Tisle entière feroit devenue inhabitable. Les pay-^ 
fans çonfternés allèrent fe jeter aux pieds du roi, 
en lui demandant juftice ; ils femèrent fix à fep^ 
cent de ces animaux fur fon paflTage , 8c cette ter- 
rible défçnfe fut révoquée. Cela me rappelle ce 
que m ecrivoit en 1765 Mf d'UUoa, fur le iléau 
qu'on éprouve quelquefois dans les Cordelières du 
Pérou par les càaco ou fourmis de vifite y qti eft 
. obligé quand elles paflent dans un endroit , de dé- 
ierter la mpifon ; il y auroit du rifque pour la^ 
vie à vouloir y habiter pendant le temps de leur, 
fejour ; mais du moins elles nettoient la maifon de 
toute forte de reptiles j ^ |ei)t cbaife faite, çlle|, 
s'en vont. 
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CHAPITRE IV- 

Du château royal de Ponici. 

jnLPRÊS avoir décrit la partie occidentale du golfe 
de Naples y nous palToqs à la defcription du rivage 
oppofé , moins célèbre autrefois, mais devenu piu$ 
intéreflfant par le (peâacle iîngulier du Véfuve^ 
par les découvertes d^Herculanum , & les belles 
maifbns de Portici. 

Le chemin qui conduit de Naples à Portici ^ 
depuis le pont de la Magdelaine y eh large , agréa- 
ble y garni de maifbns d*un côté , & ayant le 
rivage de Tautre. Une partie a été plantée. ^ mais 
* les arbres ne s'y confervent pas à caufe de l'air 
de la mer , du fciroco & de la fécherefTe du rivage^ 
On paffe à 5. Giovanni Teduccio & à Pietra Bianca ^ 
pour arriver à Portici. 

PORTICI eft éloigné de deux lieues du centre 
de, Naples ^ c'eft un village très-long, très bien 
bâti ^ Se où le roî Don Carlos a fait bâtir un châ«, 
teau confîdérable. Il cpnfîfte eu une cour oâogone 
qui a deux cent foixante pieds de longueur, mais 
qui eft étroite &c traverfée par un grand chemin } 
elle eft environnée de batimens neufs aiïez mal déi«. 
corés. Il y a une autre cour fur le bord de la mer , 
à laquelle on travailloit en 1765 , & qui eft bordée 
de batimens pour les gardes. On admire dans ce 
château deux figures équeftres , de marbre blanc , 
q|ui ont été tirées d'Herculanum. Celle de Marcus! 
INonius Balbus le fils , eft placée à droite {bus le 
veftibule du palais *, Balbus a Tair fort jeune ; il 
a la tête découvertp , les cheveux courts 5 il eft vêtu 
d'une cuirafle<[ui ne lui defcend pas tout-à-fait JuÇi 
qu'aux hanches, & qui laifle appercevoir au-deuousL 

Ç iv 
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pne efpèce decamifoleou de cbernife fans, tnai^^ 
ches , qui lui dcfcend prefqu'au milieu des cuiflès. 
II a le bras droit de même qu'une partie des cuif* 
fes & les ]ambes nuds \ fa main droite eft élevée 
en l'air à h hauteur de fa tête , & il tient^ de la 
main gauche la bride de fon cheval, qui eft très- 
courte.. Le bras du même côté eft couvert d'un 
manteau , qui prend de deiTus l'épaule , & qui \ 
en fervant de fond au côté droit du corps , le met 
entièrement âf découvert. Il eft chauffe avec 4és 
efpèces de brodequins , qui lui vont un peu au-deA 
fus de la cheville *, il cft monté fans felle & fans 
étriers » à la manière des anciens. Le cheval paroit 
dans une attitude affez tranquille; un de fes pied^ 
efl levé fort haut & les trois autres pofent à terre ; 
il a encore pour point d'appui un morceau de mar-^ 
bre ei: forme de borne ronde , fur laquelle foa . 
ventre pofe , & par derrière un petit morceau de 
marbre quarré, qui vient s'arcbouter comme une 
quille à l'extrémité de fa queue : fa hauteur eft , 
fuivant le catalogue des monumens d'Herculanum , 
de fix palmes dix onces , ou cinq pieds fix pou* 
CCS quatre lignes ^ à prendre depuis la croix des 
épaules jufqu'à terre. •• 

Cette figure équeftre de Balbus a quelque chofè 
de froid au premier afpeâ , mais elle gagne beau» 
coup à Texameu, par la noble fîmplicité de fa 
co mpofîtion , de fa draperie & de {t% ajuftemens ; 
le defïîn en eft fin & de la plus grande précifion ; 
Ja tête du cavalier eft très-belle , celle du cheval 
eft pleine de feu : quand on regarde cet ouvrage 
avec foin , on y découvre une infinité de beautés 
de détail ; enfin il y règne partout un fi grand 
paraôère de vérité , qu'on diroit que ce marbre ref* 
cire. Lorfqu'on l'a découverte , on a trouvé à côté 
riufcription fuivante : M.Nonio%M. JF, Balbo. Pr.; 
Tro, Cof. Herculanenfes. 

a Les habitans d'Herculanum ont fait "ériger 
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M cette ftâtue à Marcus Nonius Balbus ^ fils de 
» Marcus, procurateur &" proconfiil »• 

Une autre ftatue de marbre blanc , érigée à Mar-. 
eus Nonius Balbus père , eft placée à gauche vis-à- 
vis de la précédenteH^tte ftatue a été trouvée la 
dernière j elle eft de même grandeur & auilî belle 
que la première , mais elle n*eft pas fi bien confër- 
vée j il lui manquoit la tête & une main quand on 
l'a tirée des fouilles, & elle a été reftaurée ; la 
tête qu'on y a mife a été copiée jufte d'après celle 
d'un- homme dans la phyfionomie duquel on a 
trouvé un aftez beau caraâère, & qu'on a cru pou* 
voir> convenir à la figure: cette tête eft très-bien 
rendue, fans cependant avoir la tnêmé finefie de 
deffin que l'antique. A l'égard de l'attitude de Bal- 
bus , elle eft fimple , & cette figure eft preique dans 
lé même mouvement qtie celle du fils, La confor- 
mité de compofition jointe à la fimilitude du carac* 
tère dû deiTin, font croire que^ ces deux figures 
équeftres font du même fculpteur, il a rifqué une 
chofe qui lui a très-bien réufli , comme dans la 
figuré précédente, c'èft de jeter le manteau du cài 
valier tout d'un côté , ce qui fait qu'à l'oppofite 
on jouit entièrement de la figure , qui fe dei^ne à 
merveille fous la cuiraflç. Le cheval n'eft pas^moins 
beau que l'autre ^ voici l'infcription trouvée à côté 
de cette ftâtue , qi|i ne laiife aucun doute fur celui 
à qui elle a été élevée. M, Nonio F. Balbo pa^ 
tri D. D. 

« A Marcus Nonius Balbus père , qui étoit fils 
» de Marcus ». 

Ces deux figures ont été découvertes dans le fo*- 
rum ou châlcidique, d'où l'on a enlevé- auffi les 
tableaux de Théfée & d'Hercule , dont nous parle- 
rons plus bas. Ces chefs-d'œlivres de fculpture font 
extrêmement précieux , non - feulement par leu* 
beauté intrinsèque , mais encore p^r leur rareté , 
puifque ce fopt Içs feules ftatues équeftres en mar* 
bre que nous ayons de l'antiquité. 
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Il eft à (buhaiter qu*on obtienne la permiflion de 
les mouler pour en avoir des modèles dans notre 
école j en faveur de ceux qui (ont choifis par les 
villes de France pour exécuter les ftatues équeftre^ 
qu'elles con&crent à la gloiff^de nos rois. 

La coupole de Te/calier de Portici eft décorée 
d*une perq^âive de Vincent Ré y elle fait une illu«? 
fion complète. 

Les appartemens font d'une magnificence royale , 
î*y ai furtout admiré ia Caméra di Porcellana , quî 
eft une' chambre toute revêtue & meublée avec la 
porcelaine qui fe faifoit à Gapo di Monte , c eft une 
des plus belles chofes que j'aie vues* en Italie ; les 
pièces de porcelaine qui revêtiflent les murs (ê lèvent 
& iè détachent pour être changées ou nétoyées k 
▼olonlé. 

Le pavé des appartemens eft une choie unique : 
il n'y a point d'autre palais qui foit pavé d'anciennes 
mofaïques grecques & romaines , 8c il y en a peu 
qui (oient ornés d'autant dé ftatues y de bas-reliefs y 
de vaïes précieux & autres m^numens d'antiquité» 
On y remarque deux tables quarrées d'un beau verd 
antique ; quatre autres tables quarrées faites de la? 
ves du mont Véfuve , d'un gris piqué de petites 
taches blanchâtres , & parfemé de taches noirâtres ; 
des échantillons de marbres tirés de toutes les par- 
ties du royaume j & dont pluiieurs font de la plus 
grande beauté 9 tels font la brèche de S. Nicandre 
dans la Fouille , & un marbre de Capoue qui ref- 
femble preffaue à l'albâtre oriental. 

Parmi les peintures de plufieurs grands maîtres , 
on y remarque des fruits de Jean Breugel ou Breughet 
ii Velours , célèbre peintre Flamand , mort en 1642.^ 
qui font d'une vérité à faire illufion : des portraits 
de deux géans ; le roi de Naples les a fait f^ire 
d'après nature ^ on m'a dit qu'il^ avoient neuf palmes 
& /iemie , ou fept pieds huit pouces de hauteur ( i). 

(ip Bernard Gill de Trente , ^ue j*ai vu i Paris » n*avait ^%é 
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Huit tableaux ovales d^AnntbsU Carrache^ repré» 
fentant des têtes d'apôtres fort belles* 

Quatre petits camayeux antiques y peints fur 
marbre , ce qui eft d*autant plus remarquable , qud 
juiqu'au moment qu'ils ont été découverts , on 
n'avoit point encore trouvé de peinture antique fur 
du marbre* Ces camayeux font d'un ton rouisâtre , 
tirant fur le biftre , & reflemblent plutôt , p^ lu 
manière dont ils font e^cécutés y à des deffins qu*^ 
des peintures ; ils font d'ailleurs très-beaux 9 il y 
e^ un où l'on voit le nom du peintre Alexandre 
di||hènes , ce qui eft très«»rare dans les peintures 
antiques. Un petit bas»reUef de marbre , repré* 
(entant une femme aififê qui tourne le dos à une 
divinité & çarelTe une colombe ; vis-à-vis de cette 
femme , on en voit une autre plus jeune debout i 
mais api^uyée fur fbn coude & ayant le menton 
mifli appuyé fur fa main ; le tour de cette figuré 
eft grand , noble & (impie ; la tête en eft très* 
belle 9 fon caraâère eft plein de candeur , fa dra-' 
perie eft traitée d'une manière méplate & les plis 
en accufent parfaitement le nud y les deux autres 
figures ne font pas auiii belles. 

Un autre petit bas-relief où il y a une femme 
voilée, pour laquelle on facrifie, 8t derrière elle 
une figure qui a un double flambeau renverfé. Ce 
morceau eft fort beau y fans avoir toute la fineffe 
du précédent ; ces deux fujets font très- bien traités 
et) basrrelief 9 & leur fculpture a peu de faillie. 

Une tête dephilofephe à grande barbe, aufli de 
marbre & d'un beau caraâère. Un très-beau bufte 
de plâtre bronzé repréfentant un guerrier, ce qui 
nous fait voir que les anciens avoient aufti l'art de 

{ept |Meds deux pouces , fnai$ le géant Irlandoîs Byon , mort 
«n 1784 1 avoit fept pieds fept pouces : Mercure du. 27 Aoûl 
1784, page 144. Macgrath, mort en. 1761 , avoit fept picdsî 
huit polices ; Bianchini , m^deçip de Florence , a fait un ou- 
?tra|e ^ fpa ocçafioa, - ^ 
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broDzer , tjiioique qous ne Tachions pas quel étoit 
leur procédé. 

On .voit aufli dans ces appartemens des ouvra- 
ges en cire , qui font modernes , où il y a, une vé- 
rité & une expreflion infinie , entr'autres un maî- 
tre d'école. 

Des ouvrages en vernis faits à Londres, ^ à Vc^ 
nife & à Paris ^ comme ils font tous du plus beau 
choix 9 on peut y juger par comparaifon , du degré 
de perfeâion où le vernis a été porté dans ces 
trois villes; il m*a paru qu*oq dQunoit, (ans ba^- 
cer , la préférence à celui de Martin fait à Pati0 • 

Il en eft de même , ce me ièmble , des glacea 
que j*y ai vues j il y en a de Paris & il y en a de 
Venife j celles-ci font plus petites , & d^ loin elles 
défigtrrent un peu les objets , parce que leurs deux 
furfaces ne font pas parfaitement parallèles , cela 
vient de la manière de les fi^briquer ; on les foufle. 
à Venife j en France on les coule fur des tables y 
2c cette dernière opération rend leur épaiifeur 
beaucoup plus uniforjfne. 

Les Jardins du roi font à Torient du château , 
cle Tautre côté du chemin & fur le penchant du: 
Véfuve ; ils font vaftes , mais peu ornés. Ils con- 
tiennent beaucoup d'arbres toujours verds & tou% 
jours triftes •, on y trouve furtout Tarbourfier ea 
abondance, parce que fon fruit fe réferve pour les 
grives; ç'eft VArbutus folio ferrato de Tourne-, 
fort ; on nomme fes fruits Sorvolt ptlofe ^ ou Sorvt, 
pelofe , en Tofcane CorBeejole , à Rome Cerafe ma- 
rine ; ils font comme de groffes fraifes & en ont 
prefque le goût. 

M. Acciaioli, qui avoit fon habitation au fond 
de ces jardins & qui m'y conduifit , m'aflura qu'on 
y avoit trouvé en creufant, jufqu'à fept étages dif- 
férens de laves , provenues de différentes érup* 
tions fucceflives , & qui paroiffent avoir été cou* . 
yerts chaque fois pendant plu&eujrs fiècles par de 
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fiouveaux établiflèmeas. Von y habite encore , (ans 
s'inquiéter de la huitième lave, qui peut-être un 
jour fera déferrer encore ces agréables rivages. 

On me fit voir près du château des jardins de 
M. le confeiller Caravita , qui étoient très-beaux 
& très -bien entretenus , 8c dont les arbres ibnt 
d'une' belle venue; les plate -bandes font renfer» 
mées dans de petites bordures de fayance , * qui 
selèvent de huit à neuf pouces j une belle allée 
de cyprès de trois «à quatre cent toifes de longueur 
va . (e terminer prefque jufqu'à la mer j le terrain 
eoeft mafHqué, ce qui le rend toujours d'une très- 
grande propreté. Il y a dans ce jardin beaucoup 
de myrthe mâle , Mortdla. 

Je vis encore à Portici un jardin de botanique 
appartenant au prince de Chiaramonte , qui étolt 
curieux dans ce genre; mais M. Ferber , dans fa 
aeuvième lettre , nous apprend que de fbn temps 
ce jardin fi'étoit plus entretenu. 



CHAPITRE V. 

Dts découvertes faites à Herculanum. 
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ERCULANUM , Cette ville autrefois enfevelie fous 
les cendres du Véfuve , & retrouvée de nos jours, 
efl une des chofes les plus extraordinaires & les 
plus curiçufès qu'on puifTe voir , je ne dis pas aux 
environs de Naples j mais dans tout l'univers ; c'eft 
aujourd'hui une fource intariffable de moiiumens 
antiques 9 de flatues , de médailles , de manufcrits ; 
les phyficiens, les antiquaires , les voyageurs même 
les moins curieux y delcendent avec empreffement,*' 
&y trouvent des objets de curiofité. 

Avant que de parler des fouilles à'Herculanum 8c 
des découvertes qu'on y a faites , nous allons par- 



ji8 V,o Y A G E • E N Italie. 

Içr de l'ancienne exiftence de cette ville , & de ùé 
que rhiftoire nous en raconte* M* Bayardi avoit 
entrepris un ouvrage d*un détail inimenfe fur toute 
l'hilloire A' Herculanum ^ les deux premiers volumes 
parurent en 175Z (1)9 ttiais le premier volume ne 
parle que des mefures des anciens : & à la fin du 
fèc6nd volume , après plus de on2e cent pages 
d'impreilion , Tauteur n'étoit pas eucoi'e arrivé à 
Tannée ou.Hercule entreprit de délivrer Théfée des 
prifons d'Édonée ou de Pluton ^ enforte qu'il n'étoit 

' pas près d'arriver à la fondation d'Herculanum. . 
Quoique cette ville tire fon nom d'Hercule , on 
s'eft point d'accord fur la manière de l'écrire : les 
auteurs latins ont écrit Herculaneam &c ^Hircula» 
nium j mais plus communément Htrculantum ; le^ 
poètes l'appellent auflî Urâs HercuUa , SalmœHer*- 
cukœ. Les auteurs grecs écrivent Heracleion y He^ 
raclanon , Herculaneion. Depuis qu'on a parlé de 
la découverte de k^ ruines , les Italiens l'ont nom* 
mée Herculana , Herculaneo , & le plui (buvent 
Ercolano. Les François nont pas été plus d'accord; 
quelques-uns Ion appelée Hiraciée ^ mais ce nom 
paroît devoir être réfervé à une ville de la Bafili- 
cate , dont je viens de parler. M. l'abbé Nollet 
l'appelle HercuUa ; Mé l'abbé Richard l'appelle 
toujours Herculée ; M. Requier Htrculane , & c'eft 

■ le nom que j'aurois voulu adopter en françois j 
mais M. le comte de Caylus & Meilleurs de Taca- 
démie des infcriptions parolifent avoir choifi le 
nom A'Herculanum. M* de la Condamine , }A. Grof- 

(1} Frodromo délie antichita d'^colano , di Monfyrnor Otta» 
nno Antonio Bayardi , Referendario delT una e deiV altra fegna^ 
turûy in Napoli^ 2 vol. in-4. 

Il y a un granJ ouvrage de Mazzoccbî , intitulé : Alexii 
l^mmwùji Mazockii^ Cùtnmentarimum in Regii Herculanenfis 
Mufei aneus tabulas Heracleenfes ^ Neapoli 17^4 z vol. in-folio. 
Mais il 8*agit dans celui-ci d'infcriptions trouvées dans les 
ruines d'Héraclée, ville des Lncaniens^ colonie des Tarentins, 
dans U province de Ba&licate. 
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ley ) M. Cochin y M. Peton ^ le traduâeur de Win* 
kelmann ^ 'l'ont adopté ; ainfi quoique le nom 
d*Hercaian€ me paroiâè plus naturel, je retiendrai 
le mot d^Htrculanum , qui paroit être con(àcré par 
les autorités les plus reipeétables. • 

Polybe , en parlant de Capoue , de Naples , dé 
Noia 9 ne cite point Herculanum ; mais cet hifto- 
rien vivoit cent cinquante ans avant Jéfus-Chrift , 
& peut-être alors cette ville étoit encore peu con- 
nue. Diodore de Sicile , qui vivoit (bus J\]les-Cé* 
far & fous Augufte , parle dans fon quatrième livre 
du voyage d*Hercule , & il ne parle point d*Her- 
culanum. Il en eÙ, parlé dans Cicéron & dans Sera- 
bon j qui vivoit du temps d'Augufte & de Tibère. 
Après Naples, dit- il , on trouve Herculanum , dont 
l'extrémité s'avance dans la mer, & dont l'air eft 
très-falubre : cette ville , aufli-bien que Pompai ^ 
qui vient après , & qui eft arrofée par le fleuve 
Sarno, fut habitée autrefois parles Ofques, les 
Etrufques , les Grecs , & enfuite par les Samnites 9 
qui en ont<été chafles à leur tour.Georg. Liv. V. 

Denys d'Halicarnafle , qui vivoit aufli ibus Au* 
gùfte , raconte dans le, premier livre de fes anti** 
quités rolnaines , l'arrivée d'Hercule eh It^ilie. Il 
revenoit d'Efpagne, où il avoit défait le tyran 
Gérion ^ il avoit détruit les brigands qui infeftoient 
TEfpagne & les Gaules \ il avoit policé les nations 
fauvages qui habitoient ces pays, & s'étoit ouvert 
par les Alpes un chemin que perfonne n'avoit 
encore tenté ^ enfin , ajoute-t-il , Hercule ayant 
réglé les affaires d'Italie à fon gré , & fon armée 
navale étant arrivée d'Efpagne aux bords du Sarno, 
il facrifia aux Dieux la dixième partie des richef- 
fes qu'il rapportoit : & pour donner à fa flotte un 
lieu de relâche , il forma une petite ville de fon 
nom , qui eft encore habitée par les Romains j elle 
eft fituée entre Pompeii & Naples, & fon port 
tfx tout . temps eft; un lipu de sûreté» 
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. Les Ofques , les Cuméens , les Tyrrhénienr 8t 
les Samnites occupèrent fucceilivement cette c.ôte« 
Les Romains s'y établirent deux cent quatre-vingt- 
treize ans avant Jéfus-Chrift , & occupèrent ipé-» 

• cialement Herculanum. Cette ville , cent ans 
avant Jéfus-Chrift ^ étant entrée dans la guerre 
ibciale ou Marfîque, contre les Romains^ elle fut 
reprife par le pro-conTui T. Didius. Le trifayeul 
de rhiftorien Velleius Paterculus commandoit une 
légion qu*il avoit levée à fes dépens, & contri- 
bua beaucoup à la pnfe de cette vill^. 

Quelque temps après , Herculanum fut faite colo- 
lonie romaine ; on voit ce tkre clans une infcrip- 
tion qu'elle avoit confacrée à L. Munatius Concef- 
fanus^ fon protefteur, & qui fut trouvée ancien- 
nement auprès de Torre di Greco ; elle eft à Na- 
ples chez. les pères de S. Antoine ( i ). 

Cette ville devint riche & çonfidérable , à ea 
juger par les reftes qu'on en a découverts j elle 
JC& citée dans Pline & dans Florus parmi les 
villes principales de la Càmpanie. Dans le temps 
où toute la côte déliçieufe. du golfe de Naples étoit 
couverte par les maifons des plus riches Romains , 
il ne pouvoit manquer d'y en avoir près. d'Her- 
culanum. Les lettres de Cicéron parlent de celle 
qu y avoîent les Fabius 9 & que deux frères poffé- 
doientpar indivis. Sénèque parle- d'une maifon de 
Caligula , que cet empereur fit détruire , parce 
que fa mère y avoit été détenue prifonnière . du 
temps de Tibère; cette maifon attiroit les regards 
de tous cei^x qui pdiroient.,le long de la côte. 

La defcription gue fait Stace d'une maifon fituéc 
à Sotrento , c'eft-à-diré, fur la - même côte & à 
fix lieues d'Hçrculanum , peut faire juger de la 

. magriificence & de la richeife qui brilloient dans 
ces maifbris de plaifance- \ les figures antiques de 

■ Il I ■ I ■ I , _. .11 ■■.,.■■. M . I» . I .1 

(i) ObfervàtioQs fur Herculanum, par MM. Cochin & Bél- 
licar4. 17SÎ« ... 

bronze 
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fcroûze & de métal de Corinthe aufli eftimé que 
Tor, les portraits des généraux^ des poètes, des 
philofophes , les chefs-d'œuvres d'Apelles , de Poli- 
cière y de Phidias , tous les genres de beautés y 
étoient accumulés. On ne doit pas être étonné de 
retrouver dans les ruines d'Herculanum des figures 
de la plus grande perfeâion : 

^uid fefiram ifeterts ceta arisque figuras , 

Si quid Apettai gnMident anitfiajfe colores , 

Si quid adkuc , 4facua ttantn , aâmirahiU Fisà , 

Fhidiacm tafirt nftmus $ quod ah arte Jffyronisy 

Eut Folyclettea quod jujfum ejt ^ivere ctelo , 

Mraque ab Jftbmiacit am^p potier a /kvHis , 

Ora ducim & ^atam, fapieutumque ora pri^nm. SUt. 

Martial , Stace , mettent Herculanum au nombre 
des villes abymées par les éfuptions du Véfuve ; 
mais Dion Caflius , qui vivoit Tan 230 de Jéfiis- 
Chrift , & qui a compofé une hiftoire Romaine , 
eft le premier hiftotien qui le dife formellement 
en décrivant l'éruption de Tan 79. ce Une quantité 
»- incroyable de cendre emportée par le vent, 
» remplit lair , la terre 8c la mer , étoujffa les 
>) homnfies , les troupeaux , les » poifibns Se les 
» oifeaux , & engloutit deux villes entières , Her- 
» culanum & Pompeii , dans le temps même que 
» le peuple étoit affis au fpeftacle (^i).D. Caffius ^ 
» Liv. 66. N®. II ^>. Cependant Florus , vers Tan 
100 de Jéfu^-Chrift 9 parloit encore d'Herculanum , 
qu'on croit avoir été engloutie dès Tan '79. On a 
peine à comprendre qu'Herculanum ait été englou- 
tie dans la première éruption de Tan 79 , puifqne 
Pline n'en parle pas*, maîs'c'eft peut-être parce 
qu'elle avoit été ruinée par un tremblement de terre 
Tan 6j. Sénèque, qujefi. nat. VU. Quoiqu'il en 
foit. de la date de ce terrible événement, on ne 

(i) Cependant on ne trpuve presqae point de cadavres dans 
la ville'ni 4ans le théâtre <iU*on a découvert. 

. Tomt n. F • . 
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C'eft ainfi que ce rivage dangereuk paroît aVoir 
été habité & dévafté à plufiteurs rcprifes différentes} 
la beauté du climat fait <|u*on y retourne volon^ 
tiers , aufll tôt qu!uU ou deux fiècles d'intervalle 
ont fait oublier les derniers cfitibrafemens. Oit 
étoit encore en 1631 dans la plus profonde Jéai^ 
xité , comme on Tavoit été au mont Mina , en 
1536 j mais ces éruptions précédées d'un long 
calme font toujours les plu$ terribles* y 

Les villes à^Htrcuianum & de Pompai étaient 
tellement oubliées , qu'on difputoit au commence* 
ment du fiècle furie Heu de leur ancienne fitua- 
tion : quoique Strabon place Herculàuum immédia-^ 
tement après Naples , Celanb la lïiettoit au fommet 
du Véfuve 5 & quelques auteurs Tavoient placée à 
Ottaianq qui eft à Tautrecôté du Véfuve; Biondo 
& Razzano la mettaient à Torre delt Annun:^ata { 
fut la l carte de Petrini ^ elle eft marquée près 
dune lieue au midi de.Poiticij Ambrogio Lione 
penià que c etoit à Torre del Grtco , qui eft à une 
demi'lieue de Portici : en eiFet Ton avoit trouvé 
dans le dernier iiècle des infcriptions du côté de 
Torre del Grèce , dans lefquelles il étoit parlé de 
cette ville 9 & que Capaccio a rapportées dans foa 
hiftoire de Naples ; ce qui la faifoit fuppofer plus 
méridionale que Pôrtici , où cependant elle s'eft 
trouvée réellement. . Il y avoit, des .favans qui 
croyoîent que Pompeii étoit dans cet endroit, quoi- 
qu'elle fe foit trouvée enfuite fqr les bords du 
Sarno , deux lieues plus loin. Lors même fu'on eut 
découvert des ruines (bus Refîna & Portici , on 
penfa que c'étoient celles de Retina dont parle 
Pline , mais on croit aujourd'hui que Retina n'étoit 
qu'un petit village (ur le bord de la mer , où habi- 
toient les matelots : toutes ces incertitudes ont été 
fixées par les découvertes que nous allons raconter.. 
Le prince d'Elbeuf, Emanuel deX.orraine , qui. 
étoit d'abord au feryic« de France ^ & qui paifa. 
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enfulte au fervice de Tempereur^ étoit allé en Ita-- 
lie dans le temps de la guerre de /iiccefllou^ il 
éppuik à Naples , en 17x3 , la fille du prince de 
Salfà , à la fuite d'une aventure de bal« Ce ma- 
riage lui fit defirer une maifon de campagne aux 
environs de NapI^s ^ il eu fît bâtir une ^ Portici , 
& voulut la faire décorer de fiucs; un François 
qu'il avoit avec lui excelloit dans la compolitioa 
d un ftuc audi dur & aufii brillant que le marbre ^ 
qu'il compo(bit comme les anciens , avec les dé- 
bris , les éclats & ^la pouffière de diflTérens mar- 
bres ; il ne s'agiflbit que ^'en raffembler une quan- 
tité fuffifante. pn payiàn de J^rtici en avoit trouvé 
en creufknt un'puits dans fa^aifon: le prince d'El- 
beuf acheta de ce payfan la liberté de faire des 
fouilles au même endroit. Telle fut la premièreàV 
cccafion des découvertes d'Herculanum ? ,on a 
reconnu depuis que cette première ouverture étoit 
juftement au-deflus du théâtre. Après quelques jours, 
de travail , on découvrit une ftatue d'Hercule , 
& ênfuité une Cléopâtre. Ces premiers fuccès en- 
couragèrent le prince d'Elbeuf : on continua le& 
excavations avec plus d*ardeur ^ on trouva bientôt 
l'architrave, ou Je de (fus d'une porte en marbre, 
avec une iiifcription & fept ftatues, grecques fem- 
blables à des Veftales, & qui furent, envoyées ea 
France, 

Quelque temps après on découvrit un temple 
antique , de forme ronde , environné de vingt- quatre 
colonnes d'albâtre fleuri ; l'intérieur étoit orné 
d'un pareil nombre de colonnes, & d'autant de 
ftatues de marbre grec, qui furent . envoyées â^ 
Vienne au prince Eugène.. Recueil de ce qui a été 
publié fur Herculane ^ par M. Requier , 1754. 
" Le produit de ces recherches devint bientôt afle» 
confidérablé^ pour attirer l'attention du gouverne- 
ment , & Ton arrêta les travaux du prince d'EU 
beuft Depuis ce temps-là il n'en fut prefque plus. 

F iij 
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queftion , jufqu'au tenipi où Pon Carlos , devenir 
foi de Naples , voulut faire bâtir un château àJ^or**' 
tici en 1736; le duc d'Elbçuflui céda fa maifoq^ 
& le terrain 4'oq Toh avoit tiré tant de belles 
chofes. Le roi fit creufer à cmatre-vingt pieds de 
profondeur perpendiculaire 9 oc Ton ne tarda pas 
a reçonnoître une ville entière qui avoit exifté à 
cette profondeur. On retrouva même le lit de Isi 
rivière qui traverfoit la ville ,' & une partie de, 
leau qui la formait. (M. Requier, p^g. ijz). 

M. Venuti , célèbre antiquaire , dirigeoit alor^ 
les excavations ; on découvrît le temple de Jupi- 
ter , où étoit une ftatué qu'on a dit être d'or y 8ç 
enfuite le théâtre , t||( infcriptions qui étoient fur 
les principal^ portes, les fragmens des chevaux, 
de bronze doré , gc du char auquel ils étoient 
'attelés 9 qui avoient décoré la principale entrée 
de ce théâtre, une multitude de flatues àe marbre, 
de colonnes & de pçintures j il publia une petite 
defcription en 1750 , //z-8^. 

Winkelmann ayant été vifîter ces travaux en ^75^%r 
donna au/Il fur ces antiquités use lettre intérei* 
faute , qui fut traduite & imprimée à Paris, en 1764, 
en, 105 pages //2-4to. 

II ny avoit pas cinquante ouvriers, en 1765 , 
qui y fuflent occupé? depuis le départ du roi pour 
TEfpagne, & cependant on faifoit continuellement 
des découvertes nouvelles. En 1769 , il n'y en 
a voit plus qucj dix , & en 1776, trois ou quatre,' 
J^es tranchées fe font au hafard, de cinq ou fÎ3| 
pieds de haut , fpr trois-ou quatre de largeur ; on . 
eft obligé de les étayer enfuite avec la charpente, 
ou ^e réferver des mafïîfs dé terre pour fp^tenir- 
la terre toujours prête à s'ébouler. 

Quand on a fouillé dans un endroit , on le rem* ' 
plit avec la terre que Ton retire d'un boyau yoifîn ; 
on efl a/Tujetti 4 cette manière de procéder , par , 
la nécçflité de ménager les édifices de Refina & de : 
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^rtid, qui font audcflus de ces fouilles ; & cela 
fait qu'on ne peut avoir qu'imparfaitement les plans 
de la ville & de Tes édifices. 

On reconnoit^ cependant que toutes les rues 
d*Herciilanum étoient tirées au cordeau , & Soient 
de chaque côté des parapets ou trottoirs pour les 
gens de pied, comme il y en a dans les rues de 
Londres ^ elles étoient pavées de laves toutes (ëm- 
blables' à celles que jette aâuellemcnt le Véfuve ; 
ce qui fuppofè des éruptions bien plus anciennes 
qiie celle de Tan 79. 

L'édifice le plus confidérable qu'on ait -décou- 
vert dans les fouilles d'Herculanum , eft un bâti- 
ment public , où il paroitqùe fe rendoit la juftice, 
appelé, fiiivant les uns , Forum ^ fuivant les au- 
tres , Ckalcidicum ; c'étoit une cour de deux cent 
vingt-huit pieds , dont la forme étoit rcdtangle , 
cnvironée îl'un périftile ou portique de quarante- 
deux colonnes, plus haut de deux pieds que le 
niveau de la cour, pavé de marbre & orné de 
différentes peintures. M. Bellicard qui le vit en: 
1750 , étant en Italie avec M. le marquis de Ma- 
rigny , en a donné une, courte defcription avec un 
petit plan , dans fcs Ohftrvations fur Htrculanum , 
au(n4>ien que M. Requier dans fbn Recueil, & 
M. Dumoflt dans fes ruines de Paèftum. 

Le portique d entrée étoit compofé de cinq arca- 
des, ornées de ftatues équeftres de marbre, dont 
deux ont été confervécs \ ce font les fameufes fta- 
tues de Balbus , dont nous avons parlé ; ^ Ton n 
trouvé plufieurs ftatues des familles Nonia & 
Annia , dans le théâtre & ailleurs. 

Dans un enfoncement qui fe voyoit en face de 
rentrée à l'extrêtuité de 1 édifice, au-delà tlii por- 
tique parallèle à celui de l'entrée , il y avoir une 
cfpece de fatiftuaire élevé fur trois marches , où 
é^oit la ftatue «^e l'empereur Vefpafien, .& à fès 
côtés deu^ autres figures dans des chai(ës curulesi^ 

F iv 
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à droite & à gauche , il y avoit dans le mur deux 
niches* ornées de peintures y avec les ftatues ea 
bfonze de Néron & deGermanicus, de neuf pied& 
de haut ; if y àvoit d*autres figUres de marbre &e 
de bronze fur les murs du portique. ' 

Ce Forum étoit joint par un portique commun 
à deux temples moins grands , de forme reâan-^ 
gle , voûtés 5 ornés intérieurement de colonnes > 
de peintures à frefque , & de quelques infcriptions 
en bronze ^ il y avoit un* de ces temples de cent 
cinquante pieds de long. 

On découvrit auflî, en 1750, près de ces mê- 
mes temples, c'eft-à-dire , fous Refina 8c près du 
château du roi , un grand théâtre. M. Bellicard en 
donna le plan dans fon ouvrage ^ mais on le trouve 
avec beaucoup de détail dans , le Voyage pittoref-. 
que. Le diamètre du demi*cercle de Tamphithéâ^ 
tre étant pris, de deifus les gradins les plus élevés y / 
cft de deux cent trente-quatre pieds 5 ainfi comp- 
tant feize perfonnes par toife quarrée , il pouvoit 
contenir dix mille fpe£tateurs ^ ce qui donne une 
idée de la grandeur de cette ville. Il y avoit vingt- 
un rangs de gtadins. 

Le théâtre étoit dans le goût de celui de Pal- 
ladio à Vicenfe ; Tavant-fcène étoit décorée de co- 
lonnes , de niches', de ftatues, d^ornemens en 
fculpture (i). Le profcennium eft ehtier , & il â 
cent trente pieds de longueur ; on voit auili une 
partie de la^ fcène,^ & la ba(e d'une des colon- 
nes qui la décoroient, elles étoient d'albâtre fleuri» • 
Les niches de Tavant - fcène renfermoient des fta- 
toes en bronze des neuf Mufes ^ on les a transportées 
à Portici. Il y avoit auflî- beaucoup de ftajues de 
marbre; mais on n'en a trouvé que les fragmens : 

Cl) Les détails de ce théâtre ont donné lieu k M. l'abbé de 
Saii:t-Non de flaire une diflertation de 50 pages fur les théâtres , 
les cirques , & les fpeftacles des anciens , dans le fécond volume 
du Voy'age pittoresque. 
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peut-être que le tremblement de terre de Tan 6^ 
avoit fait plus de mal à ce bel édifice que n'en fit 
leruption du Véfuve. On a trouvé auffi beaucoup 
de fragmens de chevaux de broqze y ils étoîent pro-^ 
bablement au haut des gradins , .qui fe terminoient 
par un mur orné de niches , de ftatues & de peiu*-' 
tures à freique qu on en a détachées. Une partie, 
cjes murs étoit revêtue de marbre de Paros ; i*ai 
vu en 1765 beaucoup de gradins à découvert , Se 
Ton y travailloit journellement. On ae Ta point re« 
coQiblé, mais on a ibutenu les terres dans cet 
efpace par des pilliers de pierre ^ il ne refte même^ 
de découvert à Herculanum que ce théâtre, &. 
le corridor qui tourne autour de l'amphithéâtre où 
font les gradins. 

Un tombeau que Ton découvrit dans le même 
temps, étoit décoré extérieurement de piedéftaux- 
d'un beau genre ; Tintérieur étoit . un caveau de 
briques , ayaut douze pieds de long iur neuf de- 
large , environné de niches avec. des urnes cineVaires;* 
tout étoit refté en place , au point que la brique 
même , pofée fur chaque urne , n'étoit pas déraa* 
gée 'y la cendre y avoit cependant pénétré & avoit 
tout rempli. 

Un peu plus loin , en creufànt fous la vigne d'un 
particulier , on a trouvé plufieurs rues bien alignées . 
& des mai(bn particulières , dont plufieurs étoient 
pavées de marbres de différentes couleurs, en 
compartimens ^ d'autres de mofaïque, faites avec- 
quatre ou cinq efpèces de pierres naturelles; d'au- 
tres enfin avec des briques de trois pieds de lon^ 
gùeur & de fix pouces d'épailTeur; il yen a de fem* 
blables dans le temple de Pouiol- On apperçoit 
tout autour des chambres une efpèce dé \ gradin 
d'un pied de haut , où peut-être s'^flbyoient les 
efclaves. Les murs des 'maifbns étoient le plus fou- . 
vent peints à frefquç en compartîmens. On y re- 
marque des cercles, deslozanges, des colonnes ^^ 
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des guirlandes , des oifeaux. M. Cochin à f^t 
graver quelques - uns de ces ornemens dans fes- 
Obfervations fur Herculanum i les bandes font 
quelquefois jaunes, quelquefois grifes j les fonds 
varient également , mais il n'y a guère de mai- 
^ fons où Ton n*en ait trouvé. Ce genre de dé-»' 
coratiou ^'eft mainteilu en Italie jufqu'à notre 
temps ; on ne voit prelque pas de tapiflêries dans 
les appartemens^ ordinaires*^, mais beaucoup de' 
peintures à frefque fur les murailles ^ cela (pécore 
les appartemens , fans en diminuer la fraîcheur. Les 
murs des maiibns font fouvent ornés de colonnes de^ 
briques, qui font engagées d*un tiers de let^r dfa-' 
mètre , & qui font enduites d*un ciment blanchi 
au- dehors. J ai vu la même cbofè dans Iç temi^le 
de Pompeii ; c'eft ïintonaeamra des* Italiens , qui 
fe fait avec de la chaux Se du marbre pilé. 

Les fenêtres ,. à ce qu'il paroit , étoient ordinal' 
rement fermées en bois pendant la nuit & ouver* 
tes pendant lé jour, & d'autres étoient fermées- 
avec des feuilles de talc* On a cependant trouvé du 
verre, foit à Herculanum, foit à Pompeii ; mais s'il 
^ fervi pôui^ les fenêtres, ce n'étoit qu'à un petit 
nombre de maifons ; ce verre étoit fort épais ; il 
parott que l'on n'avoit point alors l'art de faire 
des vitres auiïi minces que les nôtres , & audi fa*' 
cilement qu'on les fait « aéhiellement ( i ). - Il n'en" 
fàut^pas être étonné, ce n'eftque dans ces derniers ' 
temps que ce genre d'agréifîent eft devenu fi géné- 
ral ^ il y avoit^ à Lyon , au commencement de ce 

¥' '1' ' ■ ■ ' " ■ " ■ ■ ■ - ■ I I m i L I II » ■> M ■■i. i r.ii. _ ■ .11 >■ Il ■! ■ 

(l) On croît que les vitres n'ont commencé à être employées^ 
^ aux fenêtres qu'au quatrième fiècle, quoique le verre fût connu* 
& emplové à divers ufages , avant la fin de la république. 
^ Sur l'ufage du verre <îhe2 les anciens, on peut voir les antiqui- 
tés romaines du comte de Caylns, Tom. L page 293. Tome 11. * 
p. 357- Tome ni. p. i^j. Tome IV. p. 26. TomeV. p. 207. &• 
la diflertation de M. Nixon fur le verrfi employé aux fenêtres, 
JPhilofopbical Tr an f agitons ^ ï7S8 » P« 6çt. Cet auteur eft perfuadé 
<)tt'il y en ayoit à Herculanum* 
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dècU, la moitié moins de vitres qu'il n'y en a 
inaintenant ^ & les fenêtres des ouvriers y font en- 
core fermées en toiles ou en papier. 

On a trouvé cependant à Herçulanutn des bou- 
teilles de verre , & des gobelets en grand nombre \ 
on les voit au cabinet de Portici. Ce verre eft or- 
dinairement terne ^ il a perdu fon poli par Tadica 
du feu %c des acides qui en ont attaqué H décom^ 
pofé peu à-peu la furface (i); il s*en trouve des 
morceaux qui brillent des couleurs prifmatiques ies 
plus vives , parce qu'ils font paillés & divi(e<s .^ 
iàns qu on s*^n apperçoive y en feuillets oiji trnn^ 
çhes eiçtrêmement minces ; or il eft de la nature des 
lames très- minces, de répandre des couleurs ditTé-» 
rentes , fuivant la diSerençe de leur épaifleur , 
^infî qu'on le voit par les belles expériences qui 
loi^t dans l'optiqiie de Newton ^ on a remarqué I9 
m^mç cho£b dans le .vç rre tiré des catacombes do 
Ron^e : il y on a uq morceau à P^ris au cabinet du 
roi 9 qui a prefqu'^utant d'éclat que les pierre^ 
chatoyantes 9 auprç« de^iuelles ce verre «ntique 
çft placé. 

Il y avoit à Hcrçulaaum des fenêtres ferméet 
avec des ieuiUes de talc il avec un gypfe trnnfpa-' 
retit y débité par lames minces comme la pierre 
ipéculaire , oc qui pouvoit tenir lieu de verre ; on 
voit en quelques endroits de l'Italie des fenêtres, 
entières en feuilles de talc qui ont fervi ancienne^ 
ment^ , & l'on en trouve des fragmens au cabinet 
de Portici i on s'en fert encore quelquefois : les 
fenêtr^ de l'églife de San Miniato^ à Florence,^ 
étoient fermées çi-devant par unq efpèce d'albâtre 
ou de pierre mînce & tranfparente. ♦ 

(i) II fe trouve cependant quelques bouteille^ qui put cou- 
fçrvf tout lenr brillant. 
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C H A P I T R E VI. 

Defcription du cabmtt de Portici, 

Le cabinet d*antiques, ou le Muftum de Pcrticî^ 
le plus curieux & le plus riche qu'il y ait en Ita- 
lie, a été formé depuis 1750, en contféquence 
des fouilles d'Herculanum , de Pompeii & de Sta- 
bia \ il eft- placé dans les entrefols d'un bâtiment 
extérieur qui tient au palais du roi du côté de Na-» 
pies , fous la garde de M. Camillo Paderni. Un 
jeune homme très-peu inftruît le faifoit voir aux 
étrangers lorfque j'y allai j on ne recevoit. de lui 
aucune lumière: & comme il étoit défendu d'é- 
crire (br le lieu, l'on ne pojivoit en avoir alors 
qu'une notice affez imparfaite j en 1775,' il étoit 
permis d'écrire , mais non de deffiner. 

La defcription de tous ces monumens 8e de leurs^ 
ufages, & l'explication des peintures & des fta- 
tues , méritoient bien d'occuper \^s antiquaires les 
plus habiles ; dès qu'on eût commencé de fermer 
ce Muftum , vers 1750 on 1755, IVt le marquis 
Tanucci forma une fociété ou académie de belles- 
lettres , qui devoit s'y appliquer j elle s^aflembloit 
dans fon appartement , à la (ecrétairerie , tous les 
quinze jours , & l'on travailloit de concert ^vec 
lui: cette compagnie étoit compofée , à ce que 
j'ai ouï dire , de MM. Mazzochi , ZarîlJo f Car- 
cani, Galliani, le ' baron Ronca , Nicolâo Ignara 
Camillo Paderni , Planura , CaftelH , Aula , Montî ; 
Giordano , Baiardi , Valetta , Pratillo , Cercati , 
avec le Père de la Torre & le Père Tangi \ nous 
avons déjà huit volumes grand //z-folio de leur 
travail , fans compter un voli^me qui contient;^ le 
catalogue de fept cent trente -huit tableaux , de/* 
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trois cent cinquante ilatues , de mille Sx cent 
quarante-^ept vafes ou meubles remarquables ^ les 
kmpes , candélabres & trépieds font comptés {é" 
paiement ^ ce volume parut «n '17SS 9 ^^^ ^luit vo- 
lumes de defcriptions , intitulés : Antkhità di Erco- 
lanoj ou Future antiche d'ErcolMo , contiennent 
les gravures des principales peintures y des ftatues 
& des bronzes , avec leurs explications. Le {liième, 
quia paru en 1774 , contient des figures de bronze: 
le feptième a paru en 1779 > c'eft le cinquième 
des peintures. Dans les fuivans , on aura les figu- 
res de marbre , les uftenfiles de toute e/pèce , les 
médailles , les inscriptions , enfin une hiftoire co{n- 
plette des fouilles. On m'écrit en 17^4 que le 
huitième a paru. L*on a commencé en Angleterre ^ 
en Allemagne & en France les traductions de ce 
grand ouvrage , & l'on en a donné un extrait ea 
fept volumes /n-S^. à Paris , chez David , rue des 
Noyers , prix deux cent cinquante^deux liv. C'efi; 
M. Maréchal qui en a fait les explications. 

Cette belle coUeâion a été gravée par ordre 2c 
aux frais du roi, qui a fait d'abord des préfens de 
la moitié de l'édition^ j'ai vu oifrir juiqu'à cin^. 
quante fequins du volume y par des gens riches 
qui n'étoientt pas à portée de l'avoir autrement 
qu'à prix d'argent. Mais le roi avoit voulu fe réfer- 
ver le privilège de donner feul cette marque de 
diftinâion aux gens de lettres, ou aux perfonnes 
en place ^ cependant on s'eâ enfuite déterminé à 
k laiffer rentrer dans le commerce. 

On voit dans la cour de ces l>âtimens du Mufée 
un graifd banc de pierre en demi-cercle , de quinze 
à dix-huit pieds de diamètre , tiré d'Herculanum y 
avec une infcription : on croit qu'il avoit été placé 
dans le lieu de la icpulture^des prêtres. Il y a auffî 
dans la cour, dans rercàlier & dans les apparte-^ 
mens , plufieurs ftatues de marbre , qui fans être . 
du premier ordre ^ j^omme cellef des Konius^ oni 
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Cependant de la beauté 5 les tètes font ordinaire-» 
ment médioc^s y mais les draperies (ont travail* 
lées avec délicatefle & avec goût. On y remarqué 
furtout une grande figure de feriimè d'un âge 
avancé'^ érigée par les dccurions d'Herculahum , à 
l'honneur de Ciria , femme de Balbus le père , & 
mère de Balbus, qui étoit k proteôeur de leui' 
Ville : cette ftatue a fix pieds de haut^ e/le efk 
Voilée & drapée de grande manière j on y a trouvé 
riftfcription qui marque ce qu*elle étoit* 

Douze ftatues de femmes y drapées , .entre lef 
quelles on voit Une veftale admirable. 
' Une figure debout plus grande que tiature^ 
qu'on dit repl-éfenter un confiil romain ; la draperie 
èri eft de la pliis grahde manière & indique par-^ 
faritfemenf le nud* 

'Les ftatues dé btonzé font en fi grand nombre 
dans ce cabinet j que tout le refte de l'Europe auroit 
peiné peut-être â en fournir autant , 6c elles font 
belles en général j parmi les ftatues grandes comme 
liaiiire du cabinet d'Hcrculanum , voici les plus 
remarquables fuiVant Winckelmanu : un jeune fttyre 
affis & eîrdormi) qui a le bi-as droit pofé' par- 
deffus fa tête , & le bras gauche pendant. Un vieux 
fatyre ivre, couché fur une outre, ibus laquelle 
On voit étendue une peau de lion ; il eft appuyé 
fur fbn bras gauche ^ il a. la main droite levée, Se 
en ligne d alégreffe', le fatyre fait claquer le ddigt 
avec le pouce. C'eft ainfi qu'étoit figurée la ftatue 
de Sardanapale , à Anchiale en Cilicie , pc c'eft ce 
qu'on fait encore dans quelques daafes. La figure - 
qui réunit le plus de fuffrages eft un mercure 
aftis ) le corps iiicliné eti avant , & la jambe gauche 
tirée eit arrière^ il' s'appuie fur fa main droite', & 
tient dans (^ main gaiïche un bout de fon cadu- 
cée. Hift, de l*Art'. Tom. II, p'. 301. On ûen{e en 
effet aftez généralement que cf'eit la plus belle do 
toutes les fhtues de bronze qdW j a trouvées. 
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On en diilingue encore plufieurs qui font fort 
Remarquables : un faune qui dort,, grande figure 
en bronze j un mercure, deux lutteurs , dont lun 
eâ dans la pofture d'un aggrefleur ^ & Tautre fur 
la défenfive, & qui font très-beaux; un faune ivrd 
placé fur un outre de vin , il a fept à huit pieds 
de proportion , *&. Ton en a trouvé douze de même 
grandeur dans le théâtre ; deux figures nues d*ua 
tiers plus grandes que- nature *, on prétend que 
Tune repré(ente Jupiter ^ la tête & le corps ont 
été applatis fous le poids des laves, & quoique cet 
accident Tait endommagée beaucoup , on y recon* 
Doit toujours de grandes beautés 9 les cuifles 8c les 
. Jambes font bien confervéés & fort belles. 

Deux cônfuls romains , dont Tun avoit vraifem- 
blâblement les yeux d'un autre métal , ainfi qu'il 
eft aifé de s'en appercevoir p^r les trous qui res- 
tent , & où il y a tout lieu de croire qu'ils étoient 
incruftés. On ne trouve que trop d;'exçmples de cet 
ufage j & la phipart de ces ftatues ont fouvent des 
yeux d'argent , qui font un contraire défagréable 
avec un fond prefque noir. 

Cinq ftatues de danieufes plus petites que nature; 
trois femmes drapées ; plufieurs buftes repréfentant 
des philofophes & d'autres hommes illuftres j deux 
têtes de chevaux en bronze , quelques fragmens 
d'une ftatue équeftre de bronze : ce deveit être ub 
bel ouvrage , à en juger par la tête du cheval , fie 
par les jambes de l'homme qui TubAftent encore. 

Tous ces morceaux, tant en marbre quetf bronze, 
iè diftinguent par une compofition d'un grâtid ftyle, 
un excellent caradère de deflîn &^ une belle exé* 
cution ; niais il y en a beaucoup que l'on a reftau- 
rés très - mal adroitement. Voyage pittorefque ■ , 
Tom. II,^pag. 56. On verra bientôt que les pein* 
tures ne font pas de la même beauté. 

Tous les appartemens du cabinet dont nous paN 
lons , (ont paves de mofaïque^ anciennes d'Heicu* 
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lanum , on les tranfporte par morceaux de quatre 
à cinq pieds j on a mis dans la dernière pièce du 
cabinet les morceaux dont les fujets ou Texécutioa 
ont mérité d'hêtre diftingués. J'y ai remarqué une 
figure qui tient un tambour de bafque , une autre 
qui joue de deux flûtes à la fois , & une fî-oifième 
t§Uiant les crotales (i). On y voit des figures à che- 
val fans étriers & fans felles, une fimple toile cou- 
vre le cheval , & ne tient que par une fanglé Se ua 
poitrail. . 

Ces appartemens font garnis de beaux vafes d'ar- 
gent 8c de bronze , avec des urnes fépulchrales 8c 
des vafes étrufques en terre, femblables à ceuit 
qu'on voit à Rome dans la bibliothèque du Vatican 
& dans les cabinets dont j'aj parlé çi-defTus. 

On y remarque un autel de bronze , , une chaife 
plhûte y,. Sel/a curuiis y , dont les -pieds, (ont faits ea 
forme d'S , le Leâifternium^ ou lit de parade, couj- 
facré aux dieux y & beaucoup d'inftrumens qui fer^ 
voient ^ux . facrifiçes^ 

Xes armoires vitrées dont ces fallçs font garnies 
Contiennent un grand nombre de petits dieux lares ^ 
quelques figures panthées ou potythées, quiraffem- 
bloient les attributs de plufieurs divinités. La vaf 
riété de ces attributs dépendoit de la dévotion des 

' (i)*Crflîa//, ôU Crotalum^ inftrtimeilt Compofé de cîeuit pet!* 
tes pièces rendes de cjiivre , qu'on frappoit Tune contre l'au- 
tre. On donnoit encore le nom de crotales à de petite» bonU» 
fonôres , réunies par un lien qui les traverfoit. Les Cymhi^ff^ 
étoîent coïkipofés de deux cloches on Calottes de cuivre qa*di|. 
frappoit l*une contre l'autre. ' 

y On a trouvé dans les peintures d^Hereulann m , la repréfeo- 

tatiori des autres inilrumens; une. lyre qui approche de notre 

'harpe, on en 'voit une à onze cordes, on la touche avec une 

pince $ une à quatre dorde», qu'on pince avec les dbfjrts $ un 

inftrumen^ à €in% cordes & à cinq tuyaux ; un inftrument à 

fept tuyaux; deux ilûtes.dont on joue à la fois, le tambour 

de hafqne, des anneaux qui avoient iih mouvement fiir un 

cercle de métal, &c. Au fujet deà inftrumeûs des anciens , il 

.faut voir les Mémoires de laqidémie des iafcriptions ^ Ti IV» 

.Pf ISS» les peintures d'H^rculanum, â,M.£ougeroux, p^ig^.^ 

/ pêrfonnes 
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personnes qm les faifoient «faire y pour exprimer 
dans un feuî objet toutes les divinités fous la pro- 
teâion defqueiles elles ie mettoient. Ces petites 
figures font de bronze y & plufleurs font d'un très* 
bon goût. 

Ces trépieds font du plus beau travail , uniurtout 
dont, la cuvette eft portée par trois fphynx aîlés 
très-bien faits , un autre qui eft auffi de bron2e«&: 
(buteiiu par trois fatyres, ou efpèces de pf iapcs , 
dont les caraâères de têtes font admirables & les 
attitudes pleines d^expreffion ^ ils n'ont chacuti qu*une 
oreille , une jambe & un pied y & Ta cuiife prend 
ûaiffance au milieu du bas-ventre., 

Il y a aufli dans une armoire un recueil de pria- 

£îsou phallums d*une très belle confervation ^ on 
s a fait graver dans le .Tome VI de la colleâioa 
d'Herculanum ) avecxune dlifertation dont il y a un 
extrait dans le Voyage pittorefque y ils font dé 
jbronze y les uns de grandeur naturelle y les autres 
plus petits. Ces priapes ne font point des ftatues 
.ou dijsu honoré fous ce nom y mais de fimples repré- 
.ientations du membre viril en éreâion. La plupart 
^tiennent à deux cuiffes & deuVc pieds de lion , ou 
.d'autre animal , qui prennent leur naiffance vers les 
tefticules j ils onjt quelquefois des ailes & font enjo- 
livés de plufîeurs ibnnettes ou grelots ^ on peut le t. 
i^ipendre comme des luftres y & pour peu qu'on les 
touche y ils forment un petit carillon. Indépendam- 
ment de ces priapes y qui (ont en très -grand nom- 
Jbre^ il y 4^u a unje infinité de très-petits , qui n'ont 
pas plus de fix à huit lignes de long. «On prétend 
que les femmes s'attachoient ces derniers fur les 
reins dansl'efpérance de devenir fécondes 5 on en por- 
toit au col 9 on les regardoit comme des préfervatifs 
contre les enchautemens. ^^lin 2.8 , 4. Cette perfua- 
fion dut les multiplier. Athénée nous dît que dans 
iine fête de Bacchus^ on avoit porté un phallum en 

Tome FI. • G 
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or de cent & vingt coudées de long y terminé par 
une étoile. 

II y a un manche d'arfoibir qui a la figure d'ua 
priape y . peut-être penfoit^on qu'un meuble de jar- 
dinage ponvoit porter le caradère du dieu qui pré- 
fidoit aux jardins } on y trouve même un petit car- 
dran ^ dont le ftyle étoit de même forme. 

Au refte^ les villes de la campanie , Capoue &c 
Baîes, étoient regardées, plus que tout autre en- 
droit de ritalie , comme des lieux de volupté & dé 
licence. Vénus étoit fpécialement honorée à Hercu- 
lanum ^ & l'on trouve les attributs de ce culte 
obfcène fur beaucoup de lampes de bronze , où 
Timaginàtion s'eft épuifée dans les formes les p}us 
bifarres & les plus libidineu(ès j mais on ne les a 

Koint expofées dans le cabinet de Pprtici. Voyez leii 
lémoires de l'académie 1757, p. J70. Les lampes 
de terre cuite font en général dans des formes plus 
llécentes. 

On voit auffî dans ce cabinet des inflihimens de 
tous les arts , & c'étoit pour moi la partie la plus 
curieufe, je commence par celui d'écrire : on re- 
marque les inftrumens pour marquer 8( pour figuret 
la pâte des gâteaux^: ceux qui portoieht les lettres 
dont on marquoit le pain ou les briques , ils auroient 
bien dû , à ce qu'il ièmble ^ faire inventer Timpri- 
tnerie ^ car plufîeurs de ces. lettres afTemblées n'au- 
roient-elles pas imprimé une couleur fiir du papier , 
fur de la peaU, fiir de la toile , ccmme elles impri- 
moient leur forme fur de la pâte ? 

Des plumes de bois de cèdre, taillées comthe Icfs 
nôtres , des écritoires de forme cylindrique , avec 
de l'encre dedans } des tablettes lut le/quelles on 
étendoit la cire y des inftrumens pour unir la cire ^ 
des poinçons ou ftyles pour écrire , des grattoirs 
pour effacer l'écriture, & un étui de bronze qiii 
renfermoit des ftyles ; il y a auffi des peintures où( 
l'on en voit l'ufage & raâion. '* 
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Des inftrumens d^agriculture , & jufqu'aux fon^ 
nettes qu'on attachoit au col des beftiaux^ de la 
batterie de cuifîne & tous les ufienfiles domefti* 
ques, on y eut trouvé de. quoi monter, une mai(ba 
complète à cet antiquaire fanatique j qui ne voulott 
être éclairé que par les lampes antiques , & qui ^^ 
au lieu de dire une pièce de deux fols y difbît tou- 
jours us fefterce. , • 

La coUeâion la plus nombreufe eft celle des lam* 
pes de bronze Sç de terre cuite de toutes les efpèces. 
L'imagination s'épuifbit pour en varier les formes , 
il y en a fbuvent de très - bifarres v pluiieurs font 
ornées de bas-reliefs ^on remarque une lampe à deux 
mèches , qui paroît avpir été fufpendue par le moyen 
de quatre chaînes attachées aux ailes de deux aiglet 
qu'on voit jTur les cotés , & dont l'anfe eft en forme 
de léte de cheval. ^ 

Un n*y voit pas de chandeliers , quoique les an- 
ciens fiflent des chandelles de cire y mais des candé- 
labres , fur lefquels on mettoit des lampes qui ont 
jufqu'à cina pieds de haut^ quelques r uns dont les. 
omemens (ont d'un bon genre. M. Cochin en a fait 
graver deux dans (es oblervations. On trouve auffî 
des lanternes & des éteignoirs. . 

O^s fourneaux portatifs en bronze y d'une forme 
aflez ingénieufe 9 qui fervpient à chauffer de l'eaa 
dans un vafe , & des chofes folides (iir une grille ;; 
d'autres pour chauffer de l'eau , en mettant le feu 
dans le milieu ; un va(è ou efpéce de marmite de 
bronze à double fond ; il paroît qu'on y mettoit 
du feu , car on y remarque trois petites chemi- 
nées. Mf Fougeroux a fait graver une bbuili^oire 
commode^ pour chauffer l'eau promptement; des, 
va(ès de fonte d'une belle forme y. & des moules 
pour les couler (i). 

(i) Recherches fur les 'ruines d'Hecculaniim , & fur les 
lumières qui peuveot en réfulter relativement à l'état préfent 
4<s ftienccft & des «rts, avec un traité fur la fabrique des 
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Des taffes & des foucoupcs en argent, côitiitie 
telles de nos taffes à café, dont là forme & la 
Cifelure font de ïa plus grande beauté i des aiguiè- 
res plus commodes que les nôtres, en ce que To- 
Tîfice étoit porté fur le côté, & Tanfe placée au- 
deffus de l'a partie la plus pefante, pour qu'elle 
fôt en équilibre quoique pleine. 

Des couteaux, qui paroiffent-de bon acier, dont 
les manches font courts , & les lames ont quinze 
pouces de long fur dix-huit lignes de large- des 
couteaux dont la lame eft creufe comme une gouge, 
èui fervoîent à ratîffer la fueur au fortir du bain, 
firîgiUs ; il y en avoit de fer, de cuivre , d'argent, 
d'or & même d'ivoire & de corne. M. Fouge- 
roux , p. 55. Des inftrumens en forme de cuilliers 
quadruples, propres à faire cuire quatre œufs à 
à la fois féparément i grand nombre de coquilles 
de cuivre avec des manches, pour faire cuire la 
pâtifferic -, des emporte - pièces pour découper les 
pâtes ' f y ai vu beaucoup de cuillers ^ il y en a d'i- 
voire , prefque plates i il y a auflî des cuillers d'ar- 
gent mais je n'y ai vu' aucun meuble qui appro- 
chât de tios fourchettes: un gril de fer pour la 
cuifine , des pincettes pour prendre le charbon. 

Des marmites dont les .deux anfes fe rabâiffént 
& fe collent .fur les côtés , pour occuper moins 
de place. Des vafes dont ks anfes font en forme 
de ferpens entrelacés j d'autres vafes ayant des anfes 
doubles de chaque côté. Des paffôires oii^fpèces 
-de*^ cribles comme les nôtres , en argent ?c d'ua 
beau havail. Beaucoup de mortiers à piter du fel, 
bu autres matières d'une forme applatiç , avec un 
trou pour faire tomber le fel; des baflîns dans la 
forme de nos corbeilles à fruits. 
- Un baffin de bronze incrufté d'argent; beaucoup 

moraïques, par M. Fougeroux de Bondaroy, w-g. iW .On 
y trouve beaucoup de détails fur Tctat du cabinet de PorUci, 
en 176$, avec plufieurs fij^rct. 
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«le va(es dorés & de batterie de cuifine argentée , 
ou incruftée en argent j il n*y ea a point d'étamée.: 
cet art utile d'appliquer l'étain fur le cuivre man- 
quoit aux Romains^ aufli leur batterie de cuiiine 
étqit-^elle toujours d*an métal compofë' comme 
notre bronze , & non pas de 'cuivre pur , métal 
trop facile à dilToudre, & quiiê change trop vite 
eu verd de - gris* Il paroît cependant que les an- 
ciens iavoient fonder à 1 etain. De$ pots de jterre 
aflemblés en . forme de panier à porter deux bou- 
teilles de vin; des afliettes de terre abfolumeni 
plates 9 probablement pour mettre les gâteaux. 

Les denrées même s*y trouvent encore en na>- 
ture ; on y a trouvé des œufs très-bien coniêrvés 
quant à la coquille ; une tourte^ d'enviton un pied 
de diamètre, dans fa tourtière au- dedans du four ^ 
du froment dont Jes grains ibnt entiers , quoique 
i/oirs. & comme charbonneux ; il k réduit , entre 
les doigts , en une poudre fine & un peu graffe : 
des fèves , des noix , qui ont encore leur couleur 
naturelle ) mais qui au dedans n'ont Talr^^tiè de 
charbqn. De petits pains ronds 9 qui n*étoient pas 
encore cuits, d'autres déjà cuits, mais cnoifis j^ 
à demi brûlés; ils ne font point méconnôii&bles,, 
leur forme' eft entière î on y voit même les letfres 
dont on les marquoit. Il y en a un de neuf pOR^ 
ces de diamètre fur qu^tr^ d'épaifleur, ou font 
empreints ces mots : Seiigo C. Glaniù J5. Cicert. 
Des amandes, des iioyaiix de pêches ,& d'abri- 
cots, des figues, dès dattes, ffgnoli ; des fle^ur^ 
de grenades , une pQmn^e de pin éc des graines 
de pià , des ' gonfles de caroubier, /iUqua edulis;: 
de rhuile defTéchée, & dont il ne rcîle que la par- 
tie réfineufe, blanche, folide, grafiè fous les doigts; 
de lapoix.qui eft sèche (i), du vin même qui ei| 

(i) M; Richard parle de la poix, SHiis-e^eft un poifibn gxlîi. 
au vin , dent la fauce .ét^it defTécbée & durcie. On ^eut ^ofk^ 
fcmdre fece atec uefce , dins^ les liTr€$ iialient. 
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en extrait fec, folide, trantparent & percé de 
trous d'un noir qdi tire fur le violet. On fait que 
]e vin des anciens étoit épais , & dépofoit beau* 
coup. Pline dit qu'on en avbit confervé plus de 
deux cent ans , Me qu'il avoit acquis la confiftance 
îdu miel. L'on en peut }uger fûrtout par celui qui 
cft à Portici : Ton a trouvé des caves revêtues de 
marbre , avec les bouteilles rangées fur des gra- 
dins. Il y a des bouteilles de grès, qui portent lé 
nom du conful & l'indication du vin Herculanenfe. 
Xes verres & les bouteilles y étoient une chofè 
fort commune. Il y a des gobelets travaillés fur 
le tour. Ou trouvé beaucoup de laci'ymatoires ^ 
petites fioles de verre , qui étoient {iippofées ren- 
fermer les larmes répandus fur les tombeaux 5 îl y 
en à même où l'on voit des figures empreintes. Des 
tuiles d'une forme très - commode pour border le 
faite des maifons ^ elles finiiTent par un rebord y 
avec uii trou pour l'écoulement des. eaux. 
.Tout ce qui eil néceifaire pour r^juftçment & 
ïa toilette fe retrouve dans ce cabinet d'antiques) 
des ornemens de la jeunefle appelés Bullde^ en- 
fbrrae de cœur , des* colliers , des plaques d'or 
que lès femmes portoient au col , des boucles d'o- 
reillés, des bagues, des anneaux d'or qu^on por- 
toit aux bras \ des bralfelets de vermeil , un bra^ 
felet d'ox formé <le deux demi -cercles qiai s'atta- 
choie'nt avec de petits cordonnets d'or ; un miroir 
de métal ', 'dès cures-ofeîlles , des peignes qui fpnt 
cô'mfne les nôtre^, plus ferrés d'un côté; dé, lon^ 
gués épingles d'argefet pour tenir les cheveux , /des 
^filets pour les envelopper ^ des boucles de cheveux 
imitées en bronze , é vidées avec légèreté , & fri- 
fées avec goût , & des têtes fort bien cifelées , 
611 l'on voit l'ajuftement des cheveux. Des pots de 
jouge en cryftal de roche / femblables à ceux des 
toîlkttes de nos Fiançoi(ès avec le vermillon 5 
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fiicus j qui eft très-bten conlêrvé (i) , des vaiês pour 
les parfums , & des froRoirs pour là. peau. On a 
trouvé les bains euK- mêmes avec ralTortiment de 
rous les uftenfiles qu'on y employoit. 

Tout ce qui ' fêrvoit aux ouvrages des femmes r 
des ciièaux , des aiguilles , des dez à coudre ouverts 
par le bout ; des fufeaux d'ivoire , des pelotons de 
£11 , des galons d*or pour treifès fans ibie , une caf- 
iètte contenant tdus les itieubles dont nous venons 
de parler ^ un parafbl ployant , &c. 

Des couleurs brutfcs pour peindre, très- bien con« 
lèrvées , furtout de la laque , du jaune 8c de très- 
beau bleu. 

Des balances en forme de romaines ou peibns \ 
de petites balances i deux ba(Iii\s ^ mais dont les 
bras ibnt divifés en deux parties , ce qui les ren- 
doît plus portatives } un petit poids qu'on y faifoit 
couler, fuppléoit à-peu-près comme dans nos ro- 
maines , au grand nombre de petits poids ou de 
itibdivifîons dopt on fè fert dans le commerce. Ces 
balances (ont fii/pendues à une fimple boucle \ elles 
n'ont point d'aiguilles ni de languettes pour indi* 
quer les petits trébuchemens 9 cependant f ai vu 
ailleurs des balances antiques , ^ùil y avoit une 
languette. < ■ . . 

Des poâds de imarbre ou de métal , qui ferviront 
à connoitre la véritable livre des ^^nciens : j'ai ouï 
dire que la livre étoit la même cpé celle de Na« 
pies, c'eft-à-dire, dix onces trois gros & demi j 
en effet plufieurs auteurs difent que la livre romaine 
étoit de dix dnie cinq gros. Voyez le Tome V. 

Des inftrumens de mufique , Tibiee ; les flûtes 
' feites d'os *, les Crotali , ou le Croialunt ; les cimba- 
les en forme de cloches , qu'on frappoit l'une con- 
tre Tautre ^ des tuyaux d'os ou d'ivoire , qui paroif^ 

s I , il.. 

CO M. Richard prétend que c'étoit une plaifaDterie de la 
reine d'Ëfpagne, 9iii y avoit fait mettre dn roDgei mais voyels 
M. FdQgeroax^ P* 97* 
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fem desilûte$> & qui iè réMniilbieot perdes anne^ius^ 
de b^is^^ ii y en avoit uo .qui étoit pétrifié ^ le' 
Sifiruai , inftruœent en fer à cheval , traVerfë de. 
plufieurs tringles de métal , .qpe l^n frappoit avec/ 
un archet. Un- ne voit que dans les . peiiitures la 
flûte à fept tiiyaux, le tambour de bafque, 1er 
tinrbales ^ nous en parlerons encore à la fuite des- 
peintures. .De^ dez à.jouei:, numérotés <4l|^n^6 les- 
nôtres., dont quelques-qns. font pipés <& rouvrent 
pour y mettre du plomb ^ des cornçts d'ivoire* ^ 

Dçs inllrumens de chirurgie , & même un étui 
complet où tous les inftrumens ont. des manches 
de bronze avec des ornemens de fort bon goût, i 

M* Perret a lu , en 1783 9 k l*àcadémie des 
fciences , .un mémoire fur quarante inftrumens dé^ 
chirurgie trouvé à Herculanum, dont quinze apport. 
tés eu' nature, achetés des ouvriers des fouilles ^ 8Ç) 
vingt cinq defllnés furtivement dans le cabinet do* 
Portici , par leis foins de Madaffll la çomteilè det 
Teifé. Il fera imprimé à la fqite de l'art du coûte*: 
lier en inftrupiens^de chirurgie. Ces infirumens font: 
en cuivre pur,; fans zinc^ argent, ni fer. Plufieursi 
reffemb lent aux nôtres j on yyùit^ par exemple ^ 
la ibnde urigajfc ^ S , oubliée pendapt feise fîècles ,; 
retrouvée vers 1745 par M. Petit j uq^dilatatoire fort 
iingulien Dç^piuicesà feton^ des inftrumens tran* 
chans ^ avec 4uw<;Mivre éçrouï très-dur ^ même des 
lancettes, en cuivre. On voit qye.cç) art ayoit déià> 
beaucoup d^, reffources ingénieufes pour le foula-^r 
gement de rhumanité» 

Des cafques, des cuiraflqfi , .des braflards, des« 
boucliers , $c toutes fortes '^d'armes oflfenfives & 
défenfives i tdes mors de brides tous droits, des '• 
éperons à une feule pQJfi te, «... _ \ 

Une bâche de phacpentier , des plombs de forme- 
conique , & tournés. à Tufage des maçons } des 
gonds , des verroux ^ des ferrurçs , des clefs , des 
marteaux. Des clous qui paroiflent faits au ma.r* 
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teïitt, & d'autretqui oitft été formés cbns une 
efpièce de filière j je parle de ceux de cuivre , car 
pour ceux de fer , je n'ai pu en diftinguer la forme* 
£a général, prefqtie tous les îoftrumeos de fer 
ibnt rongés par la rouille ^ défigurés, réduits en 
fcories , bourfouflés & méconuoilTables ; vpiià 
^urquot Ton n'y a trouvé preique d autr^fiieuble 
en kr bien eonièrvé y que le gril de fer dont j'ai 
parlé âc quelques couteaux. On a trouvé une mai* 
fon dpnt la ^rte d'entrée étoit fermée d'une grille 
de fer, mais cette grille s'en alla en 'morceaux, 
quand on voulut la ^nicher; aurefte, les Romains 
employoient le cuivre beaucoup plus volontiers que le 
fer, parce quil eft facile à travailler. J'ai remarqué 
encore des hameçons , des filets de pécheurs & d'oi* 
feleurs, noircis par le £ru,f mais dont la forme eft 
entière i des femelles de (buliers faites avec une 
cordfe lacée; des moulins en bois poiir les. boutons^ 

Dés urnes de terre , divifëes intérieurement par 
I(^f i on croie qu'elles fervoient pour enfermer 
les loirs ,^ Giins , que Ton élevoit , & qui fèr* 
moient un. objet de înxe chei les anciens $ pmr un 
de «es ufages biaarres dont tut trouve à pein0 
quelque raifon ^ malgré leur univeriàlité; ^ 

Un petit cadran &Iaire, tracé far ufflBf'-pJète 
d'argent en forme de pambon; la queuedeJ'aniffîal 
y fertde ftyle ^on L'aigxavé dans letroîfième Tome 
des Antichitn S Ercolarf , . p. 3 ^7. M, de la Con* 
damine en parlcdans les Mémoires de l'aÀddémie 
pour, î7 50, p. 37»; Voyea aufli l'Encyciopédiè de 
Paris , au mot gnomonique. . • , /* : 

Des compas fimples Se doubles;, c'eft*ii-dii^e , 
où la charnière n'eft pas à ^'extrémité des branehesi 

Deux mefures dé pieds qui ^fe* font trouvés de de* 
pouces onze lignes & citiq douzièmes. Voyez Mv 
Fougeroux , pàg. -44^ Cependant le pied grec fur* 
pafloit lef>ied romain 4i'un yingt^quatrième. Mém; 
df l'académie, 1714. p. 397. .,...*,. ..^; 



M. Bonpiéde , ingénieur du port , m'a fait toir 
la copie exaâe d*un de ces pieds , il a dix pouces 
onze lignes & demies cela peut contribuer à déci* 
der la queftion de la longueur de Tancien pied que 
M. de la Condamine avoit déjà trouvé de dix pou-* 
ces onze lignes , par la comparaifon de plufiéurs 
mbnum^ns romains. Mémoires de Facadémie, I7S7> 

On a découvert en 1779 , dans les fouille» de 
Stabia un prefibir à huile , dont M. le marquis 
Grimaldi a publié la defcription à Naf^les y 1703 ^ 
71 pages in-4°* 

On a trouvé beaucoup dé médailles, dont quel* 
iques-unes font kurieufeâ , telles que les médailles 
de Vitellius qui font rares dans tous les cabinets ^ 
un triomphede Titus ; une médaille de Velpafien , 
Sràppée à Toccafion :de la prife de Jérufalem , lu* 
^a capta. Tj ai vu un médaillon d*Augufte en or, 
de quatorze lignes de diamètre, qui pèfe'plus d]une 
once, morceau unique pour les antiquaires , mais 
c*eft le iêul de cette importance ^ut ait été trouvé 
à Herculanum. . ^ • 

Des. fceayx ou cachets; des anneaux d'or , d'ar*- 
gent de {tr ^ montés & non montés \ des^ coma» 
lines , destifàrdoines ; plufieurs pierres précieu/es 
jnontées :en or ^ mais groflièrement ; oti m'eh fît 
voir unt quele roi d'Efpagne àvost fait remonter , 
& qu'il* pôiHcHtr depuis lépt ans, mais qu'il a remis 
au<:ahînet dé Portici , en partant pour TEfpagne, 
«fin deJbire voir qu'il vouloit conferver au royaume 
de Naples tout, ce qu'on avbit trouvé à Hercula- 
num , fans exceptiqn* 

Lés pierres gravées fè (ont trouvées en grand 
nombre , & la ^plupart d'une grande beauté. On 
en a tiré aufliplùfieurs meubles de cryftal dcTOche , 
qui prouvent que ce travail étoit très-perfeâionné ; 
il y a des flacons de cryftal de roche , dont l'eu* 
yertùre. eft fi étroite que le travail en a dû être 
fort difficile. 
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On garde dans le même cabinet huit petite 
tableaux fur pierre , repréfentant huit mufès } ils ne 
ibnt pas mieux peints que de bonnes peintures cKi^ . 
noiiès ; mats il y a une de ces mufes remarquable 
en ce qu'elle a à côté d'elle un Scriitium , boite 
. deftinée à mettre des Kvres : on apperçoit en effet 
dans le fcrinium des livres roulés avec leurs éti- 
quettes 9 c*eft*à-dire, de petites bandes de papier 
qui débordent ; ce que Ton n*avoit encore trouvé 
. dans aucUa monument. 

Les livres , ou plutôt les manuicrits trouvés à 
HerQulanum , font d'une, grande e(pérance pour les 
gens de lettres , quoiqu'on n*en ait fait jufqu'à pré** 
fent que peu d'ufage. Ces livres ne font pàint en 
parchemin , ainiî qu*pn Ta publié en France : ils 
(ont faits avec des écorces d'arbres , avec des lames 
de la plante appelée jE^/t^nr^, Se avec des fisuilles 
de cannes de jonc (1)9 collées les unes à côté des 
autres & foulées d^ins le fens oppofë à celui dont 
on les lifoit. Ces livres ne font écrits que* d un 
côté , & difpofës par petites colonnes , qui ne ù^nt 
guère plus hautes que les pages de nos volumes 
in-douze. Ils étoient rangés les uns fur les autres 
dans une armoire eti niarqueterie, dont on voit 
encore les fragmens. Lorfqu'on mit la main fur 
ces livres ^ tous ceux qui n'avoient point été fkifis 
par là éhaleur des cendres du Véfuve , pourris par 
l'effet de Thumidité i tombèrent xomme des toi- 
les d'araignées aWli^tôt qu'ils forent frappés de 
l'air; ceux au- contrïiire qui par Timpreflion de la 
chaleur de ces cendres s'étotent réduits en char^ 
boa i étoient l^s feuls qui iè fulfent oonfèrvés , 
parce qu'ils avoient-téiîfté à lliumidité. 

(i) Sur le papyrus, voyez le comte de Caylns dans le Tome 
XXVI de racadlmîe des infcriptîons j çn a dit que rencrc étoit 
^iteavec le noir du poifïbn, appelé Skfia^ sèche, calamarû; 
mais ce n'eft p9s. le fentiinent de M. Fongeroux, page 72, n^ 
de Winckelmann daus fa lettre fur Herculannm. J*ai parle 
4es plumes «i-deflus. 
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Cts feuilles roulées & ednverties en cbaii^m 
oe reflèmbbnt ordinairement qu'à un bout de taba^ 
du à un bâton brûlé , de deux pouces de diamètre 
iiir huit à dix pouces de longueur j quand on veut 
le dérouler' ou enlever les couches de ce charbon ^ 
îl fe cafle & fe réduit en pouiHère; mais en y 
mettant beaucoup de temps & de patience , on 
'parvient à enlever les pièces les uàes après les 
antres 9 & à les copier en entier. Le père Anto- 
nio Piaggi , religieux Somafque , a été l'inventeur 
de cette . efpèce d'art , & il a fait un élève nommé 
Vicenzio Merli , qui s'en occupoit eh 1765 , mais 
avec peu d'afllduité & peu d'ardeur i voici à-peu- 
près leur procédé. 

On a un chailis dans une iituation vierticale , afTu-- 
jetti par fa partie inférieure {m une table ^ & dans 
le bas duquel le livre eil porté fiir des rubans, par 
les deux extrémités du morceau de bois (iir lequel 
il éft (oulé j on en voit la figure dans* le livre dç 
M* Fougerôux. D'un cylindre fixé au haut du 
chafiîs , on laifle pendre des foies crues d'une trèsr 
grande fineife, -& rangées parallèlement jcotnme 
une chaîne fort claire ^ au bas du chaflis elles Ce 
replient horirontalement ^ on en étend fitr la table 
une longueur pareille à la partie de la feuille qu'on 
veut dérouler ^ on fait tenir le commencement de 
cette feuille à la partie de la chaîne qui ne po(e 
f>as fur' la table , fie qui eft 1^ plus proche de cette 
même feuille., On fe /èrt à cet ei&t de petites pani^ 
ticulesde gomme y. en feuilles ou.par écailles > qu'oà 
appliqué derrière avec un pinceau , à Taide dl'uQ 
peu d'eau ou de la fimple fàlive ^«obiêrvant de ne 
les tnouiller que dans l'inftant qu*on les applique ^ 
ou bien on y colle de petits morceaux de baudru- 
ches , ou feuilles de batteurs d'or, tirées des 
boyaux de bœuf. La feiAUe du livre s'adapte fur lè 
champ à ices particules ,.de la même manière qu'une 
feuille d'or fè fixe' furie mordant du doreur^ le 
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commencement de la feuille du livre étant ain(i 
hapé par la foie & par la gomme qui y font adhé- 
rentes y on tourne très-doucement le cylindre qui 
eft au haut du chaflîs , auquel les fils de foie font 
attachés , 8c à caufe de la grande fragilité de la 
feuille, on aide en même temps le livre pai* en- 
bas à tourner j par ce moyen* on enlève infenfî- 
élément la partie de la fenille qui eft fortifiée ; le 
refte de la chaîne ou des fi|s de foie qui eft couché 
fur la table fe relève aufli , & à n'^fure que le 
rouleau tourne , cette chaîne fe joint âc s'applique 
à la ligne fuivante, ou à la partie qui refte à 
dérouler. On la fixe enfuite fur \fl chaîne avec des 

Particules d^ gomme , en fuivant le même procédé, 
.orfqu'il ne refte plus tien de la chaîne fur la 
table , & qu elle a été toute appliquée à la feuille 
du livre , on coupe cette même feuille , & on la 
colle fur une planche ^ l'écriture y eft fi foiblement 
marquée qii'il eft difficile- de la lire, mais on y 
réuffît en la mettant à Fombre ou à un jour plus 
douK j alors on la lit comme on lif oit un imprimé 
<iui , après avoir été noirci au fêu , conferveroit 
encore la trace des caraâères dont il étoit em- 
preint. Les fils de foie font ici d'autant mieuxima- 
Ifiné^ , qu'ils forment comme la chaîne d'une étoffe, 
fcutiennent la feuille égalenîent, rempliffeat les 
parties mutilées ^ & empêchent que la feuille ne 
' fe déchire dans ces endroits y qui étant les plus foi* 
blés, feroient les premiers à céder. ÇcttjB opéra-" 
tion exige beaucoup de légèreté dans la miain. On 
n'y travaille que les fenêtres fermées j car le moin- 
dre vent pQurroit enlever ou rompre la feuille 
qu'on développe, & faire perdre en un inftant le* 
fruit de toutes les peines qu'on auroit prifes. 

Ott a développé amfi & cpUé fur toile quatre 
maaufcrits grecs , dont le pren^ier traite de la phi- 
lofophie d'Ëpicure^ le fécond, eft un ouvrage de 
jpiorale \ le troifième un ouvrage fur la mufî<j[ue« 
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Dans le Voyage de M. Burney , il dit que c*eft 
un manufcrk de Philodemus contre un muficien j 
Ariftoxène , qui rejctoît les proportions Se les nom- 
bres de P5rthagore ; M. Fougeroux dit qu'on y, 
examine fi la mufîque eft utile à la fbciété. Le 
quatrième eft un livre de rhétorique. Aufl[I-tôt 
qu'on avoit enlevé une page on la copioît , & oa 
Tenvoyoit au chattoine Mazzocchi pour la traduire 
en italien* Il ieroit à fbuhaiter qu'on employât à 
ce travail beaucoup de perfonnes ; le père Piaggî y 
quoiqu'il dût trente ducats par mois* , paroiiToit n'y 
prendre, pas aflez d'intérêt , non plus que fon 
élève , qui fe plaignoit de ce qu'on ne lui dounoit 

' que fix ducats par mois ^ & ils y traVailloient très* 
peu. Peut-être feroit^il aufti beaucoup plus utile de 
ne développer que le commencement de chaque 

, manufcrit , & de l'interrompre quand on voit que 
le fujet ne peut rien nous apprendre d'intéreflant. 
Sans cela il y a tout lieu de croire , que de très- 
long-temps on ne verra paroitre aii jour ces ouvra- 
ges précieux ^ & parmi lefquels ou ne doit jp-ds 
défeipérer de recouvrer quelques-uns de ceux qu'oa 
avoit cru perdus pour la république des lettres. 

Ce feroit une époque bien mémorable dans ThiA 
toire de l'efprit humain , fi Ton y rencontroit, paf 
exemple 9 les ouvrages complets d'Ariftote, de 
Diodore de Sicile, de Polybe , de Salutte , de Tite- 
Live 9 les fîx derniers mois des Faftes d'Ovide^, 
les vingt livres de la guerre de Germanie y que 
Pline commença dans le temps qu'il (èrvoit dans 
ces pays ; les obfervations aftronomîques des an- 
ciens 9 dont Ptolémée ièul nous a tranfinis quelques- 

jines ,'mais en petit nombre , &:même défigurées. 
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cha!>itre'vii. 

Dts peintures antiques JtHerculcnum. 

JLa çoUeâion des peintures antiques tirée d'Her* 
culanum , eft au/li dépofée près du château de Por« 
tici. On les conferve dans plufieurs chambres avec 
le plus grand foin , & le roi 'd'Efpagne n*a iamais 
voulu qu'on en dilpersât la moindre partie ; oa 
aflure qu'il en avoit refufë même au roi fon père» 

Ces peintures font fur une efpèce de ftuc fait 
avec du mortier de pouzolane , lié avec de la 
chaux, couvert d'un enduit très-mince de briqoes 
pilées Se tamifées, que Ton a encore rougi avec 
du cinabrex>u du vermillon, M. Fougeroux, p. ii4, 
La couleur eft fuperficielle & appliquée avec la 
gomme. II y a quelques tableaux fur du marbre* 

La plupart de ces peintures étolent fuir des mu« 
railles que l'on a fciées à une certaine épaiifeur; 
on les a enfuite aflujetties avec tout le foin pofli- 
ble, en le fcellant dans des cha/Hs dç parquet , 
comme autrefois on enleva les ouvrages de Damo« 
phile & de Georgaze , peintre & fculpteur célè* 
ht^s , qui avoient décoré le temple de Cérès à 
Rome , lorlqu'on voulut réparer & recrépir de nou« 
veau les murs de cet édifice. La fraîcheur de« pein* 
tures d'Herculanum', qui s'étoit confervée pendant 

S^lus de fejze cent ans dans l'humidité de la terre ^ 
è perdit bientôt à l'air par le deiféchement qu el- 
les éprouvèrent, & il s'y forma une pouflièreNfa- 
rineufe .qui en peu de temps en eut fait perdre 
les couleurs. Un Sicilien nommé Moricqni , qui 
excelloit dans l'art des vernis , fut chargé d'en ap«» 
pliquer un pour confèrVer le coloris y cela a^ pro« 
duitl'efiet qu'pn en attendoit, mais ce vernis a occa^ 
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iConné la ruine de plufiears tableaux ^ car il (ait 
tomber la couleur par écailles, & il y en a qui 
ne ibut pas préfentement reconnpiifables , tant ils 
font mutilés. Cela ne paroîtra pas furprcuant 
lorsqu'on fera attention que la chaleur des cendres 
du Véfuve a dû confumer les gommes qui en lioient 
les couleurs. Peut-être *aiiroit-on dû donner du 
corps aux couleurs ) en colant les tableaux avant 
de les vernir ^ c'eût été le feul moyen de lés cou- 
ferver & dé maintenir dans le coloris fon ancienne . 
fraîcheur. 

• Les plus grands morceaux de cette collcâ'ion font 
les: moins nombreux , & n'ont guère pius*de cinq 
pieds de haut ^ les autres font la plupart comme 
DOS petits tableaux de chevalet ; plufieurs ont été 
trouvés entiers j il y eii a cependant quelques-uns 
de mutilés j mais il eft étonnant qu'ils tîe le foient 
pas davantage j foit à caufe des diverfès éruptions 
du Véfuve qui ont dû les endommager , foit à cauie 
de Thumidité occafîonnée par les eaux^ qiii ont filtré 
au travers des terres , & des cendres dont on sl 
trouvé les maiibns remplies. 

Tous ces tableaux font peints en détrempe , ainiî 
qu'ileftaifé de s'en appèrcevoir, furtout dans ceux 
qui ont été mutilés j la couleur qui s'en' eft enlevée 
par écailles n*a laiifé qu'une impreflion « verte ^ 
jaune ou rouge, qu'on avait étendue auparavant 
fur l'enduit qui recouvroit la muraille 5 il n*en feroit 
pas de même fi ces morceaux eulTent été peints k 
frefque , car cette peinture qui ne s'arrête pas à la 
fuperficie, mais qui. pénètre l'enduit de chaux & 
de fable fur lequel on l'applique, u'auroit pu iè 
détacher qii'avec l'enduit même. La frefque des 
ancieus, ainfi que la nôtre, n'admettdit que certai- 
nes, couleurs alfez aâives pour pénétrer l'enduit , 
(Pline, Liv. 35 , Ch. 7.) au lieu que la détrempe 
les admet toutes indi/linâement ^ les tableaux 
d'Herculànum font en détrempe 7 on y reconnoit^ 

fans 
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^'ns etceptfOQ^' toutes fortes de couleurs ^ même 
celles^ qu'exclut làfrefque; il y a de% perfbnnes 
qui ont prétendu mai- à - propos ^ que les anciens 
si'a voient pas, comme nous, le fecours de toutes 
les couleurs ; sHls employoie&t (buvent les peintures 
à f/eft{ue, c*étoit pour décorer leurs murailles Sc 
leurs voûtes. 

Cette coUeâion de tableaux étoit déjà de (ix 
^ént en 17769 & elle s'accroît tpus les jours j elle 
nous met ibus les yeux les produâions des an- 
ciens peintres. dans tous les genres , & prouve que 
iés àrtiftes du premier ordre étoient auflî rares 
alors qif ils le ibnt parmi nous»' Dans la defcrip* 
lion des peintures ^ qui eft imprimée ,• on en exalte 
un gi^nd nombre qui font au-deflbtis du médiocre i 
nous nous bornerons ici aux outrages d'un "mérite 
diftitigué y ou qui fans être bien remarquables du 
côté de Fart, auront du moins quelques fingula- 
rites capables de jExer les regards des curieux. 
Commençons pat les tableaux dont les figures 
^ont de grandeur naturelle ^ ou qui en approchent. 

Un des tableayx les plus grands & les plus 
beaux que l'on ait tirés des fouillés d^Herculanuoi 
feptefènte Tkéiëe^ vainqueur du MinOtaui/e de 
Crète ^ ce t^Ieau eft de forme cintrée ^ il a été 
enlevé .4e Tune des deux niches qiii éipient dans 
le Forum : Théfée y eft m de face > il eft debout, 
nud j & de taille gigantefque , relativement aux 
autres figures. Trois jeunes Athéniens lui rendent 
leurs aâions de*graces *, Fun lui baife une main y 
l'autre lui prend le bras du côté de fa malfue , £c 
le troifième proftetné à fes pieds lui embrailb 
une jambe. XJne jeune fille k joint à eux, 'Se par^ 
tant la main fiir la tnaKfue du vainqueur , femble 
lui témoigner fa receiîàpiilance^ on xrait qu'elle 
fort du labyrinthe ^ ainiî qu'un autre personnage 
dont on ne^ <lécouvre qu'une partie de^ la tête , le 
Surplus étant 90k€éft Le Minotaure eft renverfé 
Tomt FI, a 
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aux pieds de Théfëe ibus la figure d'un homme & 
tête de taureau , qui porte utie main à Tuoe dft 
{es cornèsj La déefTe, proteârice du héros > eft 
ailife fur un nuage dans le haut du tableau ; elle 
e& appuyée d une main fur le miage , & tient de 
l'autre fon arc & une flèche v le côté où eft la. 
porte du labyrinthe , eft très*mutilé« 

On prétend que lorfque ce morceau a été décou- 
vert , les couleurs enrétoient bien plus vives qu'à 
préfent* On les trouve encol^ belles ^ quoiqu'un 
peu éteintes \ la figure de Xhé&e eft noblement 
compofée^ elle a cependant quelque chofe de froid; 
les trois jeunes gens font remués avec beaucoup 
de chaleur; lés mouvemetts en font pleins d'expreC» 
fion ; cet ouvrage eft en général correâ de def^ 
fin 9 d'une grande manière , mais il y règne peu 
d'intelligence de clair«>obfcur. Le mouvement du 
manteau du jeune homme qui baifê la main de 
Théfée n'eft point heureux, n'eft pas dans le ftyle 
des autres draperies de l'ouvrage. 

Un autre tableau de ferme cintrée > qui repré* 
lente Hercule & Télephe, a été trouvé dans la 
lèconde niche du Forum ; les figures en font à-peu- 
près grandes comme nature» Un enfant , qu'on pré* 
lume être Télephe , fils d'Hercule ^ eft alaité par 
une chèvre. Une divinité ailée 8c cpuronnée de 
lauriers tient d'une main des épis de bled , & de 
l'autre indique l'enfant en le regardant. Hercule 
debout & appuyé fur fa malFue a les yeux fixés 
fur lui. La déelfe Flore eft affifS vis-à-vis d'Her- 
cule , & a derrière elle le dieu Pau* La compofitioa 
de ce tableau eft bien liée., & les attitudes en foQt 
^xpreflives; la Flore eft drapée d!une boqne met 
thode , mais tous les airs de têtes ne ibnt pas aikji 
variés. Lrxaraffcère de deflin,* dan^. le total de 
Touirrage, eft* très-médiocre ^.l'eof^Qt «ft trës-incorr 
rfi;â,' & les animaux: font mal rendis. 

Achille , à qui le Centaure Chiion.eufèigne 4 
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joutr de I9 lyre , eft encore une belle peinture. Il 
eft vrai que la figure du Centaure n*eft pas bien^ 
deii|née , H que par elle-même elle n'intérefTe pas y. 
mais le haut de cette figure iè grouppe au mieuc 
avec celle d* Achille ,' qui eft dans une attitude 
noble* Les contours de ce dernier font coulans; 
te deflin en iA d'un beau caraâère ; il eft même 
peint avec légèreté, & l'on y admire une belle 
dégradation de tons dans les pafTages des ombres 
& la .lumière. 

Un tableau de diverfes figures , repréfentant uns^ 
jeune fille, ayant une main appuyée fur Tépaule 
d'un jeune homme, & de l'autre, lui ferrant le 
bras comme par un mouvement d'afièâion. Oa- 
croit que c'eft Iphigénie & Orefte reconnu | 8c 
tel qu'Euripide le repréfente dans la tragédie d'I-s 
piugénie en Tauride , Pilade Ut un papier. L'or- 
donnance en eft belles les têtes en font très^expref 
• fives j & les figures drapées d*un bon ftyle. On 
y trouve même un aflfez bon effet de lumière ^ 
mais ce tableau laiife beaucoup à défirer du côté 
du deflin & du coloris : la figure de Pilade eft 
très-incorreâe Se d'un ton àe brique«déiàgréable. 
Ce morceau a fbuflert dans le bas , mais aux en« 
droits les moins eflentlels; 

Un autre tableau repré&ate , à ce que l'on croit ^ 
Orefte & Pilade enchaînés 8c conduits par un fo)^ 
dat du Roi Thoas devant la ftatue de Diane, qui 
eft fur un autel, où l'on voit une patère & ua 
préféricule ^ Iphigénie eft debout de l'autre côté 
de la table, 8c les voit arriver ^ elle a derrière 
elle deux fuivantes , dont l'une porte dans un 
baflin une lampe , 8c l'autre le baitTe pour pren- 
dre le coftre qui contient les inftrumens du Caçri^ 
fice. Les deux figures d'Orefte 8ç de Pilade, qui 
font preique nuds , font très-bien compofées , 8c 
d'un deflin pur j mais elles font ifolécs , 8c la con%* 
pofitioa générale u'eft point du tout. liée. 

H ij 



!'Un petit tableau i'epréfentant un t^aïuie qiit 
earefle uiie Bacchante reaverfée i dWe main il 
lui prend la gorge , & de Tautre il hii foutient 
la tête pour la baifer. Ce groupe eft chaudement 
compoii ^ & les figures ôut beaucoup d'expreflion; 
Un petit tableau de deux jeunes filles qui fe don<^ 
sent les mains en danfant. Le mpuvcâient de leur 
bras eft. gtacieux & bien variée mais lès dirape- 
ties y font aflbmmées par là confufion des plis. 

Un autre petit tabkau d*iine danfèufè feulé } 
elle eft nue jufqu^à la ceintut^ & tient /a drape** 
rie» L'attitude en eft gracieulè^ les mouvemens 
eil font bien contraftés ; oh trouve dans fes mains ^ 
doilt les petits doigts font écartés ^ des gentillefteiS 
qu*oo ne voit pas ordinairement dans Tantique. La 
draperie -ren eft moins confufë que celle des figu- 
res du. tabkau pr^écédent ^ & les plis patoliFent 
moins lourds à Tektrêmité de la draperie* 

. Une autre danfeufe touchant d*une cymbale à 
grelots ^ femblable aux tambour^ de bafque^ dont 
les Napolitains jouent beaucoup encore aujourd'hui ; 
il y a de la fineffe & de la correâioo jdans le haut 
de cette figv«^ ; mais Jl y a de la confufioâ dan^ 
Us plis de fa draperie. 

Une jeune fille tenant d'une main un rameau 
de cèdre ^ & de Tautre un fçeptte d'ôr ^ elle eft 
emièrement drapée. La tête eft en vue de profil ^ 
ëe rajuftement de fa eoëfture eft du meilleur goût; 
elle a des pendans d'oreilles de perles ^ le tour de 
cette figure eft naturel y & quoique les draperie$ 
isàSknt trop d'étalage ^ le mouvement que Tair donne 
enrJes faifant voltiger eft exprimé avec une grande 
vérité. ' ^ 

Une Bacchante portée par un Centaure j ce 
groupe-, qui eft des plus finguliers eft plein de feu 
& d'expreflion , S^ il eft admirablement compofé j 
la Bacchante^ eft rendue 'avec autant de correâion 
que de fineiTe de deflTin, & iês draperies ne ihan* 
quent. pa$ de légèreté» 
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Ud^utre Centaure qui porte un jeune' Homme 
en courant au galop. Le Ceptaure touche 4Vrté 
main une lyre k trois cordes , qui eu appiiyèe 'fvxr 
fa croupe, & de Taotrc il fait fonner lii*moiti6 
d'une* crdtaïe contre l'autre' tnbîtié de la même crô- 
talc qôè tient le jeune hdmrarç, ''Ce 'tableau' parok 
d'un deflîn pur; mais il eft compo(e ^contre tout 
prînC^é d'équilibre , étant împdïfibié àue le jeune 
homme puifle fe foutenir eii l'air dans rattitude o& 
il eft. . ,^ ,f5 

Onâ'reinarqué* cfuè' dans pref^pre totïi cys^j)^ 
tits tableaux, furtout dans ceux ' dont ies 'figjir&. 
font feules, lès peintres*, potirèvîterremb^ri|Si. 
des fites, fë (bufcoirtèàtès de Tail-e^des fonds Ws- 
d*une teinte rougèâtre ou brune, où d'autriés i^l^ 
leurs' ttfe-fçHcées. * ' \ 1 ". ^ ' •* * ^^^"^ - ^ 

Urf grauJ nombre dé tableaux reprlfe^teW deji . 
cnfans-, des amoiirs bu des génies aîl^és^, occupée 




^ l'on voit dèi' ehfans vignerons' eft digdè3^ 
tion ', iurtout à^ caufe^ î^e la ' forme^ du pif raoii; ^anP- ^ 
tique: il en donne utié^idée'^'pfSs nette que ceîl^ 
qu'on trouvoit dahs Vitruye , , Plme > & auti^s an- 
ciens auteurs. Il feut vbîr la gravure qui en â été 
faite da'ns lé livre àes'FU^Ure àntichê dtEr^côland^,- 
Nous tlbus contenterons ici 'd'oBfèrver . que^ cei en- 
fans ^nt fous d'iine hature up peu avaticée , tç 
cotnpofés froidement ; ils n'ont point l'enjouement 
des grâces enfantines. Il y en a cependant , dont 1^ 
attitudes ont une' Certaine vérité, & qui Ibài p^w 

^blen^éhï peints.- . ' ; , \^^!^'.^^ 

' ' PRifie^i^S'lôWeâux d'animaux ^ ^uelt^es-qn^l^Dyt 
àffeî bî^n., imités , & d^iîrtie toncfe fpirituelje., 

Des tàiJleaux de • fruits., où l'on à repréfenté 
iurtdm*dés raifins , des Çjgues &. des dattes) ilj. 
fcar WûChési 'librement &t)eù ietminés.' 

H iij 
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. UoQ çrande ,quai;itité de tableaux tfornemens , ou 
pour mieux dire j jdçs fr^gmens de frifes en ara- 
.hctàués y dont quelques.- uas fon^ d'aiTez bon goût 
^ècâcAîn ; mais il fa'jr. en a prcfqu'aucpn de bien 
jpçint 'y c'e|i dc-l^i; qu'on a tiré nos onjieineQs, à la 
^recquf; ^ QOQt on a taqf abufé depuis quelques 
^nnées. ^ ■,'...'.• • '" . • 

^ ' Beaucoup de payfages mal rendus , & où il y 
^'^ des bâtiment ^/mâijs ^veç beaucoup de fautes de 
perfpeftire. ' . 

_^ D^s. tableaux; d'architc;6kure , dont leigen^ceft 
JG bJrarre., qu'on çfoîroit y .trouver en général un 
^nipjiange^dj^i gQÔtV|gpthiquet3rabefi|ue.& chinois y 
IBc!, fou vent une limitation ex^rav^apte: 4e Vprdre 

tJne marine, qui repréfente :quat^e{ vai0<aiux, 
jdQnt l!un-ço partie çon^mé pai^jes^ âaipmes,*eft 
^Brifç contrîp.uaé on combat av%(; ^cbamer 

mènt^fur lès , ttg^if ^autres j . ce tableau icftiU^atï^vais, 
jK ,n'-^^(A*autré mèw^^ celui de npq^jiDonsi'er ea 
^ ' ' ^-"-- - * ' '' -' anciens ^ 

ipçrfpeo- 

.-».;.- AV.--— r":;j^nTDi-'ji"--r-..r 'ancienne 

^ /qjiejti6h^de$ HjrgMS^ ^j* jtrk^ &> quadrirêmes ; 

^piil^es IjÊS rames; pfjforileptfortir fie Içi !î)ifijE| ligne j 

rpais il s'en eff trouvé' d'autres depuis qpi ont fervi 

% é<qïaî.rcir Cette diffiçuïtévj Ton a décrit ua trirème 

clans le, cinquième .VoJpnie de la defq^iptiofi '« l'on 

voit aufîî dans yn.^utjrç, tableau un oavife à çiiK[ 

jangs' de rî^mesv , ! . -, 

''jj'pjufieprs'.de ces peintures donne^pnt ^es çonnoiir 

j^ncçs.fiir les arts des. andens ; gn y ypi^cs' génies 

ôCCiipés à ifaire divers ouvrages ,^ d|;s a^e^i^rs de 

jnofluifiers & de çoj^pnniers , des da];>^urs:d|Q{Çpî|le , 

'ëes îapîettes à èérîre ^ un^ femme qui çgrijf s^fP^ 

un ftylet , def encriers avef le rofèau qui ^rvoit 

dé "plume j on ^^ vpit les cérémonies de? ftcrifi- 

*ces ', ' & une multijude d'êtres objçtç ; qui^ dpgpef ont 
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flfcs lurtiières &f rhiiforre, ànflitôt que les anti* 
qfiaires fe ièfènt exercé» fur ces dïvejts motnimens. 
Dans le Voyagé /ft^cikftfQe de 'Naples 8t de 
Sicile , on a mît^giiât^ cfuelques-xMs^ des tableaux 
d^Hérçulatiiim'^' OR 'y diftingfue fuftom 4esCerttâu^ 
res^ k; Silène , Itf 'Edicch&nte , hi- itiardiande d'A- 
mours ,' le' feps^S'i^ti^e^ W Cdncert dj^danfès^ 
c^s "danfturs de corde^'^^ feèôifs-cbnikfues , des 
^rabeiqoès^ de^'i^àfës ak ôprl^itleiy de 'fruits, &c. 
On y a: feit graver aMi tes AâtUél de^Nonius BaU 
bus^'UiijjVfeifCfifé^AlftéJafiOD', une Vénus, 8c quel- 
que»^#l&ei^ A»tMi^ dtTbMnzet Jl y ^ptus de cetit 
cid(judpr« 'figUf^ gi^véés daiii fe^iâ^lMy d^ broh- 
zes ^^ortfâii ^Me ^ fe'gmiKfe'^dlIei&îoâ d'Her- 
culaautlf^' ! - •» '^^ ' iidwTi v:'^ i ^iQitr.;. ..: . ,, . «. 

• On MMârqiiè^'dattsi «s'^pdlafirift^bn^gféntiral un 

^qpardtnfut ]Mppfiimiifir:^Mi9n^^étl<iiâVan!s ^ti^ 

i}»«i4te ^e^cAm^^i'^'leuriftiàtfèWJ'de d^per 

coafiftoit en petits pti^^bt^teAtin^iAiî^utf-, & qbé 

V^màêr ^T 4k di^tffiftbn^de' léMs «HSflTes îli sat- 

^ôUfieht cà.p«0^ttlif^;ibrgr£ffiâés !iifeflr«sf ) 'fnais qu'i% 

^a«i^oiiM<t6iif(|osrfsi*i^ &v«timiAéfi«é: ils étôieitt 

^eMwhnkik dfliii$>l(»4}6uleur>locaf%pp encore moins 

^«tàns leûdai«i^feory^it»ioiit/potfi^jiîf«fr 

4ttfiiiât |i^A<^ré^< Ils ti^avoéAti^aiicailé^ofttbi^^ui de'la 

fWfptfti-^Jooale nrà^^l^'Mffpt^iveamtiHie.' Oâ 

rd^utniè^rîs de^le^ 7àiîfiër<JKc«régaràîJâli9t^pre>tiier 

TdtM d^HetmtshtJ^fitfàtii I^. C^fatfovâ'nô Véd pas 

rendu à ce«raifo»i'i èbï^mMètM'm'^'il a publié 

fur qœfqui^ ^tiU)iièriMiis<di^ la gai€frii^ de Drefde. A 

l'égard de la'cAm^fMâQi^oti^jiies atici^s/ré^^ 

bien dans les figttrei^ îfôtées^, qo'ik dlfpo^ient 

' daus^Ie ftyle des bas*^eUti# m des 'ftâtués', fam 

conooitre cependant r^geficeôléiit des groupes ; 

auffi preCjue tous kursifujetk'fenwils rèrtdus avec 

-use forte de ftoîdeur. Ôrt* iV i^ffcïi^^ nulle-part 

cetieathooiîaime cpsi , à Kifpé^ de nos belles pein-> 

~H iv 
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twcs mçildernes , remue teipaflîom & ^tcite d^nlr 
Tamç des inoprefficwis fi vives,- îl f^ft furpreuaû^ 
que dans dçtf.fièçJeg où lai fcidpture^'pfoii été por-r 
lée à v^ il h^ufc- degré de peilqâ;iQ49 h pçw^^8 
n*ettt p^«-,jpar«hé avçç -elle; d*up pjaség^li JV^ft 
vrai que^ep taWe^u«(parpij()ftï«'êtr^ des p^çitUrç? 
médiocrfes de ce tftnip&-là:^;*pai$^l«s .principes q\^*ihi 
ont (uivh .répandant bfaui;icuip dç donteT^ M 
talent . des * naaîl*«$ î d^ ^lenri écoîos^ .Pept^être atrifi * 
découvrira>5t-<H» ppr ta Alite «d^ lP0ri>çaux* Jllu» pré^ 
cicux qui détfwfiront .çetiiç rçftejç^^ef ]i'|§ut ,cori» 
venir ^upb ne^€SUt ^$^^g^ «petgjraodfuf^e^c** 
tiou dads ]e$<f||^leaiMKqtie «0u« we;Bonf\A$,4éiim€f 
plufteurs ayaptétè wlev^j) ^ dtflUs btlniMi» dii 
théâtre & autres lieux publics d'une, petite. jyiUe) 
où Ton; r^Mnii^/fk^mber.^fï'uwlyàiafitii^^ .40in- 
xtiune-y l0]^ 9u|r^t pafroiCe^ni avoii^>6t&)tiràs; <da^qn9l- 
qw^ iiiai^n9i<?4^ipiirticiiU^s ,r{qiiil «/étoienl^qpjte 
^ilcz opuleos;0» affez ;c«rîfiu;i4»9iii^iairi^ !i/«bi«d|cEii ^ 
^rtiftes du.('pjr^|niff^ord)re*;^j .tij y > *!' Ùilno^ * 
.. QuanU^aiii» ojmtikmsuà^nt pu iPTiêfmit^n9)9«s 
pour peindr^l^ j]rjpai10»l>^^^idtet'f «s ; îMéam 
weQ att^qtjiMj^tqu'rQivy ' e-reftiskoi^^f^wlf^ifen 
ide çouleuss^ ç(>î(OTf5;nflpiiJcavfjJiftiâit)ciVd^#»>^.^ 
.<]^iie ces .Q^ieu;;^ fpB<olfii'il^^3fi&>^fcwft» oa .foi&it 
.au jburd!lmii'*?ft€i* d^tf^è Jfppiftioôf d4* qwdliîue%in«i- 
.^rnesy-fltfiîQm ^lé^^duiqite jies anolens. A'mtiMt 
connu qMe Je Man« d^cMilfetiïlç jejU©i^ d'^fhèaci;, 
le rouge dt SHiôpie* te kijfifln^-^.oàij'i oh: voit^ à 
ja vérité, dM$imV^^8^^^ fïmÂii^ff^' les pçin^ 
très de fon tm^ fc fti9H)k?f«;tkTdW ;qwatre cou- 
leurs , mais, «Kiii) pas jûHQtfièrilMI^ feules dorit 
Ils fifkïit u^g^< Les;,43^û^^r* qu'on a employé) 
•pQurJç.$ grftvv^ri^sjdu ^«Ueil dont Qous avon^ parlé t 
deifTinoiant ^vepi b^aMOiip de propreté , mais il$ 
p'ont repdv : qi>e moijem>nt & fans efprit les en- 
droite les mâftjii r^^n^ detS' originaux \ qiielque- 
fois au Al ib Dnf.pfttillâf lii>erté de corriger les 
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folles fle perfpedt^e qui iV trouvoUQt^teofoitq 
quil ne/fauti pas précifémeot juger dés «u^o^nii 
par lei$ figuras q^^n en j^vidit. Au refte , aveé hi 
p{ii# grafid^ dépeofe & Jes meilleurs artiAcs^ i( 
^nsdlL l^ieiîdifitcilê. il*exéçuker à la xig^eur uu ùw 
vragc d'une fî valie étendue* . 
f 'L31 /cttiptQrîs;d2ins* lieardles ^'Herculaàttin eft 
bîe$r itioiiUettre que Ja peinture} peut-être piut:a 
qwsr çet^iart.étoitpius'perfeôionné ; peut^dtreiaDifif 
parC|^^<|ilSl élott feoile dé tnmfparter les ftatme^ l 
fitt4ieti^e les peintet es éloient faites néceflairet 
liiet|t>par les arâtiesjdu 'pays, \ 1 î 

: Cta*'^ ûusokïfÉrbp , TegretiÈej* :1e ^antf nombre 
de t^eUes' figures ifi^ns!.on<aajtr(Rrfe:que ferdébris^^ 
ia /plbparr de^ flfatUesRde'brontefdnt en' partie 
Ibifiduefi, celles <<ée sttarbi'e femen morceaux^ 11^ 
^^ur^a détruit nfes «nés, il les autia-omllété^ 
}>royéesipar laxhnte?des.:pie£ies H des inbrs.: inai| 
les deux^rKcBtiurndoBtetsiôiis: avons ftnJér/fiiQ 
raqg dp ce çfu'tlny: ^c^d^ mieux danaFabtkpiery4aîi 
à^flime, .^t i;>F;Iarakcè^ & kÉ autres.ihttuea^ 
4ànr.itred'pne.auffi gfaade^^ieffieâion qné aei( dtoK 
^psemières^ put pbefque'iotisès ies> beautés qui^Ub 
xenHei|t4igne^>dttlre plflBdées ilans la féconde cbHèr; 
dfi ron.'n'enià:{iati^ftiHvé^<i^ntage de br première 
9d8l&, tcieft qa*eVei> dévoient être . dans les capi-» 
:talçisyîoq'<diM4^$ p^ai$ dés emperetos, .r.i ;.^i 

I l .,. LU II I liff l ir , 11 ' mmfmsafKestpmsmi\ 



.Le Vyéfuve eft une moiit^gne volcanique . d'envi-» 
rbn fix cent toifçs de hauteur , & d'une forme 
pyramidale , fituée à tmis lieues de Naples , :&c à 
V*^ lieue dé Itf trier 5- cette montagne eft à roriéht 
dii <7r^r^r< PU baflîn dï^ "Naples, dont t]Xcî^'^^ 
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partie ^larplus finguUëre. Elle êft féparée du rèfle 
de l'Apennin , ayant environ trois lîeues de tour -k 
fa faafe, fi Von n'y comprend pas les roàntagnes 
To^Soes , & huit cent. cin({Uad6e toifes feulement 
àoCon fomm^et^ iiiivantla mefure qne 'M« Bélicard 
en fit en 1750 (i), . : ; 

- Lucrèce, Diodore de Sicile ^ Strabon.St^Vttmve 
^ousijapprennent , que* de temps immémdfia]: cette 
tnontagàe avoit jeté des Aammes. Vitruise:fttrtiit\t 
f Liv* IL) après avoir parlé de la pouxolaoe^^xpiî 
larfoit le ciment le. plus eftimé. des Romaios^ 
pour bâtir dans rean^':<attribiie-£i. vertu «^x^psv^ 
tidr minécaifes & .aux :^x-.<fclit&rsains ^nis 'on 
!iRoyott des veftiges autour^e Ctimes & de Bafies!^ 
il a)Qutex[Ujl y avoireU'Sttiâi'dilh feii ibuslotVéi 
fuve yiquLtbavoît' vxxni des fiamAnes^v^e cpie.éei^iè 
étoit«!«eBue. la - pierte ponce , a|ipelée pumex. Fùtn»-'' 
pcà$tmsi:'.En effer, du câté:jde.là iner , on: trpuvè 
«desrijpiroduâ»n& veJcani^M'YlBfltTjde^ ^puits bieÉ 
anfr-deilbuisidû niveau de la ii>er;vola ^enian|ii^ juf^ 
/i|u'à:t£ènte couches de;dii{ëreiltes épaifleurs y (épstr 
sétk pao def coi]diés'^e.tecre. végétale;; &^ileziuîfe 
sUniim ^ cecoukrertè «ddeioeitf. piede :de^ pBodudûnp 
p^nMciani^pies , eft endDveèfDildée.fii^des.iaiBesw Jlneâ: 
donc énchnt que le A^éfiiv!er>a:«olt:^brâlécdam ides 
-temps /tr.ès>{éloignés, mais il «àTen \ refioît qiiîiitie 
tradition obfoarc; & dès veftiges.^fe^ue* ou^iés;^ 
les peuples de ce rivage vivoient dans la plus pro- 
/fende fécurtté , lorfque le Véfuve s'ouvrît- awc yn 
horrible fracas, le Z4 Août de l'an 79 de'Jéfus- 
Chrift , coà^rit de cendres ic dit pierres les villes 
d'HcrcuIanum & de Pompçii , & fit déferter tctoe 
la côte, Pline le' naturaNâe , qui s etoit avancé de 
trop près ^ & gui étoit d'ailleurs afthtnatique jjfyt 
étouffé. PJihe le' jeurië'-'écfîvîf'W détails de cette 

.;_ r'.É«i \\i r'/.' ' : r -ISU- 

t :(0 En y comprenant toutes les b^fes .eiitre le Sebei»:^le 
: Sarno, il y a onze mille toifes.^ ei^re^le çhenla.de I7ola>Ê:!U 
;»er, fix mille toifes de diamètrç.. ■ . ,• , ; 
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éruption à Tacûe^qui les lui avoit demandés poifr 
en parler. dans Ton hiftoire^ on peut voir à ce fujet 
les Lettres XVI & XX de fov (ixièn^ livre. 
Le Véfuve eut encore de grandes éruptions dans 

Aes années 203 , 47^9 512, 685, 993 & 1036, 
Charles Sigonius parlant de celle de 472 j va juf- 
qu'à. dire qu'elle Couvrit toute l'Europe de ceq- 
dres , & qu'à Conft^ntinople même la terreur fut 
fi grande, qpe rempereu}* L^qii quitta la ville ^ 
quoiqu'il y ait deux, cent cinquante lieues du Vé-^ 
iuve à Conftantinoplè. Hifi» Ir^. Pç^'i^ A^^* ^4» 
Celle de 1036 eft rapportée dans ïs( chronique de 
l'anonytp^ dfi iiio;B|t Caâin y M Scot dans Ton. itiné- 
raire d'Italie dit 9v.oir vu dans les annales d'Itfi- 
lie y que les côtés de la montagne fè fompireut, 

*& qn'il en fbrtit un torrent de teu qui jalla jiilqu'à 
la mer. On n'a voit parlé juiqu'alors que âesiçe;^- 
dJesy^des pierres', des flammes & de la fumées; 
il paraît qu'en io}6 le Véfuve. commença à vomir 
de ces torrens de laves ou de ymatijères fondi^s & 
prefque. vitrifiées, ,que l'on trouve maiptenant enjî 
grande ^bonda^c^^ dans toutes Içs can^pggnes voi|^ 
lies di| YéfMve 9 -& qui çpulent cptmne des tor- 
rens -à^m, toutes Tes éruptipns 4 iliais ^^probable;- 
xiipn$ y .en avoit^il eu de fi^reiUes dans Tantiquité. 

. ' Il y eut d'autres éruptions en 1Q40, 1138 , 1139^9 

: 13065: i50o( i) ; mais celle dé 1631 , la treizièmie 
dan^ Tordr^ des dates y fut la plus violente ip 
toutes^ à( même la plus terrible qu'on eût vue 
depuis V^vk:79. I^e li) Décembre 1631 , au matin , 
après une vingtaine de fecouiles ou de trembli- 

^ens.de terre qu'ily avQJt jeu pendant la npit, 

(i) Sur. les arici«fl««s ériiptfonî '4^ Véfiiv'd, voyez Procopc 
de beUû Gorib/ro , ignazio "Sorrentini^' '^àrSà 4et Fijivio ^ i7Sïl» 
5 vol. în.4. le "Père tlç la Torre ^: TÎlfhi^ e fetwnâm del Vffy" 
tno ^ 1755, iii-4.. réimpiîmé eti 1^%^ traduite, en franqois éa 
1771 » par M. TâbBe Peyton: M. dé Bottis ^Jflofia degV incittâi 
del,mffkte Pefuviat^'M/ïîMWion^ Campi Fbkgrfi^leVctj^f^ 
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le Vëfijve commença de jeter une épàîflè fuînét* 
-avec beaucoup dé cendres & de fable, qui coq^- 
vrîrent jtàus lés environs^-, la fumée fortoît par tour-» 
billons (èmblaMes k des montagtie)s entâlféés , ^ 
couvrQK tout le baflin de Naples. On y apperce- 
voit de temps en temps des feux qui selançoieiït 
tu travers de la ftitrlée j on entendoîf des éclats 
femblabîes à ceux dn;tbhnerre -, ^St un 'brtjît-fourd 
'de retentfflemén* întérréur ^ il en partit-erifùite des 
blocs de pierréis -,; le 17 vers midi , le flanc de la 
montagne fe rompit avec éclat, &'Vomii du côté 
de Nbples V ters ;5, Gwvtf/iw/ à Tiducchj qhi eft 
.à moitié chemin de- Naples à Portîdi j 4IH' torrent 
^c lave , ' dont la rtatiére ceflbnt d'être en incan- 
'dcfçetïcç^teflçiilbloit à une pierre noirâf« demi- 
vitrifiée ; ce torrent fe divtia en fept branches & 
éoiila_vers fept endroits diffirens de la côte: k 
S. lôrio , à Portiiii ,^àRéfina , à Torredel Greco^, 
à Torre dell* Anrtiinziata , & à la Madonriâ' 'deU* 
ArcO'^, les belles 'fnâiTons de campajgne * dont te 
côte é toit- cou ve'rtè/ fui*ènt êonfumées; les .villa- 
ges de Si 'Georges de Crémano & de '-Réfiiia , -fa^ 
ieqt entièî^eiVWnt <!étriiîts.* lî lie refta pas uri tiers 
de ceuxfdé Towè/. det Grèce & de^'Torré deir 
•AnnuniiataMF fortit'Wcôi'e de la ^ohtiièiiè" des 
'torrens d'eàu" cpii * achevèrent de ravager lés- cam- 
'pagnes. Les trémblemens de terré -furent arefifue 
Continuels jufqu'au milieu' de Janvier j6^^j&' de 
ne fut que le 25 Février que réruptîon*cefla, & 
que les habitau$ comniencèrent à retourner dans 
•!es villages.. ^ • :..m .. 

- Les eaux qui fortlrént du Véftïve y furtout le 28 
.Décembre, lô^f^ ^ ^toient en fi grande abondance , 
qu'elles fonnèrcnt' pfufieurs torrens , qui s*ctant ré-» 
pandus de tous, c^fés •, ravagèrent les campagnes y 
/déracinèrent Iè$ iîtbres,'détruifirent:Ies édifices, 
engloutirent, plîiâ de cinq cent perfonnesqui étoient 
en procefiion yçxs Torre d«l Gisco > en -upyèretit 
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M grand nombre dans les environs, du YéCuve f 
& pprtèrent la défolation juiqu'auprès de Naples ^ 
ayant entraîné dans la mer une foule de gens qui. 
fe retiroient dans cette ville. L'abbé Braccini fait 
monter i . trois inille le nombr.e des personnes qui 
y périrei^ , & d'autrtes auteurs le font monter juC- 
qu'à dix -^lille. On raconte une pareille inondatioa 
<lb mont Etna, qtii fe fit le 10 Mars 1751 , il 
en /brdt un fleuve d*eau, un Nilo £Acqua^ M» 
d'Artbeli^r^^ page 27^ , & Ambrôifê de Léon par« 
lant de réruption de 1306, dit qu'il fortit delà 
montagne des torrens d'eau bouillante* De Refus 
Noia/hûi^ Liv. X. Chap. I. 

' t)ans les années lô^f^ i6ii j i6ç4j 1698 ^ 
1701^ il y eut des éruption^moins conddérables ^ 
& à^ûis^iyùi iufim'en 173;^, il y eut peu d'an* 
ïiées où le Véfuve ne jetât des 4avie$. ou ,du moins 
ide la iun][ée V Sorrentini en doni^ un catalogue 
depuis 1660 iufqu'ea^i734) dans l'ouvrage que 
j'ai cité. • 

L'éruption de 1737 y qui eft la vingt«-deuxième 
dans le catalogue du Père de la Torre, fiit une 
des plus remarquables ; il n'y en a aucune qui ait 
lâiiTé des traces plus viiibles 9 elle fait la matière 
du livre que donna le doâeur Serrao (i). Cette 
éruption cotnmença le 1$ de Mai 9 le zo la mon* 
tagne s'ouvrit par le côté y il en /brtit un torrent 
de laves ; le 1 1 au foir , Ce torrent s'arrêta près du 
rivage de la mer, il avoit trois nulle huit cent 
toiles* de long y fur cent cinquante pieds de large j 
& vingt-quatre pieds de hauteur. On eftime qu'il 
en fortit la râleur d'un cube de laves , qui auroit 
cent & treize toifès en tout Cens : elles fe voient 
en quantité ^â Torre del Greco, dans Tintérieur dur 
couvent des Carmes, qui fut prefqué ruiné par 



li_ 



(i) I/ioria éeW incendiù del Vefuvio accainto nel mefg di 
HMggio àtW amo i^yj ^ fcrittn Jftr PucademU diUe fcknze.Eilç 
Si paru ea franijois eiii I7^u 
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cette éruption; la lave entr^ même dans régliie' 
par une porte latérale , mais on aiHire qu'elle ne 
pafla pas le milieu de Téglilê ; H me fembk cepen- 
dant , d*après Parrino , que c'eft la lavé dé ri63 r , 
Zui refpeôa cette églife des Carmes de Terre del 
rreco. Les eaux corroCves mêlées de cendres^ 
qui tombèrent en forme de pluie très-fine 'fur la 
belle plaine de Nota , deflechèrent les plantes &C 
les arbres même jufqu'à la racine. ^ 

L'éruption de 175 1 fut obférvée par le Père de 
te Torfe, & il en donna une defcription fortcir- 
cônftanciée dans fon Hiftoire du Véfuve. Le 25 
Odobrd'1751 9 à dix heures du foir , la montagpe 
creva un-peu au-deffus de FAtrio del Cavallo, qui 
eft un terrain inculte couvert de pierres .& de 
laves y qui règne au pied du Véfuve du côté de la 
mer , & qui retourne même du côté d'Ottaiano. 
H fe fit un éclat confîdérablc -, l'ancienne lave fut 
fbulevée & retournée j il fortit un nouveau torrent 
de matière prefquc liquide , qui fe dirigea d'abord. 
veTS-Bofco tre Cafe^ mais qui , à la rencontre d'un 
vallon, changea de route &-s'en alla vers le Mauro y 
terrain inculte Se couvert de bois , qui eft au midi 
du Véfuve. En huit heures de temps cette lave fit 
quatre milles de chemin^ çene maffe ardente avan* 
çoit tout d'une pièce côïiiqie un mur de verre • 
^re fqyè. liquide -, le ÏPère de la Torre l'alla voir le 
26 au matin j^ il s'avança même jufqu'à douze ou 
treize pieds de diflance ,. de manière à en fentir 
la chaleur (i) : elle étoit toute couverte de pierres ^ 
dont les unes étoient dans leu» état naturel, les 
autres noires , quelques-unes calcinées , d'autres en 

Ci) Quand récoulement des laves n'eft pas violent, on ea. 
approche jtifqu'à les toucher avee un bâton , on les trouve 
alors comme une p&te épaîiTe de. verre fondu , qui fait une 
forte réfiftance ; elle eft compofée de difFérens amas qui font 
un bruit femblable à celui des facs de charbon quand on les 
vuide, on rentendoit,rurtont en 17769 à deux cent toiles de 
4iiùnce« 
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forme (iç bri(|ues , qui auroient ^té long-^temps 
jdans un four , il y en avoit qui reflem^Ioieqt à des 
Tcories de fer ^ & c eft à quoi reflemble encore 
toute la partie extérieure & fpongieuiè de cey 
laves que Ton voit, à préfent^ U y avoit auflî da 
iable^ des branches d'jarbres^ les unes sècbes, les 
autres vertes , que cette lave ramailbit en chemin j 
cette tpatière s'élevoit , s'abaifToit , fe VétréçifToit 

• /iiivant la largeur du terrain où elle couloit 9 & ie 
détoùrnoit quelquefois à la rencontre des obftacle^u 

Quoique la lave fût arrêtée le I9 Novembre 
2751, elle conferva ià chaleur fî.Iong*teim)s> que 
le Z3 Mai 1752. , ea fe promenant fur la lurface , 
on itentoit s exhaler, par les crevaiTes , une cha- 
leur infupportab le &^ une vapeur qui ôtoit la re^ 
j)iration j cetoit^ dit le Père de la Torrè, unie 
odeur de Tel ân^moniac ^. de nitre & de vitrip] , 
mêlés enfemble.^ ces vapeurs s'appdlent des mof« 
fêtes >y mofitc ^ dans le langage du pays ; on trouva 

• enfuite à la furface beaucoup de matières falines , 
partie en criftaux & partie en pouilière. 

L'éruption du 1 Décembre 1754 , commença 
fans bruit 8c fans tremblement de terre par deux 
ouvertures, qui fe firent à deux ou trois cent 
pifi^s de fon fommçt , l'une du côté de Bq/bo tre 
Cafe^ l'autre vers Ottriano , .& il fe forma deux 
torrens qui cpntipuèrent à couler jufqu'auio Janvier. 
On voit encore une partie des laves qui coulèrent 
alors, qtiand on va au Véfuve par la partie iep^ 
ter)trîonale , c'eft-à-dire,' par S. Sébaftien & par J|e 
vallon qui fëpare les montagnes dé Somma & di^ 
Véfuve; un de ces torrens formoit une cafcade 
prefquc perpendiculaire de plus de cent pieds de 
hauteur , qui refTembloit à un mur de criftal, der^ 
rière lequel il y auroit eu des tourbillons du feu 
le plu^ vif & le plus ardent. La bouche du Véfuve 
commença enfuite à lancer au-deiTus dû foitimet 
des maiTes ^dentés de fcories, qui faifoisAt pen». 
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dant là nuit le fpeâacle le plus fingtiUef ^ eHe^ 
ï'élevoietit fi haut , qu'il^ kur» falloit huit fecondeâ , 
da temps pour retomber ; cela fiippoferoif cent 
ibixante toifes de hauteur y fi leur mouvement eût 
été accélél-é comme la chute dçs corps pefanSV^^^^i* 
la fumée & la réfîftance que Taîr oppofoit à des 
corps auffi légers ^ devoit rendre leur mouvéc^ent 
plus lent. Ce fut alors que fe fotma la petite 'rtioir- 
tagne d'enviton quatre-vingt pieds de hàut^ que 
Ton voyqit encore en 1765 fur la plate- formé dû 
Véfuve ; Von enteiidoît de Naples un brutt fem* 
l>lable à des coups de canons tirés au loin^ & 
quand on étôit près de la montagne , on ctoyùtt 
tîntendre les éclata du tonnerre au-dedans de fa 
toncavîté. 

Le Père de la Torre donne un détail dé cette 
éruption , & M. d*Arthenôy, qui étbit Jalofs fecré* 
taire d'ambaffade à Nàples , envoya des obferva- 
.^ions à Tacadémie des fciences . qui les a p'ubliées 
«ans le quatrième volumç de^ Savans étrangerfe* 

Le 6 Mars 1755^, une partie de la petite mdti* 
tagné tomba 8c entraîna une partie de Tànùieritte^ 
êc dépuis ce jourJà jufqu'au mois de Fétrier de 
l'année fuivanté^ lé Véfuve vomit prtfqué contii 
nucUement des laves" par l'ouverture qui s*étoife 
feite en 1751 du côté d'Ottaiano. ' ' / 

L*éruptiort de lyôo fe fit au pied même du 
Véfiive, un mille au midi de la petite colline des 
Camaldules , à deux milles du cKeniin qtij^ va à 
Torre delF Annuniiata , & dans l'endroit appelé 
ii MpnticelU. On vit pendant prcfque toute l'année 
du feu OM fommet du Véfuve , & des pierres em'7 
brafées qui étoient lancées en l'air. ': 

Le 23 Décembre a midi , il s'ouvrit au pied de 
la montagne douze bouches à feu avec des éclats 
fèmblàblés à ceux d*ttûe batterie, il en fortit 
beaucoup de pierres , de fable, de cendres & de 
fumée^ôcenfuite- un torrent de laves qui fe difigéâ 

VtïS 
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vers le grand chemin qui conduit à Xorre dellV. 
Aûnunziata. Après avoir fait environ quatre à cinq 
cent toifes dans le refte de la journée , cette lave 
s'arrêta ^ il fe forma dans l'endroit où ^Ile étoit ^ 
trois nouvelles ouvertures avec un grand bruit & 
des fecouflès répétées ; il en jfbrtit une autre lave ^ 
qui j le 14 au matin , étoit déjà arrivée au grand 
chemin qu'elle traverfa, comme on le voit eiïcore, 
pour aller du côté de la mer. Ce torrent ^ avoit 
environ trois cent pieds de largeur & quinze pieds 
de hauteur. Le 15 la lave arriva jufqu'à un demi 
mille de la côte , & le premier de Janvier , elle 
s^arrêta environ à deux cent toifes de la mer , après 
Savoir renverfë quelques maifbns , dont on voit 
encore les ruines fur le chemin qui va de Portici à 
Pompeii, à Torre dell' Annunziata & à Salerne. 

Rien n'étoit plus' fingulîer que de voir ce tor- 
rent de lave aux approches de quelque grand bâti- 
ment. Le Père de la Torre raconte que le courant 
s'arrêtoit lorsqu'il n'étoit plus qu'à huit ou neuf 
pouces des murs ^ il fe gonfloit (ènfiblement , enfuité 
il couloit par les côtés & entouroit la maifoa 
^ns y toucher, à caufe de la réfiflahce que la 
vapeur du feu lui oppofoit entre la lava & les mu^ 
railles 5 mais (î elle rencontroit quelque porte, alors 
le bois s'échaufFoit, fe brûloit , fe convertilFoit en 
charbon, - & la lave entroit dans la maifon* 

Il y eut des éruptions en 1765 & 1766, M. Pigo- 
nati publia en 1767 , un détail de la première ; 
mais il n'y avoit pas eu- depuis long-temps d'érup-^ 
tion auflî effrayante que celle du 19 Oâiobre 1767. 
Dès le mois de Février 1767 , on étoit menacé 
d'une terrible éruption ^e 15 de Mars, la confter- 
nation avoit rédo^iblé à Naples & dans les envi- 
rons. Il étoit tombé un torrent de laves du cratère 
de la montagne jufques dans le vallon de TAtrio» 
Le 19 Oftobre, la terre trembla, le volcan lança 
du feu avec un bruit effrayant j la montagne s'ou- 
Tome yi. I 
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vrity il en fortit une pluie de cendres & de pierfd^. 
enflammées ^ & la lave en coula pendant fix jours. 
Les cendres pleuvoient à Naples en fi grande abon-' 
dance , qu'on y pdrtoit des parapluies j les toit^ 
en furent couverts de lepaiflcur de plus d^une^ 
ligne. Le rôi fut obligé de quitter Portici à deujé 
heures du matin , & le tremblement {e fit fentir 

Siqu'i fèpt lieues de diftanc:. L'on ne voyoit à 
aples que des procelTions de Pénitens. Le dom- 
mage fut confidérable dans les campagnes ; & fl 
la lave n*avoIt pris fon cours par un ravin très-pro* 
forid qu'elle combla, il y en auroit eu bien davan- 
tage 'y la lave avoit trois cent viûgt pieds de lar^ 
geur & vingt-fluatre de hauteur. Le Père de la 
Torre donna ihiftoire & le détail de cette éruption 
dans un ouvrage publié la même année, 8< dans Tédî- 
tion'de fonhiftoire du Véfuve, imprimée en 1768^ 
o'eft-à dire, l'année quifui^it cette éruption. M^ de 
BottiSren fit lé' fujet d'un mémoire qui fert de 
continuation à fon hiftoire du Véfuve, & qui parut 
en 1768 , 1/1-4^. 

Depuis cette grande éruption de 1767 jiifqu'ea 
1778 , le Véfuve fut prefque toujours en aâivité ^ 
& il eut^prefque toutes les années quelqu'éruption 
plus ou moins forte. 

Au commencement de Mai 1771 il .fè fit une 
éruptioti des plus confidérables qu'on eât vues; la 
lave fortit des bouches qui s'étoient ouvertes en 
1767. Elle prit 9 le 9 , fa direâion en deux bran- 
cnes fur Ottaiano , & dans le vallon de; Novelja ; 
le 10, elle s'ouvrit un nouveau chemin du côté de 
la mer, & le uj elle éto^ deux milles de Refîna, 
& peu au^elà de Porticu Comme elle pafia fur 
les anciennes laves, elle ne caulâ que très-peu de 
dommages ; mais fi elle eût continué dans la même 
direftion ,. l'églife de Pugliano & plufieurs belles 
maifons de campagne auroient pu être entière- 
ment détruites. 
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L^abbé de Bonis parle d'une itiaflTe de lavé lad- 
Cée dans leruption de 1775,. qui avoit cent vingt 
^ieds cubes , & qui décrivit une parabole d*un 
mille d*écartement« Il dit avoir coiUpté neuf fecon^ 
des pouf la durée de la chute d'une maffe de làvcs^ 
ce qui fuppofe environ deux cent toifes de hau- 
téun M. Bridone dit auffi avoir vu des laves lancées 
à deux cent toifes^ 

L'éruption de I776 ëft là trentième futvant le 
Calcul du Père de la Torrtf* Le premier février 
1776 le Véfuve jetoit en Tâir des pierres enflam- 
mées, & il s'ouvrit de nouveau une féconde bouche« 

L'énortiie quantité de matières qui ayoient été 
lancées, âVoit formé dans le cratère un nouveau 
momicille d'environ cent cinquante pieds cfe hau-> 
leur ^ qui en aVoit fort ^diminué l'ouvefture *, & 
eti 7778 ^ une partie de ce monticule étant tom- 
bée dans le gouf&e j on pouvoit alors , en fe cou- 
chant fur le bord , a^perceYoir l'immenfe fournaifd 
qui étoit dans le fbod. . 

Il y a quelques détaih à Ce (ujet dân^ me lettre 
éo père de la iTorre , publiée par M4 Torcià 
dans l'ouvf agë dont nous allons parler. 

Ali mois de Mai 177$^ il y eut tme petite i$rup<' 
lion 5 mais Ce n'étoit.que le prélude de celle dtl 
tnois d'Août, l'une des plus terribles de toutes ^ 
•& des plus extraordinaires par les phénomènes qui 
l'ont accdmpagtiée : c*eft la trente-unième érup-' 
tioil , ou ^ fuivant d*autre$ ^ la trente-troîfième* 
M. Torcia eu a ddtiné la relation eti italien Se eil 
françois ^ en 135 pages in- il. Il y a atidi un ou- 
vrage intitulé : Sûgianatnento iftotko intôrno ait! 
€tui(iohi det VefuVto che comminciè nel ai 29 tugliô 
1779, M D, Gàttano it Bottis , ptofeffore di flàrià 
. natur^ in*j^. Enfin ^ M, du Chanoy l'aîné , méde- 
cin de la cour , en donna une relatioit dnns 1er 
l«urnal de phyUque du moiô de Juillet 1780* 

On commença d'appercevoir le Z9 Juillet i77c^ 



i^% V O y A G E EN I T it L I É* 

des jets ordinaires de flammes & de laves qui (àr^ 
toieht par le fommet du cône. Le 6 Août, il y 
avoit une, gerbe de feu très«claire, qui s'élcvoit 
d'environ deux cent tpifes, d'un mouvement con- 
tinu ^ & qui dura près de quarante minutes. La 
matière n'avoit pas la forme ni le mouvement 
des laves ^ elle jailliiToit comme la faignée d'un 
homme robufte, & alloit Ce perdre par une cour- 
bure parabolique dans les finuofités du vallon tor^ 
tùeux qui fépare le Véfiive de la chaîne crevaffée 
& efparpëe^des montagnes de Cantaroni , de 
Somma & d'Ottafàno/ Le vent alla difoerfer les 
cendres légères fur le grand chemin de dalerne. 

Le 7 Août à onze heures du foir le phénomène 
reparut fans aucun bouillonnement fenflble, dtt 
moins pour la ville de ^tapies : mais au lieu de 
cette efpèce de fontaine continue , on vit des jets 
multipliés y d'une abondance & d'une élévation 
encore plus confidérables : cette éruption envelop- 

{)éè ou mafquée par la fumée îx les vapeurs , reP 
embloit à ces aurores boréales qui dardent des 
rayons coup fur coup* M. Volaire , déjà connu par 
fes belles peintures du Véftive, alloit tous les jours, 
depuis le dernier de Juillet, deffiner ces phéno- 
mènes', de difFérens points de vue :,il defïïna celui- 
cî de rhermitagè qui eft fur le penchant du Vé- 
fuve , mais non pas iàns quelque danger. M. Fa* 
brice, peiiitre Anglois , s'en occupoit également. 
^ Le 8 Août à neuf heures du foir , ce ne fut plus 
un fpeâàcle curieux ou agréable , mais un mou- 
vement terrible , avec des iîgnes effrayans de def- 
truâîon & de mort. On vît une colonne énorme 
qui s'élevoit avec impétuofité , c'eft*à-dire , d'en« 
viron neuf cent toifes , pii dix-huit cent fuivant M. 
Hamilton. La pluie de feu devint fi confidérable y 
qu'il fembloit que tout le fommet de la montagne 
eut été lancé daos les airs, & que la terre eut vomi 
une partie de fes entrailles embrafées. La coloipinc) 
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de feu étoit fi large, que; la crête de Sonima pa- 
roiflbit enflammée : pendant refpace de vingt-cinq 
minutes que dura ce terrible phénomène , on crut 
voir la fin du monde. 

Les matières qui retomboient tout autdur en 
forme de pluie y augmentoient fingulièrement le 
volume y & lëclat de cette gerbe de feu : la mer 
même réfléchiflant. le feu de très-loin , paroiffoit 
•comme un gouffre enflammé i la lumière étoit 6, 
vive y qu*on pouvoit lire de Naples même toutes 
fortes de caraétères* Des éclairs, Coramerceux du 
tonnerre , coupoient de tous côtés , Se dans tous 
les fens ,• la maffe de fumée & la colonne de feu. 
On auroit dit qu'ils partoient du fein de la terre 
& du haut des airs , d*oii retomboit cette pluie 
^de feu j tandis que le Véfuve lançoit des piprres 
groflès comme des tonneaux à deux cent toifes ^e 
hauteur , fuivant le père de la Torre. i . 

La maffe de fumée étoit fi large .& û élevée , 
qu'elle paroiffoit couvrir Naples , qui en efl éloi- 
gné d'environ troir<slieues : ceux qui la voyoient 
des côtés oppofes , croyoient également qu'elle 
menaçoit leurs têtes j en forte que dans tous les 
environs du Véfuve , & aifez au loin , on s'atten* 
doit à tout moment à être enfevelis fous une pluie 
de cendres & de pierres. Jamais , dit M. Hamil- 
ton y Tœil humain n*a vu de fpeâacle pareil. 

La plaine d'Ottaiano fut dévaflée j * on évalua 
la perte à plus. de deux cent mille ducats, (le ducat 
.vaut quatre liv. fix fois) heureufèment les habi- 
tans avertis par le fracas des deux nuits :précédeh- 
tes s'étoient retirés comme du t^tnps de Pline , 
& il ne périt qufe peu de monde. Les ravages euf- 
iènt été bien plus confidérabjes , fi Ja bouche du 
' volcah eût été inclinée du côté du midi au liea 
de 1 être vers le nord ; les pierres & les cendres 
auroient ruiné les belles habitations de Portici, de 
Refîna , de Torre dell' Annunziata , &, de Toin 
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del <jreca^ éar il arriv^ des 'pierres jufqu*à Béoéi 
vent ; la pouflière brûlante alla jufqu^à AveiTino 8ç 
Montcfufcolo , qui font à huit lieues de la montagne, 
Se même à Foggi^ , qui eft à plus de vingt lieues, 
l^es cendres étoiept d*abprd dirigées par un vent 
^e fud-eft, du côté de la ville de Naples^ de^ 
globes de fiunée répandoient une épaifTe obfçurité 
jufqu'ciu Sebeto , Todeur du bitume étoit déjà infiip? 
portable dans les quartiers du Môle H de Ste* 
Lucie ', un brouillard fombre ayoit enveloppé lc| 
partie bafle de la ville , depuis les Carmes juA 
qu'à la Vicairie , St Ton fe croyait menacé d'un 
enibrafement général. On i^'entendoit que cris Se 
burlemens de toutes parts \ la çonfufion çommem 

Îioit à fe répandre parmi le peuple i oq enfopçoit 
es. portes des églifes , on demandoit le fang de 
Sv Janvier , en menaçant de brûler le palais de 
l'archevêque 9 on voloit les torches pour ^éclairef 
les irnages , ' & ceux, qui efpéroieqt profiter du 
défordre ^ travailloient à l'augmenter ^ mais un 
vent de fud-oueft , qui furviut heureufeqient , tranf? 
porta ces colonnes menaçantes du côté oppofé<| 
vers lequel la bouche du volcan étoit plus diri-^ 
gée ; le tumulte duroit encore ^ mais la vigilance 
^u prince de ^act & le zèle du père Hoch, par- 
vinrent à calmer le peuple , & le roi p^épargna 
rien pour fpulager les malheureux qui fe .réfu? 
gioient par. milliers à Naplçsi ayçç leuf§ çnf^n^^ 
i^ans leurs ^ras^ . 

Les joisrs fiiivans , il y eut encore des expla- 
^ous , ^pcompagnées de mugiflemens & de feçpuir 
ks qui &rexi| plus violentes dans les campagnes j 
inais elles fe terminèrent , le 24 Août 9 p^r tine 
. petite l^ve , la feule qui ait fui vi. cette longue & 
terrible éruption. Tous ceux qui avoient ^andonné 
leurs maifons y* revinrent, & l'évêque de Nolp, 
^^A.*^^pe^ , reçut des remerçiemens du 3èle qu'il 
avoit témoigné pour le ibulageqient de fes maUieu^ 
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reux diocéikios. A Tégard des matières que cetre 
éruption a produites , M. Torcia anuonce que M* 
de nottis & M. de la Véga , logénieur , s*occu* 
poient à faire des recherches les plus détaillées. fur 
cette éruption & fiir fes produits. 

On trouve le détail de cette éruption de 1779^ 
dans le Voyage pittoreique de Naples, avec plu* 
iîeurs^ vues du Véfuve, une figure de la ^ando 
gerbe du 8 Août ^ & un extrait de la relation 4ti 
père de la Torre i celle de M. Hamilt on parut dans 
les Tranfaâions de 1780 y & dans le Journal do^ 
phyfique, Janvier 1781 j celle de M. le duc 4e 
Belforte , dans le Journal de 1780 ^ la figure de 
la gerbe eft aufli dans le livre de M.' Torcia , 8c 
il y en a une plus grande faite par M» Louis, 
Boily, graveur du roi de Naples, , 

Il n'y a rien eu de remarquable depuis 1779% 
mais au mois d'Oâobre 1784 , 0x1 voyait des natn- 
mes, & Ton craignoit une éruption." 

Après avoir &it en abrégé Thiftoire du Véfuve ^ 
]e dirai quelque cho^ de (es phénomènes '& de 
leur explication, en racontant le voyage & le» 
obfervations que j'y ai faits. 

II. y a trois chemins qui conduifent au Véfuve : 
l'un eft au nord , du côté He S. Sébaftien & de 
Somma ^ le fécond à l'occident , &c il commenc» 
à Réfina j le troifième à Toi-ient, du coté d'Ot- 
taiano. Le chemin de Réfina eft le plus fréquente,^ 
mais il eft le plus difGcile. 

Quand on part de Réfina , Ton en^plaie envi* 
ron trois heures pour aller au fommet } les» mulets 
vont jufqu'à ce qu'on foit arrivé fur la. plate-forme. 

Le père, de la Torre r^ui connoiffoit fi bien ce 
pays-Ia , & qui avoît tant obfêrvé le Véfuvç, eut 
la complaifance de m'y conduire par S, Sébaftien^ 
Nous jpartîmes de Naples , en panant par Strad4: 
ttiiova y par le pont de la Magdelaine & par S, Giaf 
yanni à Tit^çcio^ tournant çnfuite à gauçhô aji^ 
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oommcnccmcnt du village it la Barra , nous pat 
sâmes par les Catini , & nous arrivâmes à S. Se-" 
baflien^ c'eft une route d'environ deux heures en 
carroffe. Là on quitte les voitures, & Ton monte 
à cheval , ou plutôt fur des ânes , efcortés par des 
payfans du village , pour arriver par des fentiers 
étroits & montueux jufqu'à Thermitpge appelé // 
Saivatofc , qui eft fur une éminence , prèlqu'entre 
Somma .f&: le Véfjive : il faut cinq quarts d^heures 
pour y arriver. Nous trouvâmes en chemin quel- 
ques parties de laves prefqu'enterré*#s & noirâtres. 
Cet herïnitage, oîi noys nous reposâmes, étoît 
occupé par un hermite François , qu'on appeloit 
le frère Claude 5 il difoit qu'il étoit d'Amiens , & 
q\je fon nom étoit Claude Velene; ayant été obligé 
de quitter la France où il étoit dans le fervice, il 
fe retira fur cette montagne vers 1750^ il eft mort 
en 1773 , & il a été remplacé par un autre Picard 
qui avoit été perruquier & foldat. L!hermite reçoit 
les étrangers ; on trouve chez lui du vin , des 
fruits & quelques rafraîchiffemens proportionnés à 
fon état ; mais ceux qui ont envie d'y être bien 
.traités, ont foin d*y faire porter des provifioiis. 

Nous continuâmes, notre route à pied paJ- des 
terres affez bien cultivées , dans un Vallon formé 
par le Véfuve & par lc5 montagnes de Somma & 
d'Ottaiano qui entourent le Véfuve, & y tiennent 
dans cet endroit par leur bafc^ la montagne de 
Somma, que l'on voit au nord ou fur la gaudhe, 
eft formée d'une pierre , où l'on apperçoit dps 
matières de volcans & des parties vitrigées , avec 
^ \ beaucoup de points blancs , quartzeux , qui n'ont 

point été fondus. On y "^remarque , ainfi que dans 
la plupart des montagnes , des <:ouches horizon- 
taies de pierre grife , brune & quelquefois blan- 
châtre , qui avoient, fait; croire au père de la Torre 
que jamais cette partie n'avoit été eml|p-afée comme* 
le Véfuve i maiàMt d'Arthenay, d'après M. Ser- 
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rao, p, 36, a foutenu que les pointes de Somma^ 
& d'Ottaiano font les relies d*un volcan plus étendu 
qui occupoit les trois montagnes', & c*eft le fen^ 
timent le plus géuéral aâuellement. M. Hamiltoa 
y a trouvé des couches de laves , & M. de Ri- 
cheprey regarde cette hauteur de Somma comme 
ayant été autrefois l'unique fommet du Véfuver 

Le fommet du Véfuvc eft environ à quatre cent 
toifes de celui de Somma , & ce vallon qui règne 
fur environ la moitié de fa bafe , a trois mille toi- * 
fes de longueur : ainfi le Véfuve à cette hauteur a 
environ fix mille toifes de tour , ou un peu moins 
de trois lieues , le refte de fa circonférence çft 
environné d'un chemin tortueux qui s'élargit vers 
le midi, & qu'on appelle Atrio del Cavallo ; le 
vallon & Y Atrio féparent la partie nue, ftérile & 
iàblonneufe du Véfuve, d'avec les vignes & les' 
campagnes cultivées qui font plus bas ^ ils font à- 
peu près à trois cent toifes de hauteur ou à la moi- 
tié de la hauteur perpendiculaire du Véfuve. 

Le Père de la Torre ne donnoit au Véfuve que 
trois cent toifes , mais l'abbé NoUet en trouva cinq 
cent quatre vingt-treize ^ M. de Sauffure , eu 1771 , 
fix cent dix ; M, le chevalier , Shuckbourgh , fix 
cent Ceiie y Pàrfof. Tranf. 17779 & M. de Riche- 
prey , fix cent trente-deux^; favbir trois cent cioq 
jufqu'à l'endroit où les chevaux & les mulets cef- 
fent de pouvoir aller, & deux cent foixante-fëpt 
jusqu'au cratère , & la même opération répétée 
deux fpis n"a pas différé d'une, toife. Ce nivel- 
lement a été fait en 1778 , par le moyen d'une 
règle de deux toifes, & d'un cordon qui, gliflant 
dans des oeillets, fervoit h s^aîignér. ^ 

La partie qui eft du côté d'Ottaiano & la pente 
de' Somma- font couvertes de bois , de cultures 
& d'habitations ; les matières volcaniques augmen- 
tent la fertilité de 1^ terrç. L'on y trouve des cen- 
dres ^'ïbus la couche végétale & des laves à uve ^ 
plus grande profondeur. 
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La plus gr^de partie de ce wallon eft rempfie^ 
de pierres- ponces 9 de icpries, de fables brûlés^ 
de laves en petits morceaux détachés 9. qui couvrent 
auflî tout le refte de la hauteur du Véfuve. Oh 
voit fur la droite une grande étendue de laves ea 
grandes mafles irrégulières ^ noires , & par bouil- 
lons , qui coulèrent en 1737} enfuite on trouve 
celle de 1755 , il y en a même à l'autre extrémité de: 
ce val(on du côté d'Ottaiano , dont la plus grande 
partie ^ent de cette éruption» Mais les laves de 
1760 & 1767 y font les plus remal'quables aâuel- 
lement^ 

C'eft dans la partie du Véfuve placée audeflus 
du vallon & de VAnio , que ibnt à différentes 
hauteurs , & jufqu a un tiers de Télévation audefTus 
de la plate-forme du vallon , les bouches formées 
dans différentes éruptions , par lefquelles il a coulé 
des torrens de laves ^ qui quelquefois fe fout arrê- 
tés fur la plate-forme , & quelquefois ont defcendu 
beaucoup plus^bas ^ mais on a peine à diftinguer 
ces bouches que la lave^, le gravier , & les ébou- 
lêmens ont fermées* Le Père de la Torre a repré- 
fenté les cinq bouches principales, ouvertes en 
1751 & J754> du côté d'Ottaiano, à* la partie 
<$rientale du Véfuve , dans une des planches qui 
font jointe à fon hiftoire. 

La partie du Véfuve élevée au-deifus de la bafe 
ou du vallon j qui fépare Somma d'avec le cra* 
tere , a treize cent foixante toifes de diamètrjs , & 
tout ce qui eft au-deflus paroit avoir été pouffé 
par le volcan depuis Tau 79, M, de Riçheprey , 
dans un inémbire manufcrit qu'il m*a communiqué , 
l'évalue à cerit vingt- fix millions de toifes cubes ^ 
& il eflime deux cent foixante - (ix millions de 
toifês cubes les matières de toutes les éruptionS| 
depuis Tan 79 jufqu'en 177^. 

Après avoir fait une lieue dans ce vallon , autour 
4u Yéfuve 3 çn partant dç Thermitage , on trouva 
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un endroit où il eft moins difficile de grimper que 
lians le refte du vqllon ^ c*eft'lù que nous conuneiK 
çâmes à monter fur ce fable mouvant y dont let 
éruptions ont tapiifé la montagne ; il eft prefque 
iqipofnble de s'y faire porter ^ mais on peut fe faire 
trainer ou foutçnir par les p9yiàbs qui vous coa% 
duifent , ou fè tenir à leur ceinture en montant 
après eux ; on recule à chaque pas , on tombe , on 
iè relève j les fbyliers & quelquefois les pieds 
font déchirés , ou brûlés , fi l'on rencontre de la 
Jave nouvelle ; & quoiqu'il n'y ait que trois cent 
einquaifre-çinq toifes à mpntçr fur ce plau incliné , 
il faut pins d'une heure pour arriver. Cette cendrq 
pe brûloit pas lorfque j'y allai , comme dans d'au- 
tres voyaget que le Père de la Torre y avoit faits ^ 
par exemple en 17 S9» 

' ^ Le gravier fpongieusç & brûlé j quoicfue plus 
léger que la pouzolane qu'on tire de i^ terre , 
s'emploie également pour bâtir j les parties minéi 
raies , ferrugiqeufès j calcaires , vitrifiées^ ^ &c« lui 
donnent une excellente qualité pour le ciment^ Mais 
j'ai ramafTé .de la pouiola^ç à ilome y qui paroif 
«gaiement vitrifiée. 

Il y avoit deux heures & demie que nous étions 
partis de l'hermitage du Salvatore, lorfque nous 
^rriv&noies à la plate* forme , qui étoit autrefois le 
ibmmet dû Véfuve 9 aq-deffus de I^uelle il n'y 
a plus qu'une petite montagne de quatre- vingt pieds 
de hauteur ^ èc dç deux ceât pieds de pente', for- 
mée <lans Téruption de i^^SS» Cette plate -forme 
eft presque toute couverte de foufr e , & de fels 
qui tombent en efi^orefcence ; le terrain y étpît 
chaud, & Ion y voit fortir la fumée par différen- 
rentes çrevaile^^ Un coup de venf qui mêla toute 
cette fumée,, dans le temps que nous y étions, 
nous plongea dans un tourbillon fiifFocant , ^ui 
heiirefifèment ne dura pas, mais qui nous tint 
«[Helquç teq^ps d^n3 m ^^i Çl^^4 çxsbariais. Çe§ 
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petites émanations 9 qii'on appelle Fumarok ^ font ' 
chaudes, humides comme celles delà Solfatare ^ 
& dépofem du foufre & du fel ammoniac fur les 
parois de ces crevafles : une chaîne de montre en 
acier que j'avois alors y fut ternie & rongée par 
la vapeur du Véfuve. 

La plate -forme dont je parle a environ cinq 
cent pieds de largeur , tout autour de la petite 
montagne i celle-ci avoit quatre mille fis cent Se 
vingt piedis ou fept cent (bixante*dix toifes de tour 
à fa baie , fuivant les me(îires du Père de la Torre ^ 

Erifes au mois d'avril 175s ^ quatre-vingt pieds de 
auteur d'un côté , & quatre-vingt- feize de l'autre ^ 
& environ deux cent pieds de longueur (ur fon 
côté, à caufè du talus ou de Tinclinaifon de ce 
côté, mais elle doit avoir augmenté depuis ce 
tèmps4à. Ce fut le 20 Janvier 175s 9 à la fuite de 
l'éruption quiétoit arrivée le z Décembre précédent 
fur le côté du Véfuve , que le fommet du volcaa 
commença à jeter en l'air beaucoup de pierres , de 
fable ardent, & de matières, qui s'amoncelèrent 
peu-à-peu au-defliis de la plate-forme , & donnè- 
rent naifiânce à cette petite montagne que l'on ap* 
perçut de Naples le 21 Janvier 1755 , & qui con- 
tinua de croître les jours fuivans ^ fa partie orien- 
tale qui regardoit Ottaiano tomba au mois de 
Mars 1759, comme je l'ai dit. 

Quand on eft au fommet de cette petite mon- 
tagne, on apperçoit le baffin du Véfuve, ou le 
foyer intérieur , c^ui eft ordinairement embrafé , 
mais qui change fi fouvent de forme , qu'il eft pres- 
que impoflible d'en dire quelque chofe de précis ; 
avant l'éruption de 163.1 , cet entonnoir étoit rem- 
pli d'arbres & de verdure; ati fond il y avoit une 
plaine & une efpèce de pâturage ; le bord fiipé- 
rieur avoit cinq milles de circonférence. Sorrenh 
fini. Liv. L Ch.XV. 
Dans l'hiftoire de M* Serrao , imprimée en 17379 
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il parott qu*oa n'ofbit point alors defcendre dans 
k cratère} cependant au mois de Juillet 1749^ 
M. Rigade , muficien attaché à M. le marquis de 
l'Hôpital , accompagné de plufieurs domeftiques de 
la maifbn & de plufieurs payfans , y defcendit* 
Mémoire it VacaéU 1750* 

Le» Père de la Torre y étoit aufli defcendu le 22 
Mai 175X9 aufli-bien que M.Randon de Boiflèt, , 
qui a lait deux fois le vojoage dltalie avec toute la 
curiofité d'un favant ; ils virent dans l'intérieur 
beaucoup de crevafiès , d'où il (brtoit une fumée 
très-humide & très-chaude \ le fond étoit recou- 
vert d'une matière jaune en-deiTus 9 & blanche en- 
deflbus , épaifTc d'environ un doigt , poreufe 8c f | 
irrégulière ; fous bet enduit on voyoit une matière 
calcinée qui ^roiflbit contenir beaucoup de fbu* 
fre ; & fous cette matière |a mafle naturelle de la . 
montagne , femblable à une pierre prefque vitrifiée. 
D'ailleurs , la diipofition des bancs de pierre paroif^ 
(bit être la même que .dans les montagnes ofdi* 
caires , & non point celle de matières qui auroient 
été jetées en l'air & bouieverfées par un volcan ; 
cela pouvoit taire croire que Téruption fouterraine 
n'avoit pas donné naiiTance à la montagne entière \ 
cependant plufieurs auteurs l'ont penfè , & l'on a 
reconnu que la lave eft fouvent difpofée par cou*- 
ches , comme la plupart des pierres calcaires. 

Le tour de ce cratère avoit environ neuf cent 
toifes , en bas comme dans le bord fupérieur , Se 
cent pieds de profondeur (i) ', dans ce fond de bafiin , 
-où il étoit poflible de defccndrc, on voyoit des 
ouvertures profondes & inacceflîbles , dont une 
laiflbit voir la difpofition intérieure des couches; 
de la montagne. La principale ouverture étoit celle 
du gouffre , d'où fortoit une épaifle fumée , dont 

(i) £n 1778» M- de Richeprcy trouva la profondeur de 
«eut trente-^inq pieds, & la furfoce du cratère, deux mille 
. «tuatr^ «mt feÎKaiitç-dix-t^Dtt toifes quarréet. 
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Todeur étoit fulfureufe, pénétrante &"dang6reu(ê ^ 
la croûte de ce plan intérieur ^ ou la voûte fui' 
laquelle on marchoit j âvoit plufieurs ouvertures ^ 
& dans quelques endroits n'avoit pas plus de dix 
pouces d'épaiifeur ^ cela â*efnpécha pas le Père de 
la Torre d*y descendre encore le premier de Jutl-* 
let 17s 2 9 il trouva que l'ouverture de Tabyme 
&*étoit élargie, & occupoit prefque le tiers du 
plan intérieur. 

Le 16 Oâobre ^ il retourna dans cet f ntdnnoif 
du Véfuvei & la fumée qui fortoit du gou0re ftf 
dirigeant un peu de côté , il monta fiir une petite 
éminence de xlouze à treize pieds ^ qui feifoit une 
faillie fur Iç gouffre ^ d'où il voyoit perj>endicuIai-> 
Tement au-deifous de lui le feu qui étoit au fond 
de Tabyme ^ femblâble à un vafte flurtieau de ver- 
rerie ; il y jeta une pierre ^ pour ju^er par le temp^ 
qu'elle emploiroit à defcendre de la profondeur 
du foyer ^ mais elle n*avoit pas fait le% deux tieri 
du chemin ^ que Tintrépid^ obfervateur fut faiii par 
un tourbillon de fîimée qui alloit le fuffoquer ^ 
comme Pline ^ dont il fuivoit fi bien l'exemple \ il 
fut forcé de fe jetei* avec précipitation au bas de 
cette éminence , malgré le danger d'une pareille 
dhûte ^ il jugea feulement par le chemin que la 
pierre avoit fait en cinq fécondes , que le foyer de- 
voit être à une profondeur de quatre-vingt-dix toifes* 

M, Serrao en 1737 eftimoit à-peu-près la même 
profondeur. M» Tabbé NoUet , en 1749 ^ jfugea de 
quarante toifes la hauteui' à laquelle s'élevoieof 
dans le badin les matières fondues , ou \e$ blocs 
de pâte qui étoient lancés aû-deffus du foy^^ Mém^ 
de Tacad. 1750. Il paroîtroit par-là que le foyer a 
peu de profondeur ^ dun autre côté M. Hamilton 
combat Tavis de M. de Buffon ^ qui croyoit Ici 
foyers des volcans peu profonds ^ mais il me fem- 
blc du moios que le foyer du Véfuve eft dans le 
corps de la montagne y & plus élevé que le oiveau 
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âe la fher ; c'eft la iêule conftquence générale que 
l'on puiflè tirer des obfervations, précédentes. En 
1755 , le fond intérieur du cratère étoît tellement 
élevé ) qu*il n etoit qu'à vingt-trois pieds du bord y 
& <iu*on y defcendoit commoflément ; mais il eft ' 
rare que la fumée laifle appercevoir le gouftre 
comme on le voyoit en 172 S 9 on (è cçntente d*y 
jeter des pierres pour juger de fk profondeur , qui 
n'eft pas confidérable ; & Ton y entend quelque- 
fois un bruit fourd , (èmblable au mugiflement 
profond d'un vent chaflë avec force par les vapeurs 
raréfiées. 

En 176$ ce baifin étoit pre(que rempli , il n'y 
reftoit qu'un précipice ou vuide cylindrique , & le 
bord de ce gouflTre avoit neuf cent trente- fepttoi* 
fes de tour , fuivant le Père de la Torre qui î'avoit 
mefiiré plufieurs fois» 

Le bord de lentonâoir avoit une épaiflèur de qua* 
tre pieds plus ou moins, fîtr laquelle on pou voit 
tourner aifément , & d'où l'on pouvoit defcendre 
dans le gouffre quand la ^umée n'étoit pas fort abon- 
dante 9 à une profondeur d'environ cent pieds ; quoi* 
que la defcènte fût prefque verticale , les irrégula- 
rités du terrain & les pierres qui faifoient faillie 
foumiflbient le moyen d'y aller. 

Mais ce cratère change de face à chaque érup- 
tion : en 1770 & 1775 il ne préfentoit qu'un mon- 
ticule entouré de deux foflës j dans lesquels on pou-- 
Toit defcendre facilement, au rapport de M. de 
Richeprey, 

En 1778,, au fond du cratère, on voyoit un cône 
noir peu élevé, au fommet duquel étoit une prin- 
cipale bouche, & une plus petite lùr la pente occi- 
dentale j. il s'élançbit de chacune de ces ouvertures 
des (cories embrafôes ; une minute avànt'^euf érup- 
tion, on entendoit un mugiflement rembla)>le à 
celui 4sd^n ^uide bouillant , & l'explofion . étoit 
accompagna d'un bruit comparable à un coup de 
canon, qui s'enten4oit à deux milles du cratère. 
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L'intérieur de ce ^baffin paroît quelquefois tapiflS 
de plufieurs couleurs différentes : le jaune qui vient 
d'un fbufre décompofë & friable ; le blanc qui vient 
d'un fel alumineux } le verd produit par les parties 
cuivreufes ou pyriteufès & vitrioliques y enfin y le 
gris provenant du fer qui y abonde* 

Il arrive quelquefois qu'au lieu de feu Ton voit de 
l'eap au fond de Tentonnoir ; ily avoit, en 1737 , ua 
petit lac qui en couvroit prefque la moitié j d,u côté 
du midi^ cette eau, fuivant M. Serrao^ paroi/Toit 
être une eau de pluie. Pour appuyer cette idée, il 
obferve que la quantité de pluie qui tombe annuel- 
lement à Naples, eft dç vingt- neuf pQuces de 
France (i) , fuivant les obfervations faites pendant 
dix ans pai* Dom Cirillo , enforte qu#la bouche du 
Véfuve, quiavoit 10940e toifcs de luperficte, rece-t 
volt chaque année quarante-cinq mille toifes cubes 
d'eau ^ il eft vrai qu'il ne pleut pas autant fiir la 
montagne qu'il pleut au bord de la mer j mais audi il 
.y a beaucoup d'eau qui fe filtre d'ailleurs au travers 
de la montagne 9 & qui pénètre dans l'entonnoir 
du Véfuve. . 

C'eil cette eau, qui probablement fournit une 
partie des vapeurs & de la fumée que l'on voit s'é- 
lever du Véfuve. Après de grandes pluies , le feu 
paroît fe calmer & fe concentrer ^ quand la. pluie 
eft celfée, le feu'fe dilate & fe ranime, & fouyent 
quelques mois après ces grande^ pluies , l'entonnoir 
paroît embrafé dans plufîeurs endroits ^ mais je ne 

' (i) On eft étonné de voir qu'il tombe vingt -neuf poucer 
d'eau âNaptes, tandis qu'il n'en tombe que dix-fept« ^nnée 
commune, à Paris : mais on en a vu bien davantage entre 
Modène & Luques, voyez le Tome II. 

Udine dans le Frioul , eft auffî un endroit où il pleut bien 
davantage,*' en 178s 9 il y a tombé f^ixante-un ponces d*eau , 
fuivant M. Toaldo; cette ville eft fituée dans un demi-cercle 
de montagnes ouvert au Sirocco, ou S. £. A Saint-Domingue, 
on a obfervé jufqu'à cent quatre-vingt pooice%d*eau tn 1783 9 
fuivant M. le Febvre des Hayes. • / 

' puis 
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puis croire , comme le Père de la Toire & M, Ser- 
rao, que cette eau de la pluie foit futiifante pour 
expliquer lestorrens d'eau qu'on a vu fbrtir dans cer^ 
taines «ruptîons 5 comme celles de 1^31 & de 161^8 j 
on vit la même chofe au volcan de Cotbpaxi en 1742* 
Voyez la Condamine & Bouguer, page 69, & au 
mont Etna en 1751. Le fait eft arrivé trop fou- 
vent , & ileftattefté avec trop de circonftances pour 
qu'on puiffe en douter. Voyez M, d'Arthenay, Mém, 
préfentés, &c. Tom. ÎV , p. 173. La mer qu'on a va 
prefque toujours fe retirer , le goût falé des eaux 
qu'on a vu fortir du Véfuve,& le volume immenfe 
de ces torreus , tout me porte à croire , avec M, 
d'Arthenay & M. 1 abbé Nollet , que l'eaji de la mer 
pénètre jufque dans le baffin, ou par fon poids, ou 
par la preflion de l'air extérieur ^ qu'elle s'y convertit 
en vapeurs 9 & produit une partie de la violence des 
éruptions , de même que l'eau qui en fort. Ces va- 
peurs, lorsqu'elles s'élèvent & qu'elles font conden- 
fées djins ratmofphère , peuvent cauiër aufli les gran« 
des pluies qui ont accompagné ou fuivi plus d'une 
fois les éruptions sèches du Véfuve. \, 

* Lecmann , dans fon art des mines , & Seip , dans 
fa defoription des eaux de Pyrmont, expliquent 
aufïï les volcans par le moyen des eaux de la mer, 
qui décompofent les pyrites , ces compofés de fer & 
de foufre., répandus partout dans le fein de la terre ; 
c'eft le fentiment de Henckel dans fa Pyritologie. 
Les eaux de la mer, qui font vifqueufes & falées \ 
font plus propres que d'autres à produire rinâamtna* 
tion des volcans, & l'on trouve en eflèt près de 
la mer prefque tous les grands volcans de rÈurope» 
Le fol que contiennent les eaux de la mer peut lui^ 
même y contribuer : on fait que les cuifiniers jettent 
du fei fur les charbons, pour rendre la braife plus 
ardente (i). 

' (1) Les chimiftes modernes ont démontré que Tair pur, oa 
défhlogiftiqué, eft un des principes de tous les acides» celui 
T9mc FI. K 
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Pline rapporte que la mer parut quitter le tU 
vage de Misène dans l'éruption de 79 ; on a dit la 
knêitie chofe de quelques" autres éruptions , mais il a 
pu arriver que ce ne (àt qu'une efpèce d*ofcillatioa 
produite par la fecoufTe du tremblement, un balan- 
cement de la maire des eaux, plutôt qu'un appau^ 
vriflèment ou un deflechement produit par Fengou^ 
frement dune partie de la mer; je ne vois pas 
qu^on puiflè fuppofèr fous le Véfuve des gouffres* 
aifez profonds pour recevoir tout-à-coup un fi grand 
voWme d*eau , dont fOcéan répareroit à chaque inP 
tant la perte y plus vite qu'elle ne pourroit Ce pro-^ 
duire. 

Le foufre eft la preqaière caufè de l'incendie d*uo 
volcan ; on ne connoit rien dans la terre de plus 
inflammable que le foufre : or l'odeur de foufre eA 
très^reconnoiflable dans la fumée du Véfuve *, ]'exi& 
tence du foufre dans cette montagne eft évidente y 
on le trouve fublinié fur toutes les pierres voifîues 
<ïu cratère* , ., 

Pour allumer ce foufre intérieur de la terré\& te 
mettre en mouvement, il fiiffit qu'il s y mêle du fer 
aveé un peu d'eau , ce mélange s'échauffe promp» 
tement j le contaâ de Tair favoriiè fa combuftion j 
& il s'en dégage bientôt une flamme très-vive. 

Lemery appliquant dans fa chimie la prépara-» 
tton du- fafran de Mars , fait voir comment elle fert 
à donner une idée de la formation des volcans, & 
dans les Mémoires de l'académie pour 1700, il ra- 
conte une autre expérience qui la rend encore plus 
iênfible. Il mit en été dans un grand pot cinquante 
livres d'un mélange de fer & de foufre pulvérifë , 
réduit en pâte avec de l'eau j il plaça le pot dansiiû 
creux qu'il avoi^t fait fah'e dans la terre à la cam^ 
pagne; il le couvrit d'un linge & enfuite de terre , 

qui eft contenu dans Tacide du fel marin, paroit être la cau& 
de rintenûté ^ne ce fel oecafionne dans les eorpt combaftiUçt 
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à la hauteur d'environ un pied ^ il apperçut hmt ou 
neuf heures après que la terre (ë gonfloit , s'échauf»' 
fbit & fe crevaflbit , il en fortit des vapeurs chaudes 
& fulfureufes^ & enfiiite quelques gammes qui en 
élargirent les ouvertures & répandirent tout autour^ 
une poudre jaune 8c noire ; il ne refta dans le pot 
qu'une poudre noire & pefante , qui étoit de la li- 
maille de fer dépouHlée de fon phlogiftique. Voyèt 
ks Mémoires pour 1760, pag. 467. Lehmann dans 
ibnart des mines, imprimé à Paris en 1759, Tome 
II, pages 273 & 325 ) & Tome III, page 417 ,. dit 
que les pyrites fijifureufès s'allument par le contaâ> 
de rair& de l'humidité. 11 y a même une pyrite ap- 
pelée Co^ro, dont parle Âlfon(è Barba, qui quel- 
quefois crève avec fracas. Si l'on mêle de la limaille 
de fer, de Tacide vitriolique , & de l'eau dans un 
grand matras dont le col foit fort long, & qu'on 
agite le vaiileau , les vapeurs qui ea (brtent s'allu- 
ment à l'approche d'une bougie ; c eft l'air inflam* 
mable dont on fait un fi grand uTage depuis I7S3. 
Les charbons de terre entafles s'enflamment d eux-- 
mêmes eu été , lorfqii'à des pluies il fuccède un' 
beau {bleil ^ mais et (ont ceux qui contiennent dea' 
pyrites, Lecmann , Tome III , page 43 j. 

On a vu s'enflammer d'elles-mêmes les matièi'es' 
qui avoient éprouvé une fermentation conCdérable , 
comme du foin dans les greniers , des toiles dans 
les magafins de la marine. Hiftoire de l'académie, 
pour 1757e II y a dans la chimie ui^ grand nombre' 
de matières dont le mélange produit TefFerveicence^ 
la chaleur, Tinflammation, & qui font voir diffé- 
rentes manières d'expliquer l'embrafement des 
volcans. Ces efFervefcehces fe font en un inftant' 
dans nos atteliers j elles exigent plufieurs fiècles' 
dans le fein de la terre , où les matières font moins 
pures & moins rapprochées^ mais les principes & le 
méchanîfme font à-peu-près les mêmes. Si Ton mêle' 
de l'eforit de nitre fumant avee Thuile de viti^iol • 
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& qi^'on verfe ce mélange fur une huile diftHléc ^ 
cooime celle de térébenthine ou de canelle , le feu y 
prend, & en général les acides enflamment les ma* 
tières. buileuiès. Le pyrophore de Homberg, fait 
avçc de 1^ farine & de Talun , prend feu de lui-mê* 
me dès qu'on 1 expofe au grand air , par Thumidité 
qu'il ab^rbe* Voyez les Mémoires préfentés y &c. 
Tome III, p. i8o^, les Leçons de phyfique dé NoU 
içt , Xome IVj la Chimie de Boërhaave , & les Addi» 
tions de Mufchenbrock aux expériences de Taca- 
«^érnie ^e/ Cimento. 

Cette fermentation ayant produit de la chaleur 
dans le fein de la terre , elle convertit en vapeurs 
Teau qui furvient par £ltration, & cette eau convertie 
en vapeurs occupe un efpace quatorze mille fois 
plus confîdérable que 1 eau fluide } la.fôrce de ct% 
vapeurs eft alors prodigic^ufe t qu'on en juge par 1 eo- 
lipyle ou par le|^pompe5 à feu , où une fimple chau* 
dière d'eau bouillante produit ^fTez de force pour- 
xnouvroir un balancier énorme , chargé Je deux pif^ 
tons. Il n'eft donc pas étonnant que ces vapeurs pro- 
duifent un foulèvement & une explofion de$ matières* 
qu'elles rencontrent ^ c'eft ainfi que ce volcan a lancé 
quelquefois des maflès de pierres qui pelbient des 
milliers , & on en voit quelques-unes fur le chemin 
du Véfuve , quand on y monte du côté de Réflqa 
& de Pugliano. 

Qu'on réÛéchiffe fur l'eAfèt que produifent l'air , 
le feu ou la vapeur qui fe dégage des grains, de la pou-* 
dre à canon , ou l'eflèt bien plus violent de la pou- 
dre fulminante., comporée de falpêtre & de (oufre y 
mêlés avec un alkali £lxe.,& l'on n'aura aucune peine 
à comprendre l'eâfet des volcîms. Il n'y a que la gran* 
deur du fourneau qui produit la grandeur des jsiJIèts: 
^imagination n'y eft point accoutumée par les petits 
effets de nos petites expériences , elle s'étonne à la 
vue des exploHons daVéfyve y il n'y a cependant de 
différence que dà pe^t au grand. 



n y a des volcans dans tous les pays du mondci^ 
parce qu'il y a par-tout du foufre & des miné- 
raux. La Cordelière du Pérou & du Chili , plu- 
fieurs isles de la tner dû Sud & de la niex des In* 
Aes , de l'Archipel , des Canaries , des Tercères & 
des Âçores , font parfemées de volcanl; , ou éteints ^ 
ou encore enflammés. On en trouve dans les isln 
de Lipari , dont M. Oôlomieu a donné une dei- 
cription y à Corfou & en Ethiopie ; il y en a en 
Islande , en Suède , en Norwège, en Çcoffe ; M. 
Ra(pe en a trouvé dans le pays de Heffc j M. le ba'- 
ron de Born dans la Bohême; M. lé baroii dç 
DJetrich dans le Brifgaw ; M. Gerland 'dans là 
Siléfie.^ au milieu même de la France, en Auver- 
gne & en Vivaraîs , on voit lei marques des an*- 
ciens volcans. M. Guétard y a reconnu des laves 
toutes iemblables à celles du Véfuve. Mém. dé 
Vacaà. pour 1752 ; M. Fàujas de S. Foncl , Traité 
des volcans éteints du Vivaraîs ; M. Git-aud Sou- 
lavie^hiftoire naturelle -dé'la France méridionale. 

.IVL Montet a trouvé auffi les laves de plufîeurs 
volcans éteints , dans le bas Langueddc , & Mont- 
pellier en eft pavé , Mém. de 1760 y page 468 j il 
y eu a furtout beaucoup du côté de I^éïénas & 
d'A gde ^ on y trouve le bafalte (èmblable à celui 
dont il eft parlé dans Pline, dans la continuation dç 
la lithogéo|;tto(ie) dé* Port, p. 219, & dans les 
Tranf. Phil. Tome XLVHI, p. ii6 & 238. 

Il y a dans l'Allemagne des mines de charbon qui 
fd font allumées , voyez' M. Lehmann dans l'art 
des mines, Tome I. page 32,9^ Pline, L. IL Ch« 
79, 80, 81, 82,-84^ Agricola, de ortu & caufis: 
Jfiiburrancùrum , Lib. IL Cap. 20. 
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CHAPITRE IX. 

Di la nature des laves du mont Véfuve. 

J^A lave 9 en italien Lava , cette matière qui eft 
fortie en ii grande quantité dans les éruptions du 
Véfuve , reliëmble extérieurement au fer fondu ; 
mais eu'^dedans Ton voit que ce n*eft qu'une forte 
de vitrification opaque , dont Tafpeâ eft fembia- 
b!e à celui d une pierre d'aimant. Quand elle eft 
polie , elle approche de la (èrpentine , avec cette 
diiïerence qu elle ne tire pas tant fiir le verd. 

La lave a la confiftancè d*une pâte ou bouillie 
épaiile quand elle fort du volcan ; elle coule len^ 
tement , & s'étend avec peine quand elle eft re- 
froidie ; les^, torrens qu'elle forme reflèmblent , fui* 
vaut la comparaifon ids\M« de la Condamme , i 
tuie mer de matière épailTe & tenace , dont les 
vagues qommenceroient à (è calmer -: 

Vidimûs tfndantem^ ruptts for'nacibus JEtnam 
'Ftamniarumque globos liquefa^aque volverefaxcu 

^ Georg. I. JËn. 3» V. 576. 

Le mouvement intérieur do feu dans les laves ar« 
dentés foulève les parties déjà confolidées , &forme 
les éminences que Toh voit à la furface des tor- 
rens de Jlaves. Certains enc^roits reâemblent à des 
cables de vaifTeaux 9 plies en rond. Si , quand elle 
eft encore coulante 9 on la foulève avec un bâton , 
elle fe gonfle ^uflitôt 9c devient poreuiè à raîlbit 
de fon état de demi-vitrification. C'eft ainii qu'on 
a vu , en 1760, les ardoifes de Royaumont, frap- 
pées du tonnerre , iè dilater , fe bourfbufler , juf^ 
qu'à prendre huit à neuf lignes d'épaifleur , & à pou- 
voir nager fur leau. Hiftoire de l'académie, 1760. 
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On voit auffi que la lave exerce fouvent une très^ 
grande force expaofive, elle forme des ondes , der 
cavités, des pointes , des grottes, des efpèces 
jd'aqueducs , & elle foulève la plate-forme de Fen- 
tonnoir du Véfuve , jufqu'à la porter prefqu'à Tort- 
fice fupérieur, comme cela eft arrivé en i7S5y 
depuis le 23 Février jufqu*au 6 Juillet , & en 1767. 

On apperçoit dans la lave des parties ^e fer & 
des parties de pierres ; mais les particules métal- 
liques font en petite quantité , puif^ue la lave pèfe 
un neuvième ou un dixième de moms que la pierre 
naturelle du Véfuve. La lave agit fur la bouffole, 
ce qui prouve qu'elle contient du fer. L'abbé Nol- 
let ajoute , qu'étant au bord du baffin , il refpiroit ' 
une odeur femblable à celle du fer diflbus dans de 
Tefprit de fel. Les pyrites du Véfuve étant ana- 
lyfées donnent du fer très-pur j M. Cadet en 
a trouvé dans la lave , qu'il avoit pulvérifée avec 
beaucoup de peine , comme nous le dirons bientôt; 
les cendres même du Véfuve contiennent du fer qui 
eft attirable par l'aimant. En général , toute lave 
eft une pierre mélangée , formée d une pâte plus 
ou moins avancée dans fà vitrification , & dans 
laquelle on trouve des fragmens de différentes CuhÇ- 
tances pierreufes. 

La lave eft plus ou moins facile à fondre ^ cela 
vient de ce qu'elle eft dans un état fort voiiin de 
celui de verre , mais qu'elle renferme trop de par» 
ties réfraââires , qui ne (ont pas iufceptibles d'une 
parfaite vitrification. L'abbé Nollet regardant le 
fourneau du Véfuve en 1749, dans un temps où 
depuis un an l'embrafement ne cefFoit d'augmen- 
ter , vit que les maffes ardentes que lançoient la 
vapeur & la flamme étoient une efpèce de pâte 
qui fe déchiroit en l'air , changeoit de forme , & 
en retombant fur le rocher, s'applatiiToit comme 
de la boue épaiifejce qui prouve combien la vitri . 

K iv 
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ficatioo eft imp&rfaite , même dans le centra de 

rembrafemeot. 

Depuis quelques années on fait en Languedoc 
des bbuteilles de verre avec la lave des volcans 
éteints ^ ce verre eft noir, léger & dur, 8r on 
trouvera cette matière en abondance dans pluHeurs 
provinces de France. 
^ Suivant les expériences de M. Cadet, la poudre 
de lave Te diflbut dans tou"^ les acides, mais fur- 
tout dans Tacide vitriolique , avec lequel elle fait 
une vive effervefcence ( i )• Si Ton mêle cette dif- 
fblution avec de Fefprit de vin , & qu'on y mette 
le feu , la flamme prend une belle couleur vçrte, 
Talkali volatil donne une couleur bleue à ceue 
diffolution , ce qui prouve qu'elle contient un peu 
jde cuivre. Cette même diffolution filtrée & éva- 
porée donne des cryftaux de vitriol de mars trèsr 
réguliers , des cryftaux d'altin , & un fel en peti- 
tes aiguilles foyeufes , qui ne peut fe diffoudrc 
dans l'eau froide , 8c qui paroît formé par l'union 
de l'acide vitriolique & d'une terre calcaire conr 
tenue dans la lave ^, il .eft 'donc probable que I9 
matière de la lave contenoit des terres, vitrifiqble, 
argilleufe & calçajire ,. ainfi que des pyrites ^ là 
violence du feu en ayant enlevé le foufre , c'eftr- 
à-dire , le phlogiftique & l'acide vitriolique , a 
fondu la terre vitrîfiabJe à l'aide de la terre cal- 
caire qui y étoit contenue , & dont on rencontre 
encore quelques veftiges' dans la lave, & il s'eft 
formé un verre opaque coloré p^r le fer & le cui- 
vre. On peut voir àç^ expériences à ce fujet dans 
THiftoire de l'académie ,* 176 1 , page 6^ , & dans 
les œuvres de Bergman. , une: belle analyfe fiir les 
produits volcaniques. . 

(1) Il y a pottftint im phylicien de Kaples, qui affure que 
la lave ne fe diiTout point dans les acides , '& que reffervefcence 
ne vient que de quelques parcelles ic terre oy de pierre cal- 
caire, qui ordinairement s'y ^trouvent mêlées ^ mais les expé- 
riences fuivantes me paroifTent décider le contraire. 
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'M. Montet, habile chimifte de Montpellier , à 
trouvé du foufre'pur dans la fublimation de là 
lave du Véfuvè '{ i ). 

La qualité UD -peu Ipongieufe de cette lave la 
rend très-propre à fervir de pavé ^ elle eft fort 
dure, elle n'eft point gliflante. < Aufli la ville de 
Naples en eft pavée. , & les anciennes villes de 
Herculanum & Pompeii l'étoient déjà. On s'en fert 
pour bâtir- certains édifices auxquels oo veut don- 
ner plus de folidité 3 mais ce qu'il y a de pluif 
remarquable, c'eft que Rome piême & toute là 
voie Appienne , depuis Rome juiqu'à Radicbfani , 
font pavées auffi de laves femblables , tirées d'an- 
ciens volcans , comme M. de la Condamîne l'a 
obfervé en 1755. Mémoires de l'académie, 1757, 

page 375- 

Cette lave dure, compaâe, homogène, bleuâ- 
tre, eft une efpèce de bafalte , moins dur que ce* 
lui d'EgyJjte , mais qui fait du feu au briquet ^ ùl 
pefanteur fpécifitque eft moindre d-environ uni dixiè- 
me que celle des pierres naturelles- du Véfuve. Ou 
n'en trouve pas qui fôit criftallifé en figures régu^ 
lîères comme celui de la chauffée dcsGéans, dé 
l'Etna , du Languedoc , iSc de quelques autres vol?- 
cans éteints , peut-être faudroît-il qu'il fe fût re- 
froidi dans le gouffre même du VéfuVe , ou , fiiî- 
vaut M. de Buffon , dans une eau qui eût faifi la 
matière ardente & encore molle ^ mài§ on en trouve 

(i) M. le commffideiH: de Dolomieu alTure avoir trouvé de 
radde vitriolique pur & criftallifé, dans une grptte du mont 
Etna, dont on tirdt autrefois du fonfre. M. Vandelîi(de Thernt, 
Fatav. ) dît avoir trouvé Pâcide vitriolique J pur & fluide , dans 
les environs de Sienne & de Viterbe ; Bergman le cite dans fa 
.fciagraphie. M, Baldaflari aflTure (ju'il Ta rencontré pur, coh- 
crét & criftallifé , dans une î^rotte des bains de- S. Philippe , 
à dix lieues de Sienne. Journal de phyfique, 177e , Tome Vif, 
page 39). Mais M. Kïirwan., dans fcsélémens de minéralogie*, 
Ï78Ç ♦ p. 178» dit que les obfervations fnbféquent«s de M. Mu.- 
ray , ont pleinement «îémenti ce fait , & Jl cite les Mémoires 
■de Stockholm, Tome? XXX VIT. ^ '' 
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de matières enflammées & liquides. Il y avoît alon 
deux iîècles que ce volcan n'avoit jeté j les hotàs 
du cratère étoietit couverts de neige juiqu'à huit- 
cent toifes au-deffous du fommet tronqué de Coto- 
paxi. Nous ne favons pas fî cette lavé reflfemble 
à celle du Véfuve. 

La pierre de gallinace , dont nous venons de 
parler, reffemble parfaitement à la pierre obiîdienne 
de Pline , fur laquelle M. le comte de Caylus a 
donné un Mémoire à l'académie des inicriptions en 
47^0; il prouvé, d'après les expériences, quec'eft 
une espèce de. verre métallique, ou comme le pré* 
fume M^ Guétard , un verre formé par la fiiiion 
des glaifes métalliques , une fubftance analogue au 
laitier que Ton trouve dans les fourneaux à fer^ 
& qui eft une demi- vitrification où une écume mê- 
lée de métal 8€ de matières vitrifiées , due prin-^ 
cipalement au quartz fufible de la mine. 

La l^ve qui fort quelquefois par la bouche fiipé* 
TÎeure du Véfilve, n'eft jamais dune vitrification 
parfaite , ni même la^lave oui fort par les flancs . 
de la montagne ; parce que la matière trop fluide 
ne faurôit être lancée en mafTe auffi loin que celle 
qui a quelque confiftance , & furtout auili loin que 
les pierres enlevées par Texplofion. 

l^ matière fpongieufe que le Véfuve lance fou- 
vent , auflî-bicn que celle qui eft à la fiirface des 
laves , quoique poreufe , eft de la même nature 
que la lave y elle eft quelquefois jaune au-dehôr? 
& blanchâtre au-dedans. C'eft une pierre presque 
vitrifiée, que Ton connoît fous le nom de icorie 
de volcan j quand elle eft réduite en poudre 8c 
bouillie dans Feau, elle lui donne à peine un petit 
goût falé ; m^ais elle devient plus blanche , & l'on 
y apperçoit des particules brillantes qui paroiflent 
talqueufes ; le Père de la Torre en a vu qui, (bus 
on volume égal , pelbir un fçptième de moins que 
là pierjre naturelle du Véfuve j il y en a qui font 
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tetrêmement poreufes , & qui fervent à faire de& 
voûtes fort légères , comme nous Tavoiis remar- 
qué à roccafion de Baie^. 

La cendre du Véfuve 9 ou la lave ancienne qui 
a couvert Herculanum , quoiqu'extrêmement fub- 
divifée, approche beaucoup de la nature de la lave 
pierreufe & folide dont nous venons de parler ; 
vue au microfcope , elle paroît contenir des par* 
ticules falines , tranfparentes , des parties brillan- 
tes , & de petits grains noirs. Lorfqu'on en met 
dans le feu , elle donne d'abord une flamme bleue , 
mais ÙLns odeur de foufre i pulvérifee & bouillie 
dans leau , elle prend à peine un petit goût falé« 

M. NoUet regardoit auiïï cette cendre comme une 
lave ordinaire , qui dans une fufîon plus parfaite 
a été lancée avec une impétuofité plus grande ; 
elle s^eft diviiee en une eipèce de pluie 9 qui eft 
retombée (bus la forme d*uiie cendre , s'eft appli- 
quée exaâement à tous les murs , & a rempli 
tous lès vuides dans les villes d'Herculanum & dét 
Pompeii* Mais fuivant M. Faujas , c*eft une pierre- 
ponce très-atténuée , mêlée de quelques élémens 
calcaires. MinéralogU des volcans^ 1784, in-8^. 
pag. 273. . ^ . 

Il y a eu de nos jours pluneui;s m^ifons qu'il a 
fallu abandonner , à cau(e de la Quantité de cette 
cendre qui avoit couvert les toits jufqu'à en eau- 
fer Téboulement , quoique la lave ne fût point dans 
cet état de fuiion extraordinaire \ & j'ai vu moi- 
niéme y en 1765 , dans un temps où le Véfuve étoit 
aifez tranquille , une couche légère de cette cen- 
dre en poudre impalpable , qui avoit couvert les 
toits & les jardins de Portici pendant la nuit. Le 
Père de la Torre a obfèrvé en 175 1 & 1754, que 
lt% premières laves qui fortent (ont moins liquides 
que celles qui fuccèdent y & que les dernières ne 
font qu'une écume noire très*légère , compofée 
4e matières qui font jyatimément mélangées. 
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Les matières écailleufes , la/ire^ que le Véiuve 
jette fouvent , font une croûte détachée de Tinté* 
rieur du fourneau y fèmblable à de la brique ou à. 
de la terré cuite j il y a auili fur \^ lave des écail- 
les qiii font irréguliëres , tantôt par ondes > & tan«* 
tôt par filets ^ mais celles-ci font de la même na- 
ture que la lave fpongieufe , ou les fcories y dont 
nous avons déjà parlé» 

Les pyrites ou marcadltes , que l'on trouve dant 
rintérieur du Véfuve , Ibnt quelquefois couleur dar 
fer, quelquefois jaunâtres, plus pefantes que la 
lave ; le Père de la Torre en a fait décompoier par 
un chimifte , on y a trouvé une petite quantité de 
fer pur & attirable par Taimant , quelques par- 
ties de talc , & une portion de pierre fèmblable 
à celle qui fait le corps de la lave ; le foufre qui 
entre principalement dans la compofition des pyri- 
tes , le didipie dans l'opération ; nous avons déjà 
ohCervé que les pyrites décompofées produifoient- 
une partie de la lave dont il a été parlé ci-defTus, 
& qu'elles étoient la première caufe des embrafe» 
mens fpontanés des volcans ; lé talc ou mica , 
efpèce de pierre tranfparente , écailleufe & bril- 
lante, s'y trouve en petits grains ou en petits 
feuillets, qu'on voit fort bien à la loupe, tantôt 
mêlé avfec le fable du Véfuve,^ tantôt uni ausc 
pierres qui fout lancées par le volcan ; c'eft une 
matière réfraftaire qui rélifte à la vitrification & 
à la calciaation , & qu'on retrouve en nature dans 
les laves, & les autres matières du Véfuve. J'ai 
ramafle moi - même , fur le penchant de la mon- 
tagne , des morceaux de lave qui étoient pleins de 
paillettes talqucufes* J'y ai ramaffé aufii beaucoup 
àc fubftance jaune, qui d'abord me paroifToit du 
foufre , mais qui ayant été confervée , & enfuite 
examinée de plus près , s'eft trouvé n'être qu'une 
terre alumineufe , fèmblable à l'alun calciné , qui 
jdevient infipide au jmomeut qu'on le calcine. Un» 
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partie de cette fubftance que j*avois rapportée ^ 
ayant attiré rhumidité de Tair j avoit mouillé Se 
percé le papier j elleétoît devenue un peu acide,, 
comme cela arrive à de Talun calciné , Ior(qu*il a 
pris rhumidité de Tair , qui développe Facide con- 
tenu dans ce Tel. 

La Lettre XI de M. Ferber contient ce qu*oa 
peut lire de plus inftruâif & de plus important 
Sir la partie miaéralogique de volcans des envi- 
rons de Napks , dont les favans ne s'étoient point 
occupés. Il a aufli donné une lifte des procjudions 
volcaniques du VéAive^ M. DIetrich & M. Faiijas 
de Sr Fond y ont ajouté des remarques. On peut 
voir encore la defcription des mofTettes duVéfuve, 
par M. Bartoloni , imprimée en 1771* M» l'abbé 
de Bottis a fait la colleâion la plus complète 
des produâions du Véfuve } il la montre faci- 
kment anx voyageurs ^ il il Ce propofe de la 
publier. M. l'abbé Galliani a aufli une colleâion 
de matières volcaniques raflfemblées par fa famille ^ 
ou par lui depuis long - temps , dont il a fait 
imprimer le catalogue. Don Valenciani a une 
colieÈtion pareille } M. le chevalier Hamilton en a 
envoyé une au Mufâeum de Londres : on peut voir 
fon ouvrage y intitulé , Œuvres complètes de M. 
le chevalier Hamilton , à Paris , chez Moutard , 
178 1, 506 pages in-8®. & furtout la Minéralogie 
des volcans , par M* Faujas de S. Fond. 

Lorfque la lave a féjourné long- temps dans des 
lieux - bas , elle ie couvre infenfiblement des fels' 
de l'air , des parties végétales que les vent promè- 
nent dans les campagnes , enfiu des terres que les 
eaux détachent des montagnes, il s'y forme un ter- 
rain labouraole, une campagne fertile & habitée; 
M. Sèrrao dit que les Dominicains de la Madonna 
deir Arco , un peu au nord du Véfuve , ayant fait 
creufer uti puits d'environ deux cent quarante pieds , 
•n rencontra t^oii couches de laves l'une fur Tau* 
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tre, féparées par des couches de terre, ce qui* 
prc>iive que ce pays a été trois fois habité , 6c 
trois fois abandonné & dévafté «par les éruptions 
du Véfuve. 11 y . a liçu de croire que ce furent des 
éruptions plus anciennes que Tan 79, Voyez M. Ser- 
rao, Hilloire du Véfuve , page 117» J'ai rapporté 
ci-deffus la même chofe des jardins de Portici. 

Les tremblemens de terre fe font fentir de tempsi 
à autres aux environs du Véfuve: j'ai vu dans une-- 
ferme de Cacciabdla , village de la pleine de Nola,T 
une grande loge de paille faite au milieu d'une' 
cour dans le temps qu'un tremblement dé terre 
avoit fait déferter les bâtimens de la ferme. 

Le^ danger d'être embraie , inondé , englouti ^ 
n'eft pas le feul auquel on foit expofé dans le vol- 
Cnage du Véfuve, on croit que fes éruptions pro-^ 
duifent aufli quelquefois des maladies épidémiques :» 
on en peut voir un exemple dans le lii^re du Père 
de la Tprre^ à l'occaiion de celle de 1755. 

On a fouvent penfé qu'il y avoit des communi- 
cations fouterraines entre le Véfuve, la Solfatare^' 
les isles de Lipari & le mont Gibel en Sicile , 
quoique celui-ci foit à quatre*vingt lieues du 'mont 
Véfuve \ le Père Kircher le croyoit. La principale 
raifon qu'pu en a donnée , c'eft la quantité prodi- 
gieufe des matières qui font forties du Véfuve , & 
qui ont couvert une grande partie des campagnes 
voifines \ pour juger du mérite de cette preuve , 
le Père de la Torre a effayé de comparer ces laves 
avec Tefpace vuide qu'il y a au-dedans du Véfuve ; 
en fuppofant feulement cent & trente pieds de 
hauteur pour la partie qui fe voyoit en 1755, 8c 
trois cent foixante - dix - fept pieds pour la profon- 
deur du gouffre qui étoit au-deflfous , il contien* 
droit I, 510,460, 879 pieds cubes de matière ; 
& il pourroit renfermer vingt-quatre fois toute la 
lave qui foftit en 1737 , en calculant Tôfpace 
qu'elle devojit occuper dans fou état naturel \ cela 

iiiffît 
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fijffît pour faire ctoirê que la quantité. dl?s lavej 
forties du Véfiive. n'exige pas ail efpace plus con-> 
fidérable que le cîôuk même de la montagne y ou 
du moins les environs de fa bafe ^ le paj^s eût été 
niiné depuis long temps, fi un brafîei: anffi vaftô 
& profond en avoit miné tout Tintérieur depuis 
tant de fiècles. 

. Le Père d'Amato , dans fa diATertation imprimée 
à Paris' 1760 , d la fuite de rhiftoire. du Père de la 
Torre , prouve alFez au long qu'il nf peut pas y 
avoir de communication •, M. d*Arthenay luî-mctne 
nous en fournit une preuve dans fon mémoire : caf 
quoiqu'il fût perfuadé de la communication du Vé- 
fcve avec la Solfatare , il avoue , d'après fes pro- 
pres obfervations , qu'il n'y avoit dans leurs effets 
aucune correfpondance ^ dans l'éruption de 17$!^ 
& dans celle .de 4754^ il ne furvint aucun change* 
ment à la Solfatare, il ny parut pas la mûindro 
flamme , & elle .ne fuma ni plus ni moins qu'au- 
paravant* Méotoires préfcntés , &c* Tome- IV* 
pag. 171* . 

Il y a bien moins encore de liaifon entre TEtna 
& le Véfiive^ le pays qui les fépafe eût été 
bouleverfé bien des fois fî le feil exiftoit dans touts 
cet intervalle. Le Véfuvc, en 1751 ^ eut une érup- 
tion qui dura pendant trois mois^ il n'y en eut 
point dans le premier j au contraire, à la fuite de 
' celle du Véfwve , qui commença, le ^ Pécembrô 
1754, il y en eut une de l'Etiia dans lès premiers 
jours de Mars Ï755, & toutes. deux fe trouvèrent 
avoir lieu dans le tnémô temps pendant plufieurs 
fèmaines* Il n'eft donc pas vrai , cô^mmè- les uns 
l'ont dit, que ces deux volcans $*embi'àfent eh même 
temps par une caufe commune ^ ou comme â au^ 
très l'ont prétendu^ que quand l'un s'enflamme, 
l'autre s'éteint ; ceç deux faits peuvent s'être ren- 
contrés , mais c'eft un hafatd qui me paroît n'indi- 
quer aucune relation .entre «les deux montagnes. Au 
Tom€ VI. h . 
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^efte , M. le commandeur de Dolomieu attribue 
les tremblemens de terre qui ont dévafté la Calabre 
en 1781 , à une raréfaâion d'air & d'eau cmifée 
par le Véfuvc , & qu'il croit s'être étendue à trente 
lieues de diftance. Mémoire fur Us tnmblemens de 
terre , à Rome 9 17^^* 

On peut voir au fujet du mont Etna , Thiftoire. 
qu'en a donnée BorelU 9 Carrera , Defcript. mont. 
JEt. Antoine Philotée , Topograpk. mont. Mt. M. 
Bourdelot , Recherches & obfervations naturelles. 
Opufcoii filofofici del fignor D. Tommafo CampéùUa 
patrtfio modicano ^ inPalermo^ iyi%. in->4to« L'ou- 
vrage de M. Hamilton , Campi phlegrœi ^ ^77^ i 
in-folio , & la traduâiôn françoifè imprimée à 
Paris. M. Latapie , qui a parcouru l'Italie en natu- 
ralifte , a lu , en 1780, une defcription de l'Etna 
à l'académie de Bourdeaux j dont on doit défirer 
la publication. 

On étoit fi tranquille à Catana , avant Téruption 
^e l'Etna en 153^9 qu'on commençoit à douter 
de ce que les anciens avoient raconté de ce vol* 
can. Sa plus violente éruption fut celle de 1669 ; 
le Père la Terre , art. 97, raconte celle du mois 
4le Mars 1755. 

Si l'on' trouve des matières volcaniques dans 
j'intervalle du Véfuve à l'Etna , elles proviennent 
des volcans éteints qui exiftoient autrefois , & qui 
étoient également voifins de la furface de la terre. 
En effet , les traces des volcans , ouverts autrefois 
à la furface même de la terre , fe trouvent en grand 
nombre , foit au midi de Naples foit au lïord : 
toutes lès collines^ les éminences & les montagnes 
à l'occident de Naples , ibnt des volcans éteints ; 
la Solfetare n'cft pas le principal point , ni le cen- 
tre de ces volcans , c'eft la montagne des Camal- 
dules , prefque auffi haute que le Véfuve , on re- 
connoît tout autour un grand nombre de cratères ; 
<^s volcans éteints fojit tou& des cônes, creux, &l 
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tronqués ^ M* Hamilton en a décrits plufieurs : il 
s'en trouve à PaufilipC) à Baies, à Caterte , à Ca« 
poue i ils ne font fëparés idu Véfuve que par le 
Sebeto & la plaine qu'il arrofe } ils concourent 
avec ce volcan à élever confidérablement la côte 
de Naples 9 cette ville eft bâtie fur des éminence» 
qu'ils ont formé.es. Les isles dlichia ^ de Procida f 
Niiita y Monte Chrifto ^ font aufli des volcans 
éteints ; la plaine comprife entre le Véruve & TA-i 
Apennin eft formée de matières volcaniques : à quel« 
que profondeur qu'on y creufe , on en trouve fous 
une première couche compofèe de débris de végé^ 
taux i elles ne viennent pas toutes du Véfijve , 
puiiqu'à une grande diftance 9 on trouve des laves 
fans qu'il y en ait dans Tintervalleé 
^ Au-de»là de Capoue Se jufqu'à Calvl ^ douze 
lieues au nord du Véfuve y on monte beaucoup ^ 
les terres y font encore volcaniques , & les ro- 
chers font des laves tendres. Voyez M. de Sauflure), 
Journal de phyiïque y Janvier 1776. 

On, parcourt emuite trente liçues dans Timérieut 
des montagnes iàns trouver de veftiges . de feu ^ 
on ne les retrouve qu'aux environs de Ferentino 
dans les Etats du Pape \ un^ chaîne de TApennln 
qui fe termine à Gaëta &c à Terracina interrompt 
toute communication avec les volcans de Naples ^ 
& ceux qui commencent aux environs de Romo 
s'étendent jusqu'au Siennois , iur une longueur de 
plus de trente lieues enTofcane. 

M. de Richeprey a trouvé dans Tisle de Corfe , 
qui commence à plus de vingt-cinq lieues des côte» 
de la Tofcane 9 de beaux bafaltes y ce qui paroît 
indiquer d'anciens volcans dans cette isle. 
. Nous ne conduirons pas plus loin notre defcrip- 
tion du Véfuve^ ceux qui voudroient de plus grands 
détails les trouveront dans les ouvrages que j'ai 
cités y 8c dans beaucoup d^autres , dont le Père 
de la Torre a donné le catalogue. 

L 1] 
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M. Tabbé Don Gaetano de Bottîs travaille à ttflô 
grande Jiiftoire du Véfuve , depuis fon origine juC 
(Ju'à nos jours ; it s'en eft occupé long- temps : 
s'il ne peut par\'enir à la faire impnmer, elle pour- 
roit former divefs mémoires pour Tacadémie des 
fbiences de Naples ; m^is on n'a point encore com- 
mencé rimprefll0n de ces mémoires. 



CHAPITREX. 

- Des ruines de Pompeii , de Stabia & de Pceftum* 

Iv EVE NUS au bas du mont Véfuve y nous conti- 
nuâmes notre route fiir la côte de Port ici , le long 
des villages de Refina & de Torre del Greco , 
' qui font remplis de belles mai/bns. Paî remarqué 
celle qu'avoit le cardinal Spinelli , archevêque de 
Naples ; celle, du duc de Cafacalenda & le Mortelle ^^ 
canton deftiné à la chailè du roi , à peu de dis- 
tance de la mer» 

Il y a au village de Torre dell' Annwnziàta une 
manufaélure de fufils , formée d'environ (bixante 
ouvriers , & où l'on travaille principalement pour 
le compte du roi. Il y a auflî une manufacture d'é- 
pées & de couteaux , un moulin à poudre & un 
attefier pour le falpêtre. 

POMPEïî ou Pompeia , qui eft à une demiJieuc 
plus loin, étoît une ancienne ville , qui fut enfe- 
velie, comme Herculanum , fous les cendres du 
Véfuve^ l'an 79 ; elle a été retrouvée , par hafard, 
comme la première, vers 1750, par des payfans 
qui avoîent creufé pour une plantation d'arbres , 
près du fleuve Sarno, à quatre lieues & demie 
de Naples, & à deux lifeues & demie de la bouche 
du Vé/uve. Camillo Pellegrino , Capaccio , & d'au- 
très auteurs en avoicnt déjà parlé ^ mais fans uouvoir 
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aflfigner fa Situation. Cette ville étoît èufouïe- fous 
une e(pèce de rapillo , au cendre grife , remplie 
de petites pierres ponces blanches ^ les plus grof- 
fes ont quatre à cinq pouces en quarré (i) j elle 
étoit recouverte d'une cendre plus noire ^ mais à 
une bien moindre haiftenr qu*Herculanum , à peine 
y a t-il quelques piedi au-deffus des édifices, & 
l'on y trouve la facilité de déblayer les terres par- 
deffus , fens être obligé de creulTer à la fappe , & 
d etayer la terre comme dans les ruines d*Hcrcu- 
lanum ^ il n'y a que- des vignes & des arWes àu- 
deffùs de la terfe qiri couVrc Pompeii , & le roi ^ 
pour acheter le droit d'y 4bui!ler , ^ n'a pas ime 
dépenfe bien confidérable à f^ire. • - - - 
• C*ejft vers 1755 que l'on commença 'ces fouîlïes; 
on Y mit d'abord peu de monde , St'ii y avoît en 
1765 peu d'efpace découvert ; mais on a continué 
de. s'en occuper, & rori peut aôuellément s'y pro- 
mener comme dans nos villes* Les premiers en- - 
droits où Ton fouilla font à un quart de liéue de 
la mer , fur uoé hauteur j on y voit une porte de 
ville & des tombeaux, qui font fur le chemin hors 
de la ville ^ le chemin eft large, bordé de para- 
pets des deux côtés , qomme la voie Appia ; niais ce 
chemin ne paroît pas être en face de, la • portç. 
Celle-cî eft compbfée d'une grande ouverture îc 
de deux petites ;' le parapet déborde 'eri dedans 
de la grande porte de'dfetix pieds- ènWron, '& il 
déborde dans la petite à' droite de la mêrhé quan- 
tité •, ce qui forme un çotip-d'œil bizarre. ', ^ 
' . On a auffî découvert une partie' de rue , lori^ffa 
de foixante toifes , & large de douze pie^s , p'^vée 
de grandes laves, & finiflant vers Foccidentà cette 
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porte. On voit des deux côtés de la rue les pier- 
res, ufées par les roués des chars, & des troitoirs 
de trois pieds de chaque côté ; on voit que les 
roues étoient à quatre pieds de diftancd Tune de 
Tautre. ^ 

Le temple d'Ifîs découvert à Pompëii eft la 
partie la plus curieufe de ces antiquités. Il a exté- 
rieurement quinze toifes de long fur dix de lar« 
^eur. Il étoit hypêtre, c'èft-à- dire découvert, yîi^ 
œthere , environné d/une galerie couverte , il y avoit 
dans le milieu un fanâuaire plus élevé. Ce temple 
a été defliné par M. Defprés , pensionnaire du roi 
à l'académie de Rome , & Teilampe k trouve à 
Paris chez Bafan j on en trouve auffi une defcrip- 
tion & des figures dans le Voyage pittoresque de 
Kaples, Tome II, page 115» M. Migliacci a donné 
iur le même fujet un mémoiie , intitulé : // umpio 
d'IJidi nuQvamente fcoperto. 

Les colonnes de Tenceinte font reliées dans leur 
entier ; elles font doriques & ont neuf pieds £c 
demi de hauteur ) les autres ont été en partie ren- 
verfées. 'Le temple étoit prefqu*entièrement conP 
truit en briques , revêtu d*une forte de ftuc trèç- 
durable , dont les anciens faifoient un fréquent 
vfage. Le ftyle de cette architeâure eft plus agréa- 
ble que fèvère , les ordres £bnt d'une petite pro* 
portioq. On 1'^ trouvé garni des uftennles nécef* 
laires aux cérémonies., candélabres , lampes , patè- 
Tes ^. on y a même découvert des Squelettes de prê- 
tres , furpris dans leurs fondions par la pluie de 
cendres qui les enfevelit. Sur les murs étoient peints 
des attributs 8c des emblèmes relatifs au culte dlfis , 
ribis , l'Hippopotame , le Lotus j on y a trouvé 
la repréfentatlon des prêtres dans leur habillement 
conf^cré, qui étoit de lin blanc, la tête rafe, 
leur chauifure d'un tiifu fin & ibuple qui accu- 
foit le nud. / 

Sur deux autels qui font à côté des marches par 
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léfqueHes on montoit au fanâuaîre , fe font trou- 
vées des tables ifiaques i elles font dàpofées au 
Mufieum de Port ici y ainfi que les autrtè meubles 
& peintures qu'on a détachées des murailles 9 & 
les ftatues de Vénus , de Bacchus j de Priape , &c. 
qui étoient dans des niches. 

L'efcalier qui conduit au .(anâuaire y où étoit 
la principale ftatue^ eft étroit, revêtu de marbre 
blanc qui a un œil v«rdâtrej il y a deux aotelt 
îfolés y qui font encore fur pied dans leur entier ^ 
& il y en avoir d'autres* plus petits. Au milieu dit 
temple eftunee^ce de petite chapelle bâtie .en 
pierres, & qui renferme un escalier -^^aufond dut 
quel on éprouve une vapeur dangeiceufe, .qui eft 
peut-être une fuite de celle dont parle Sé^èque. t 

Dans le même temple, 8c (bus l'endroit: où étoit 
placée laftatue, il y avoit une efpèce:de ùmtet'i 
rain en forme de four , où peut-être on iè plaçoit 
pour dider les oracles. 

A côté du périftile étoit une fecriftie^ où I'oq 
ai 'trouvé uu fquelette de prêtre vers la muraille, 
& près de-là une fontaine & un tombeau , Ibus 
lequel paJQe aujourd'hui la rivière. 

L'inuiription de ce temple eft celle^^i : N. Po» 
pidiusé N^ F. Celfinus , JEdtm Ifiàis terrœ matu con* 
laffam à fondamtnto P»fiia r<ftituit. Hune Decuria* 
nés oh liierafîtaiem , tàm fffit annorum fex^ , ordîni 
fuo gratis adlegemnt. Cette inicription a fervi»à 
prouver que Tonne pouvoit être décurion quand 
on avoit iblKunte ans , fans une caufe. extraoïdir' 
flaire ; eUe indique auffi le tremblemekiti de terre 
de fan 65 , dont parle Séoèque. C'eft une choie 
bien fîngulière & bien curieufè t{ue de £b retrouver 
ainfi dans le milieu d'un temple romain , bâti il 
y adix-fept cent ans , devant les mêmes autels où 
j»es maitjces du monderont i^crifié, environné, des 
inêmes murs, occupé de la vue des mêmes objets ^ 
^ d'y ri^ouver toutà la même. place, dans le 

L iv 
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même 'Orâre,^£iiK qoe la ferme, la matière, la 
fitnatioo dé toutes lès parties aient éprouvé le 
moiuàte changement ^ la cendre du Véfiive a été 
uti préieriracif contre Injure ées temps , les trém* 
h\etnço%,àQ rterre, les énq>tibQ&poftérieures, &' le 
pilhge d2« Barbares. 

' Oo : voit 'aiifli les reftes d'un* petit temple grec, 
de douze Jolies de- long 4 dans ie goût de ceux de 
Pat^m^ ^nt nous paderotit ^qs bas ^ il n'y a 
que deux cdionnes en* place v-^^^^voit été probable» 
ineiTt détruit par le - tremblement de terre. M, 
{isenarda deffiué les relia y Se i^ét^bli 1 édifice par 
lin deflin qui iê ivok daus le -Voyage pittore(que« 
i'£bqpe.ces:.tleux: temples on a* trouvé un édifice 
de ^^itigt** trois*' tqifes de long, dont la plupart des 
cblonnes^ribnt encore Air pied ,* qui ièrvoit à Tha- 
liitatioti ' &- au ktvice des troupes y car on y ^ 
trovkvéi beaucoup d'ar mares,* des cafques , une 
trompette fingulière, qui a fix flûtes d'ivoire' à la 
partie inférieure , fepti^ huit (quelettes eneheiÀés, 
des peintures de foldats armés; M. DefpréS'ra 
defliné , nftalgré la vigUauoe des gardes, & tétai 
}>li dans fou ancien état»ill y a^tuiieurs plândies 
pour ce : monument ^ dans le Voyage pheoreïque. 

On a' trouvé uli*tiiéâtre qoe-lon coifmie^çoit 
p nettoyer en 1765 ^ on diffingut lé corridtM»' qui 
eft tout autour, les gradins^ & Tefcalier qui y 
çondurfoit. .- * .i>u-^. 

Il y :3 un amphithéâtre quio^n'eft poiqt décou* 
yen, mais dont la place eit bien marquée par les 
^ murj quirPenvironxrent^' Cet:: amphithéâtre paroît 
^oit été deftiné atDCxpmbâts des lutteurs; 

' Orra découvert près de la ville une maifon dont 
U coqr.étoit décorée de: plu fieitrs colonnes qui 
ibrmoient un périftite fort ificbe , niais d une très4 
petite proportion. En général ,'.toutb cette maifoit 
eft très^reflerrée dans fek * dét^ilï & dans tout C0 
qui I9 çoiiipofè, M».|lamiIfeoi|.y en^p^ltlam de cette 
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mmTonj décrit Jbldianière dont étoictxt codftrui» 
tes la plupart v«de x^cAles qui CQfonpofbiënt cette 
ancienne ville ( i )•- EUes n'avoient que deux éta* 
ges, ou trois au plus. V Le poids des matières idr-r 
ties du Wéfuue /dahs'^réruptioa y a eildoniinagé 
toutes les parties fupérieures des maifbns^ mais les 
plans inférieurs font auffi entiers qu'au moment où 
jlsiont été bâtis. . ..> : 

La plus grande partie de ces maifons confifte 
en une cour quarréé , avec une fontaine dans le 
inilieu, bc plufieurs petites chambres v autour , qui 
communiquent avec la cour. H y avoit ordinai» 
rement un périftifc couvert & fiipporté par des 
colonnes tout autour de la cour , même dans -lei; 
plus petites maisons. Ces galeries couvertes étoient^ 
iàns doute dcftinéés*à apporter de Tombrc & de 
la fraîcheur : peu- de fenêtres donnoi&ntfur la rue^ 
excepté lorfque par la nature de la conArùâion de 
leurs maifons , ils ne pouvoient 1 éviter ^ & dans 
ce cas ^ les fenêtres étoient aiTez élevées ^ pour 
que riptérieur fût'à rabri des regards. Toutes les 
maifons [&' reflembient , autant par la diftributioa 
du plan, que par la décoration -des appartemens. 
Les chambres font en général très»petites , de dix 
à douze pieds en quarréj on* a même. trouvé que 
dans une de ces chambres où étoit un lit de fcr^ 
la muraille ït été'entaillée pour pouvoir le placer j 
cette petite pièce ^ à peine fvK pieds* en quarré, 
& cependant ellel étoit également peinte, & le 
pavé même étoit en mofeïque;. • ".. ) . 
' Ces pièces qui n'ont que dix à douze pieds de 
large, ont cependant quatorïa ikuto^hûiti pieds 
Ôe Baut 'y^llbs ont^peu aie ^comm.unidsaion de Funa 
& l'autre y elles font prefque toutes tfans fenêtres j 
excepté, les appartemens fitués for lé^ jardin , & 

; . • • • • ' ■ • • t'f^'' f 
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CBount of the difcoveries at Fompeii, By Sîr Wittfapf 
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qu'on peut penfer avoir été dcftitiés pour fes fem<! 
mes : plufieurs de ces chand>r«s: ne recevoient it 
jour que par la porte ou par une ouverture faite 
au-deiTus. On a trouvé dès. vitres dans la belle 
maifon dont nous avons parlc.^ :niais il paroît 
qu'elles étoient très - races , . comme nous l'avons 
dit ci-defliis. 

On n'employoît point de bois de charpente pour 
les appartemt ns y excepté pour les fenêtres & les 
portes } les voûtes étoient prefque plates , les plan-» 
çhers étoient faits en mofaïque ^ le goût général 
étoit de décorer les plafonds & les murailles avec 
de petites figures peintes , ou des médaillons de 
iluc en bas-relief. Leur mérite confifloit dans la 
vivacité des couleurs, ainfi que dans le choix & la 
délicateflè des ornemens , dafls lefquels on voit que 
ces anciens Ont montré du goût. 

Il reftoit fur un mur une petite per/peâive d'en- 
viron dix-huit pouces en quarré y qui eft encore 
toute fraîche de couleur ; le bleu d'azur y paroît 
comme s'il veuoit d'être employé) le lujet eft 
une mài.fbn de campagne avec fes jardina 9 fa cou- 
verture en tuiles , fon portique & une pièce, d'eau 
au bas de la maifon. J'y voyois avec plaifir le goût 
des bâtimens de ce temps-là y qu'on n'auroit peut- 
être jamais connu fans une découverte auili eu* 
rieufè : à l'afpeâ de ce morceau qui itpit en place , 
& àts autres murs qu'on a dégradés pour enlever 
les peintures 9 je n'ai pu m'empêcher de me plain* 
dre de ce déplacement. Ces peintures ont bien 
plus de prix à Tendroit pour lequel elles avoient 
été faites, qu'elles n'en auront dans les cabinets 
de Portici ; elles y feroient partie d'un tout qu'il 
eût été beaa de conferver en entier,* & elle$ 
feroient moins tlégradées. 

Beaucoup de maifons étoient peintes, e^ dehors 
comn^e en dedans ; ou diftingue les enfeignes des 
diâférentes. boutiques , entr'autres celle d'i|||^ânarr 
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ehand de liqueurs, & une autre qui ropréfente un 
Priâpe : l'on croit que c'étoit l'iudicatioii d*un Vè^ 
ntrium ; peut-être aufli n'étoit-il repréfenté là que 
comme iymbole du dieu des jardins y enfin , ce 
pouvoit être Tenfeigne d'un marchand AephaUuniy 
ou de ces repréfentations , qui , malgré leur objf- 
cénité 9 avoient cependant un objet religieux y 
comme nous l'avons déjà dit. 

Au bas dun efcalier qui conduilbità une çave^ 

•n a trouvé vingt'&pt fquelettes de femmes y qui 

. probablement s'y étoient réfugiées ; on a trouvé 

aufli une femme renverfise à côté d'une chaudière 

dans une efpèce de cuifine, 

J*ai remarqué fans peine dans les. bâtimens de 
. P.ompeii , beaucoup de laves pierreniès & vitrifiées 
. dont eft pavée la voie Âppia , & qui prouvent évi- 
demment les éruptions plus anciennes que celle de 
Tan 79 ; mais j'ai rapporté déjà d'autres preuves 
du même fait. 

La ville eft bâtie fur des cendres iêmblables i 
celles qui la recouvrent ) au-deflbus on trouve un 
fouterrain voûté dont on ignore l'ilTue. 

Il y avoit en 1765 environ çinquarite travailleurs 
occupés dans les fouilles de Pompeii, & il y en 
a davantage aâuellement. On travaille avec beau- 
coup de ménagement pour ne pas faire tort aux 
poileiTeurs des fonds. Quand on a fouillé une* par- 
tie, & qu'on à enlevé les ftatues, médailles ou 
autres objets remarquables pour le cabinet de Por- 
tici , on remet la ferre dans les fouilles. Il y a 
dans les appartemèns de Portici un beau vafe anti- 
que de marbre de Paros , qu'on a trouvé dans ces 
ruines } il eft aufli beau par la forme que par le 
deflîn d'une fête de Bacchus , qui y eft rêpréfen- 
, tée en bas-relief j deux belles mofaïques dont 
Winkelman a parlé , & qu'il met au-delTus de celles 
du cardinal Furietti au Capitole j on y voit le nom 
de l'ouvrier , Dioicoride de Samos» . 
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Enfin 9 on yatroové des médailles d'or j entr'ao- 
tres une de Domîtien , frappée lor(qu*il nëtoit 
encore que Céikr, puifque cette ville fut ruinée 
avant foo règne , fous celui de Titus (on frère. 
Mais il y a bien moins de belles choies à Pompeii 
-qu'à Herculannm. 

M. le chevalier Hamilton a &it graver plufîeurs 
antiquités de Pompeii ^ il y en a auffi dans le Voyage 
pittore/que,' Tome II ^ favoir j la rue principale , 
le quartier derfoldats^ le temple dont nous avons 
parlé 9 le toaibeau de Mammia , grande prêtrefle, 
un autre temple ^ tous ces momimsns y font repré- 
fentés dans leur état aâuel , & dans 1 état où ils 
dévoient être avant que la vUle fût engloutie : ces 
reftaurations ont été composées par M. Defprés. . 

M. Vico a lu deux grands mémoires fur Pompeii 
à l'académie . de Naples , & ils paroitront dans le 
premier volume des Mémoires de cette académie. 
Après avoir vu Pompeii , nous tournâmes à 
l'orient , le long des racines du Vé/ùve, pour voir 
entre Bafco. & le Mauro , un étang prodigieiuc de 
lave ; eue ^' noire & rouge , beaucoup pJus fon- 
due que celte que j'avois vue ailleurs , fa furface 
eft ondée &i. tortillée d'une façon fingulière ^ mais 
N elle n'eft point couverte de pierres-ponces & de 
pierres fpongieufes ^ qui rendent les laves ordi- 
nairement fi raboteufes, ^ 

De^limous. tournâmes le Véfuve par le coté 
d'Ottaiano,:de Somma & de S. Anaftafio- La mai- 
foii de Solimèûe , fituée près du Véfuve du côté 
d^Ottasano;. éft dans un fite agréable & pittores- 
que; on en trouve la vue dans le Voyage de Na- 
pies*. Nous ne vîmes que de loin l'ancienne ville 
dé Nola, célèbre par la mort d'Augufte* Ce» fut la 
patrie de S. Paulin & celle de Jordano Bruno ^ 
qui fut brùlè comme athée à Rome en t6oo. 

C^ft.des anciens tombeaux près de Nola , qu'ont 
été tirés en divers temps la plupart des vafeis aati-^ 



Voyage en Italie. 173 

que», de terre rbugeâtre , ornés de .peintures , 
qu'on appelle en Italie & en France vafès étruf- 
ques , parce qu'on en a trouvé auffi dans la Tôt 
cane. Wirvkelman , Tome 1 , page 190. Les prin- 
cipales colleâions font celle du Vatican , celle du 
comte MaftilH à Nola & à Napies , celles de 
Porcinari^ de Noia, 8c de la bibliothèque des 
Théatîns à Napies. 

Au delà de Nola eft Monte Virgine , dont nous 
avons parlé. 

Stabia étoit fur le bord de la mer , à cinq lieuef 
au fud-eft de Napies : on voit à un mille de la 
petite ville de CafttlV a Mare , les fouilles que Ion 
a faites dans les ruines de cette ancienne ville , 
qui fut poffédée d*abord par les Ofques , enfuite 
par les Etrufques , les Pélafges & \^% Samnites ; 
ces derniers en furent chafles par les Romains Tan 
89 avant Jéfus Chrift, fous le çonfulat de Pompée 
& de Caton : Stabia fut détruite par Sylla, & 
réduite à l'état d'un fimple village , qui exiftoit 
encore du temps de Pline le jeutie \ il en marque 
même la fituation. (Liv. VII. Épît^.XVI.) Colii- 
melle , Liv. X, v. 139 , fait l'éloge des eaux 
de Stabia : 

Fontihus Sf Stabia ^célèbres fif Vefuvia rwa. 

La fouille que Ton y a faite n'eft paj profonde ; 
mais à mefure que l'on découvre un endroit, on 
le remplit pour en fouiller un autre ; tout ce que 
Ton y trouve de bronzes ou autres monumens anti^ 
-ques fe porte dans le cabinet de Portici. Les ou- 
vriers ont couvert la cabane où ils fe repofent 
de tuiles antiques ; elles font (ix fois plus gran« 
des que les nôtres , & elles s'emboîtent l'une dans 
l'autre , en forme de crochet , par des courbures 
en fens contraires. On avoit celle les fouilles de 
Stabia, & l'on avoit muré Tentrée jusqu'au temps 
où l'on auroit £uû celle& d'Hérculanum &c de Bom* 
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pêii y mai.« on m*écrit qu'on a repris ces travanx# 
Il y a des eaux inincrales i Cafieif a Af^re , fur 
léiquelles le doâeut Raymond de Maio a donné 
un favant traité en I7S4* M. Andria en a aufli donné 
Tanalyfè dans fon traité des eaux minérales. 

Sur la même côte & près du cap de Minerve ( i ) 
Tunta délia Campanella y à douze mille toifès de 
Naples 5 on trouve la ville de Sorrento , ' SurretZ" 
tum j célébrée par les anciens ; elle eft encore re- 
marquable par les débris d'antiquités, par les mai- 
fons de campagne dont elle eft environnée j & par 
la fertilité des campagnes voifines , qui font le 
potager de Naples. Le vin , le gibier y le poifTon , 
tout y eft excellent. Tous les payfans des environs 
élèvent des veaux qui font très-recherchés ^ & dont 
la viande eft en effet d'une extrême délicateffe. 

Vis-à-vis du cap de Minerve , on voit l'isle de 
Capri , ou Caprée , céfèbre autrefois par la retraite 
de Tibère} elle a environ trois mille cinq cent 
toifês de long. M. de Chabert , de l'académie des 
fciences y dans le voyage qu'il faifbit par ordre du 
roi en 1766, a trouvé qu'il y avoit feize mille 
deux cent cinquante toifes de diftance entre le 
palais du roi de Naples , & la tour qui eft à la 
pointe eft de cette isle de* Caprée. M. Giraldi , anti- 
quaire du roi de Danemarck , & qui avoit habité dans 
cette isle y fe propofbit d'en donner la defcription y 
comme nous l'apprend M. Ferber ; il avoit même 
fait graver y par Volpato y une grande planche 
repréfentant le palais de Tibère. Dans le troifième 
volume du Voyage pittorefque , on trouve Thif- 
/ toire & la defcription de cette isle ; elle contient 
deux villages y Capri & Anacapri y & environ neuf 
mille habitàns ; ils font induftrieux & aâifs y pè- 

(i) Ce cap tîroit fon nom d*an ancien temple, qu'on difoit 
avoir été bàtt par Ulyfie, Strabon , Lit. V$ ftiivantlui Snr* 
rçAtwn a?Mt iii j^itie jpar lés Sjlrenaes, & en tiroit (m nom^.^ 
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cheurs qu conftniAeur^. La partie occidentale eft 
abondante & cultivée. 

Le village ou la ville d» Capri eft dans le fond 
d'une anfe défendue par des rochers y & dans une 
fituation fort agréable. 

Augufte habita cette isle fur la fin de fa vie. Sué» 
tone nous apprend qu'il s'y plaifoit beaucoup } & il 
parle des pièces de théâtre qu'on y repréfentoit de- 
vant lui. Mais £ Caprée avoit été fous Augufte le 
fèjour de la paix , de la liberté & des lettres , elle 
devint fous Tibère celui de l'efclavage , de la haine 
& du vice dans toute ià Uideur. Ce fut l'an 27 que 
ce tyran voluptueux , défiant , fsirouche & cruel alla 
cacher fes débauches dans ce lieu inacceflible y mais 
iitué ibus le plus beau ciel y & d'où il faifoit trem- 
bler Rome, Tempire & l'univers connu. La quantité 
de ruines 8c de veftiges de conftruâions ancienne» 
que l'on rencontre à chaque pas prouve qu'elle étoit 
couverte de jardins & de maifons. Tacite parle de 
douze palais que Tibère y fit conftruite. Il y avoit 
le long du rivage des grottes fbuterraines , Sdlaricej 
qui étoient autant de retraites confacrées à la dé- 
bauche. On en rèconnoit encore quelques-unes. Plus ' 
haut l'on trouve un hermitage entouré de ruines & 
de fabriques énormes , dont il ne refte plus que 
quelques conferves d'eau ; ces vaftés réfervoirs 
étoient y fiiivant les apparences y deftinés à renfer- 
mer les eaux nécelTaires pour arrofer les jardins qui 
étoient au-deifous. Devant ces conferves d'eau il y 
a d'autres fubftruâions & des arrachemens de murs 
que l'on fuit encore long- temps , & qui peuvent faire 
croire qu'autrefois dans cet endroit il y avoit un très- 
gfrand palais, dont ces reftes informes paroiffent les 
foubaflemens. On y trouve encore des revêtiiFemens 
de marbre , avec des morceaux de colonnes. Ce pa- 
lais y placé à l'extrémité de l'isle y étoit termine d'un 
côté par l'efcarpement de la roche même , coupée 
à pic de quatre cent pieds de haut y & battue par 
la mer* 
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On voit 4ans Suétone que c etoit de ce palais iiplé 
& bâti à rexirêmité de cette roche élevée , que Ti- 
bère faîfôit précipiter fous (es yeux ceux fur qui il 
ayoit épuifé les plus longs & les plus cruels fupplices i 
des foldats les attendoient en bas avec des crpCs tt 
dès rames pour les achever. 

De Tautre coté de Tisle on diftiague parmi les 
ruines deux galeries circulaires l'une (ur Tautre , & 
au fommet les rcftes d'un vieux palais dans Ja iltua- 
tion la plus avantageufe y avec la vue fut les dçu% 
rivages & fur les deux mers. Au-deflbus etoit une 
autre conftruôion en demi-cercle '& en fens con- 
traire 9 dont il exifte encore quelques débris fur un 
mille de diamètre. 

Au centre de ce.beau théâtre eft une petite mpn^ 
tagne qui femble s'élever exprès pour la perfpeftive* 
C^eft la plus belle & la. plus délicieufe partie de 
risle 5 elle eft occupée au jourd*huî par des Chartreux} 
ils ont fait conftruire «des terraffes jufques fur les 
pointes des rochers qui font fur la côte du midi. 

Le château qui eft fur la montagne n eft plu« 
qu'une' mafure : une autre roche plus élevée & d'un 
efcarpement prodigieux fépare Tisle en deux, & en 
laifferoit les deux parties àbfolument étrangères lune 
â l'autre , fi Toa n'avoit fabriqué un efcalier de cinq 
cent marches , par lequel on gravît pour arriver à une 
plate-forme , fur laquelle eft bâti un bpurg prefque 
auflî grand & plus riche que celui de Capri \ il sî«p- 
pelle Anacapri , ou Caprée fupérieure , nom que les 
Grecs lui avoient donné à çaufe de fa poStion fur la 
fommité de Tisle. 

Le chevalier Torol , Anglois , qui s'étoit fort bien 
trouvé de Tair d'Anacapri,y fitbâtÎT une mailbn agréa- 
ble, & y a paflTé trente ans v il eft mort en 1766. Le' 
long de la mer on voit encore des ruines de mille 
pas^de longueur '5 une partie a été emportée par 1^ 
mer , le refte eft enfoui fous la terre , ou bien occupé 
par des cultivateurs ; maij il n'y a xien de fuLvi ni 

d'intéreilânt* 
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tfîntéreffant. II eft vràifemblable que c'eft de ce côté 
qu*étoit bâti le palais d'été de l'empereur , parce 
qu'il fe trouvoit garanti du midi par le grand rocher 
dont nous venons de parler ^ & rafraîchi par U vent 
du nord & l'air de la mèr j on y, voit des ruines de 
bâtimens qui étoient ^ félon toute apparence, de&. 
bains : ' on y diftingue encore la forme & les reftes 
d'une grande rotonde , en partie couverte des eaux 
de la mer 5 il paroît qu'elle étoit décorée avec magni- 
ficence 5 autant que Ton en peut juger fur des moi* 
fiés de grandes colonnes de marbre qui font encore 
fur le lieu. La mer a dégradé toutes ces conftruc^ 
lions antiques , quoique quelques-uns de ces murs 
aient feize pieds d'épailfeur. Il n'eft plus poffiblJ 
d'avoir une idée ni de lenr forme ni de leur diftri- 
bution. 

On trouve fur ces débris antiques une quantité de 
cordes tendues , auxquelles les habitans de l'isle 
attachent les filets clont ils fe feiVent pour prendre 
les cailles. On affure que dans certains temps de 
l'année ces oifeaux y arrivent en fi grande abon- 
dance , qu'on en prend ^pour plus de cent ducats par 
jour 5' ce qui fait un très-grand profit pour les habi- 
tans 5 & feroit la richcffe de Tisle , fi -ces payfan$ 
avoient l'induftrie de les nourrir. & de les engraifler 
pour les vendre à Naples pendant Thiver. Voyage 
pittoi'efque, Tom. III, page 178. 
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Vifcription du chfittau & dt V aqueduc de Cajèrte^ 

Caserte efl: une ville épifcopale , maïs très - peu 
corifîdérable , fituée if cinq lieues au nord de la" ville 
4e Nazies, dans la plaine où étoit autrefois la déli^ 
cieufe Capoue, C'eft près de Caferte que Charles III^ 
Tome yj. M 



< 
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aâueliement roi d^Efpagne , a fait bâtii* le chitêM 
Je plus magnifique ^ le plus régulier & U plus vaftô 
qu'il y ait en Italie ^ fur lç% déffins de Vànvitelli qui 
étoit alors le premier architeâe de Tltalieé 
, On a fouvent demandé pourquoi Don Carlos avoi.t 
choifi Cafferte pour y faire cette énorme dépenfe : 
Indépendamment de Ton goût particulier ^ il avoit 
d*aflèz bonnes raifons, A Caferte il n'étoit gcné par 
fien i . il étôit le maître de 1 étendue & de la forint 
de Ces projets : à Naples il eût été refTerré Se contraint 
de tous cotés 3 à Portici les dangers du Véfuve fonf 
vue raifon fort naturelle pour ne pas y entreprendra 
de ces immenfes travaux ; enfin quand on ell accour 
tumé h voir, toujours la mer , on nVft pas fâche d^ 
s en éloigner quelquefois , d y fubftituer des cam- 
pagnes riantes ) des collines & des forêts, & d*avqif 
autour de Ces jardins une cbaiTe abondante & corn-* 
mode. . i 

On voit au nord de Caferte les monts Tifata , oi| 
tnonti Tifatini ; au midi l'on voit les collines de Na- 
ples ', la: mer & Tisle de Capi:ée j une avenue de 
quatre rangs d*armes nouvellement plantée, dirigée 
vers la capitale, s étend à trçis mille detix cent 
cinquante tpifes de diftance jufqu'au pont de, Carr 
jbonara. ^ • , . 

La ville de Çafèrte doit fqn origine aux LiE>m* 
bards ; ion nom vient d un ancien château qu*oa 
appeloit Cafortrta , maîfon élevée \ c'étoit'iin fief de 
i'ancienne mâifon des ducs de ce nom-, qui Charks 
ni acheta pour y bâtir fon château : la première 
pierre fuî placée l$^2c\ Juîn^t75i. Vanyitellî en â 
publié les plans en 1756 en quatorze grandes plan- 
chas, av^c/unç «xpljcatidti ^.fSfùiïi 00 les tr0uvevdif- 
ficilemcnt. Voici du moins une petite defcription que 
J'ai faijç fous les yeux q^^çe de^lauteur* ^ "^ 

Ce château eft un va%;ieâjingle , qui ? fjbptxf^nt 
trenté-4Ui pieds de longU€^ur. de Veft à Toueft j^èc^i^q . 
cent.fQixante*neuf du nqrd^au fud, ^v^ <^^^v§<:^^ 
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pieâs de hauteur ^ mtérieuremsnt il eft pattagé eii 
quatre cours de cent foixante^deux pieds fur deuit 
cent quarante-quatre. L'épaiiTeur des corps-de-logis 
eft de quatre-vingt pieds « y compris les murs , qui ont 
dans certains endroits juiqu'à quinze pieds d'épaifTeun 

Les deux grandes façades ont chacune trente- 
quatre croifëes* Trois portes fe correfpondent , elles 
forment trois ouvertures qui traverfeut le château 
€n entier du nord au fud^ & qui communiquent de$ 
cours aux jardins. f 

Sur chacune des grandes faces il y a deux pavit^ 
Ions & un avant-corps , qui font indiquée par des 
colonnes j mais ils ont bien peu de relief pu dé reX"- 
iàut pour une (i grande étendue 9 chaque face a douze 
colonnes de quarante-un pied3 ftc demi de fîit. Dansi 
les plans qui font gravés on voit des comblas fur 
chaque pavillon j Tarchitefite m*avoit dit qu'il^fp pro- 
pofoit de mettre une baluftrade pour couronnement 
tout autour du château , mais on n'y a mis que des 
acrotères ; il fèmble qu'on ait voulu épargner lei 
balufirades. 

L'ouverture du milieu donne entrée à'unporiiquâ 
fuperbe , qui traverfe le bâtiment en entier du nord 
'au fud ^ & fous lequel ôt^ paffe en caroffe. Dans le 
milieu, & au centre même de Tédifice^ on trouve urt 
grand yeftibule oâogone ; quatre des côtés de roc-* 
togoue s'ouvrent fur les quatre cours ^ deux fur le 
portique , un fur refcâlier ; dans le huitième oh a 
élevé une ftatue d*Hercuk couronné par là vertu ^^ 
avec cette infcripticMi i I^irtus poft fortia faclo, cafo- 
nat , relative à la conquête du royautxie de^N^plesf 
que Don Carlos fit 0n 173 4*, • 

Le grand efcalier eff fur la droite en arrivant dd 
Naples j cet efcaîier eft éclairé par vingt • quatre 
croifëes^ dé(^oré par une belle architeâure ^ & en- 
richi des marbrei les pluâ riches. Sur le premier il 
fe divife en deux rampes , les cent marches dqqt il 
eft compofë ont dix^huit pieds de longueur^ & ioAt 
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chacune d*un ièul morceau de marbre. Il eift terminé 
.en haut par une voûte à jour , au-deifus de laquelle 
on voit une autre voûte. 

Le veftibule fupérieur , auquel an arrive par le 
grand efcalier , eil aufli oâpgone , & entouré de 
vingt-quatre colonnes qui ont dix-huit pieds de fût y 
toutes d'une feule pièce , d'un marbre jaune qui 
vient d*Apriceno dans la Fouille. On fc plaint de ce 
que les colonnes qui font en face de Tefcalier (em- 
blent arrêter ceux qui montent. De ce veftibule où 
va par quatre portes dans les appartemens. En face 
cft la cnapelle , à droite eft Tentrée de Tapparte- 
ment du roi , qui eft dans la partie fud-oueft du bâ- 
timent , prenant une part^p de la façade méridionale 
*& une partie de la façade occidentale : c'eil Texpo- 
fition la plus délicieufe du château , parce qu'elle 
pré fente à la fois la mer j la plaine de Napîes & 
celle de C^oue. L'appartement de la reine eft dans 
la partie du pord-oueft : l'autre moitié du bâtiment 
eft deftinée pour les princes. Tous ces ap[iartemens 
font voûté$ , & Ton y trouve autant de folidité que 
d'intelligence. Cependant on reproche à la diftribu-^ 
tion quelques défauts } des pertes dans les coins y 
des fenêtres mal placées, des cheminées trop petites. 

La iëparation de l'appartement du roi & de celui 
<ie la reine eft formée par une galerie qui a cent 
trente-huit pieds de long fur quarante-deux de large 
"èi cinquante-deux de hauteur. 

Le roi fixa lui-même la grandeur du bâtiment à 
neuf cent palmes, & la forme à quatre cours égales 
v& fembJables ; l'architefte eût choifî un autre pFan , 
mais il n'a pas laiffé de remplir celui-ci de la ma-, 
nîère la plus heureufè. Le roi n'y vouloir point de 
théâtre , mais la reine l'ayant enfuite demandé , Van^ 
. vitelli en fit conftmire un qui eft très-beau. 

On y compte cinq étages habitables ^ fayoir, le 
rez-de-chauffée y les entre-fols , le bel étage y le 
iècond étage ^ ôc l'attique placé daii^ rentablementi^ 
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^ar ce moyen l'on y pourra loger la cour la plus 
nombreufe , fans avoir befoin des bâtimens accef- 
fbires y tels que le grand commun de Verfailles. 

Les offices , les cuifines , les cave$ font plus bas 
aue le rez-de- chauffée j & il y a plufieurs ordres de 
u>uterrains : les premiers où font les offices ont fous 
leurs fenêtres des murs doubles , entre lesquels pafle 
la lumière poiu- éclaii-er les caves qui fout i^Ius bas , 
en forte que la lumière arrive dans les caves en pa{^ 
ùint par les offices & dans Tépaiffeur des murs \ c'eft 
une pratique nouvelle & commode pour un aufli vafie 
édifi:e. 

Lorfque le roi d'Efpagne partit de Naples en 1760 j 
on comptoit plus de deux mille hommes occupés auàc 
travaux de Caferte. Il y en avoit encore iix cent en 
1765 , parmi lefquels on comptoit deux cent maçons 
ou tailleurs-de- pierre, foixante-quinze forçats , cent 
foixante-cinq Turcs , -& cent foixante efclaves bap- 
tifes. On donnoit à ceux-ci quatre grains , ou trois 
fols & demi par jour de plus qu'aux autres \ ils 
étoient mieux habillés , & logés dans une efpèce de 
couvent qu'on appelle Retira (TErcoli. Le roi de Na- 
ples étant toujours en guerre avec les Barbarefquei 
a toujours de ces efclaves fur fès galères ^ il y a deux 
chebecs en mer pour protéger \^$ côtes & le com- 
merce contre les corfaires , & le capitaine Pèpe 
s'étoit rendu célèbre par le grand nombre de ceux 
qu'il avoït pris. Ali refle on étoit fort peu content dç 
leur travail à Caferte. On employoit deux cent cin- 
quante hommes pour les garder \ il y en avoit tou- 
jours qui s'échappoient , & il y en avoit peu qui tra- 
vailIalTent utilement. 

Comme on ne peut rien voir de plus riche que les 
marbres de Caferte , on ne fera pas fâché de favoir 
d'où on les a tirés. " 

II y a d'abord des colonnes d'albâtre qui viennent 
de lefuado , à dix lieues de Naples du côté de la 
Fouille i les colonnes de la chapelle font d!un mar* 

M iij 



jKa Voyage en Italie, 

• . bre jaune de Cafiro nuovo en Sicile y qui approche 
beaucoup du jaune antique. 

Les quatre-vingt-dix-huit colonnes doriques du 
poi tique du rez^de-chauflëe, qui ont dix-huit pieds de 
ffrt d'une feule pièce , font d'une belle pierre grife , 
veinée d*un jaune métallique qu'on a fait venir do 
PaleriTie en Sicile , & qu'on appelle Pietra di Belitmi. 

Les vingt-quatre colonnes du yeftibule fupérieur 
font d'un marbre j^une A'Apriceno dans la Fouille* 
II y a une belle pierre de Vetulano près de Bénévent 
dans, le royaume de Naples , qui approche de l'al- 
bâtre , & qui a fervi dans le revêtenàent de Tefcalier, 
On a tiré auiTi beaucoup d'autres marbres des envi« 
rons de Naplçs. 

La plupart des ba/ès & des chapiteaux des co** 
lonnes de Tefcalier avec les corniches font de marbre 
blanc, qu'on a fait venir de Carrare. VntCarretat^ 
ou voiture de vingt cinq palmes cube$ revient à dix*- 
buit ducats & demi , t'eft-à-dire , que le pied cube 
revient à cinq livres treize fols de France , rendu à 
Caferte. ^ 

On ne peut avoir une ju(le idée de la beauté 
& de la diverfité des marbres qui fe trouvent daqs 
les royaumes de Naples & de Sicile , qu'en voyant 
dans les appartemeqs du vieux château de Caferte 
cinquante-trois petites colonnes , faites de diffét 
rentes :{brtes de marbre ou de pierres polies , tirées' 
de ces royaumes» 

La principale partie des pierres^^de-taille a été 
tirée de la montagne de S. larioy près de Capoue, 
fur le Vfilturno^ C'eft-là que les Romains avoient 
déjà pris cçUes de l'amphithéâtre dç Capoue; ou 
appeloit cette carrière VM tafft ^ à caufe de la 
fatigue des ouvriers, 

. La pierre douce ou le tut dont les murs font 
faits 5* fe trouve à S. if kola la Strada &L à S. S^nen 
^(tto y à un mille du château. 

Les carreaux, les tuiles $c la brique, fe faifoieni 
à Portiçi 8ç à C«pouç. 
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Les fapihs ïiécéiTaires pour les grandes poutres 
ont été tirés de Stilo dans la Calabre^ les chà« 
taigniers fe trouvent en abondance dans les bois 
circonvoifins. 

Le fer vient de Tisle d'Ëlbe & des fours de la 
Fei/onica j car ce font les mines de Tisle d*Elbe qui 
fournifTent du fer à une grahde partie de FltaUe* 
Avec toutes, ces dépenfes , on eftimoit que le 
château fait & fermé , ne reviendroit pas à plus de 
deux millions de ducats ^ ou huit millions Se demi^ 
monnoie de France , non compris deux millions 
qu'on avoit employés pour amener les eaux : on 
àvoit dépenfê quatorze cent raille ducats pour le 
château, & en tout huit millions depuis 1751, que 
l'ouvrage avoit commencé. On en étoit , en 1766 f 
à l'attique dont l'entablement étoit fornhé î dans 
quelques endroits l'on travailloit encore au fécond 
étage. En 1776, le château étoit entièrement cou- 
vert , on travailloit dans l'intérieur. 

Le terrain occupé par ce château , avec fos dépen- 
dances , eft d'environ quatre-vîngt«fix fnoggi , ou 
quatre-vingt-cinq arpens de Paris, de neuf cent 
toifes chacun» 

Les jardins ont cinq cent toifes de longueur V 
une allée de fèize cent toifes prolongée jufqu'à la 
montagne , doit être terminée par un pavillon fur 
le penchant de la hauteur , un peu au-delfous de la. 
dîftribution des eaux. 

Il y avoit encore , en 1 765 , de vaftes tofqu^ts 
plantas autrefois par les ducs de Caièrte, en lau- 
riers , çhênes-verds , lauriers-rofe , éiahîes , char^ 
milles*, il y a furtout un pavillon remarquable, 
appelé Pernejia , environné^ a eau, où Fon alloit fe 
promener , & qui étoit fort agréable. 
* Les jardins doivent être ornés de ftatues de 
marbre ; il y avoit déjà foixante-feize plâtres dan $ 
%m magafin , & dans le nombre étoiént èes copier 
des ftatues antiques; les. pluj célèbres , telles c^p? 

M w 
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TApoIIon , le Faune, le Gladiateur. Il y en avoit 
beaucoup qui n'étoient que des termes , parce que 
la reine qui n'aimoit point les nudités^ entroit pour 
beaucoup dans l'arrangement des projets & des 
embellifTemens de ce grand édifice. On affure en 
1784, que le roi veut y placer toutes les belles 
ftatues qu'il a à Rome dans le palais Farnèfe Sc 
dans la Farnefine. 

Le Belvédère eft un château très-ancien, placé 
iûr la hauteur au nord de Caferte ; c'eft-là où il 
faut être pour voir d un coup-d'oeil , & le plan des 
jaxdins & les beautés de la plaine* 

L*AQUJbDUC fait pour amener des eaux à Caferte, 
a été un des grands ouvrages de Vanvitelli : il a 
plus de neuf lieues depuis les fources jusqu'aux 
jardins de Caferte ^ on l'appelle Acquedotto Carolino. 

Les fources 011 Ton a été chercher Teau pour 
l'amener au château font à douze milles au levant 
de Caferte , au-deifous de la montagne appelée 
Tàbur^no (i), dans la vallée qu'elle forme avec 
monte Virgine ^ & vers l'endroit où les Samnites 
firent paner les Romains fous les fourches caudi- 
nes , comme lious l'avons dit Tome V. La fource 
appelée Sorgente de lo Sfino, eft la première y il s'y 
joint enfiiite plufieurs autres fources qui font dans 
l'endroit appelé Airola ; ces eaux réunies dans un 
aqueduc traverfent la Faenia au pied du Taburno ^ 
fur' un pont de trois arches, bâti en 1753 j on.y 
voit une inscription à l'honneur du roi & de la 
reine , Carolus & Amalia , &c. 

Il y a enfiiite dans la vallée de Dura^^ano un 
autre pont, formé de trois arches très élevées, fur 
lequel l'aqueduc traverfe la vallée par defTus un 
petit torrent, pour aller de la montagne appelée 
SanHi Agata de" Goti^ à la montagne de Dura[[ano. 



(i) L*eav de Carmigi?ano qui va à Naples prend fa fource 
â*peu>pEls dans le même canton. 
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Entre monte Longano & les -monts Tifata^ où cft 
rancienne Caferte 9 vers Tendroit appelé monte di 
Gjr{i2/2o,*raqueduc traverfe une vallée , & c'eft-là, 
où s*eft fait le plus grand travail , je veux dire, un 
pont de feize cent dix-huit pieds de long,^*^ de 
cent ibixante- dix-huit de hauteur, à trois étages, 
qui peut le disputer à tout ce qui nous eft reflé 
des Romains en ce genre. 

Le premier rang eft de dix*neuf arches, le fécond 
de vingt-(èpt , & le plus haut de quarante -trois } 
les piliers qui forment les premières' arches ont 
trente-deux pieds d'épaiffeur en bas & dix-huit en 
haut. Ces premières arches ont quarante -quatre 
pieds de hauteur \ les dernières en ont cinquante- 
trois. La hauteur totale de l'ouvrage eft de cent 
foixante- dix -huit pieds. L'ancien aqueduc des 
Romains appelé Aqua Julia^ & qui paflbit à-peu* 
près dans le même canton pour aller à Capoue , 
étoit de deux cent vingt-fix pieds plus bas que ce 
nouvel aqueduc , quoique vers la fource Tancien 
fût plus élevé de lept pieds. 

La feule chofe qu'on peilt reprocher à Vanvi- 
telli , c'eft d'y avoir employé un tuf ou une pierre 
tendre avec des rangées de briques , mais tet 
ufage eft très-ancien dans le paysj on s'en apper- 
çoit à Herculauum 8c à Pompeii , & l'on coÀinue 
à Naples d employer cetts pierre tendfe, ce qui 
fait que lés plus beaux édifices ne tardent pas à (è 
dégrader. 

Voici les infcrîptions qui font fous la grande 
arcade \ elles diflfèrent un peu de celles qui avoient 
été gravées dans la description de Cafèrte« 

t> ?? n «> .-^ 

Camlo ufrtttsque Sicilia Rege ^X\^ ^ '^ ^ *^ ^ 

Fio Felice Augufio V Of: 'J.y::' ''j^ 
Et Amalia Rcgina ^jV ..^ v^^c -^^^ t 
Sfei Maxime friucifum fartnm^^ ^ f«- ^ vn K - W^^ 

Anno C2o lO CCLIJIincœptum '''^^^y- I X^*:^^^ 
Aqua JuUa revQcmàée ofas • \^\^ _ 
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Anno Clolo CCLX confumimatum 

A, fonte ipfo fer milita pajfuum XXFJ , 

Qyà riiM) fubterroneo 

htterdum etiam cuniculis 

fer tranfverfas è fotiio faxo rupes oHis 

fiuà tanne frajeéfê 

Et arcuaêione muliifUcf 

Speciéus in hn^itui^nent ttaitàmfitj^enfis 

Jqua Julia iUimis (^ fuluberrima 

Ad praiorium Cc^fertcmwH peràuHa 

Frin^pum & populorum deliciis fervitura 

Anno CIoIoCCL. 

8ub cnra Lad. V^nritelli , Reg. Prim. Archl. 

J^ua nmgHQ Reip, bono 

An. CIoIoCCXXXIF 

Carolus Infans Hifpaniarum 

In Expeditionem NeapoÙ profeâus 

Transduxerai viiiorept exercitum 

Mox potitus Regnis utriusque Sicilù^ 

Rebusque FubUcis ordinatis 

Non Heicfornices troph^is onuftos 

SicuH decuijfet trexit , 

Jfed per quoi aquam Juliam celebratijjimam y 

j^am quondam in ufum colonie Capum 

Auguflus Càifar deduxerat , , 

Fojtea disjeiiam ae dffftpatam 

In Domus Auguft^e ohU^amentum 

Suaque Camgfini^ commoduni 

• JUçlimine ingenti reduceret, à 

Anno CIoIqCCL, f 

Su b curt Lnd. VanvUelli , R. Frim. Archî. 

* Nous n'avons point d'ouvrage mbdcrne qui ap- 
proche de cette magnificence ^ l'aqueduc de Main^ 
tenon , dix-fept lieues au S. Q. de Paris y n'a ja- 
mais été ac|ievé, & ce feroit le feul qu^on pour- 
roit mettre cti parallèle. On voit encore avec éton-» 
nement la partie qui fut faite vth 1686^ c'eft une 
fuite de quarante «- deux arches, chacune de qua- 
rante piçds 4*ouvçrture & de i^ûiiante pied^ d» 
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hauteur, qui joignent les deux collines de Main* 
tenon , fur line longueur de quatre cent cinquante 
toifes i on aflure que cet ouvrage a coûté vingt- 1 
deux millions ( i ) j la largeur de cet aqueduc eft 
de quarante - cinq pieds , 8c les piles ont vingt- 
quatre pieds d'épaifleur ; elles font renfoncées cha- 
cune par des contre«>piliers & pkr^^es chaînes de 
pierre-de-taiUe , Tentre-deux eil de moellon & les 
voûtes de brique. Le troifîème étage devoit avoir 
deux mill€ cinq cent foixante. toifes de longueur 
& fieux cent vingt pieds de hauteur. Cette immenfe 
conftre^ion étoit deftinée à amener à Verfailles les 
eaux de la rivière d*Eure , depuis Pongoin , qui 
eft à quarante mille toifes de Verfailles ^ fuivant 
les nivellemens de la Hire , la rivière d*Eure f eft 
de quatre*vingt pieds plus haute que le réfervoir 
de là grotte de Verfailles (x). On voit encore au- 
de'là d^ Màintenon plufieurs excavations qui furent 
faites ^lors dans ce deffein ^ mais l'immenfîté de 
Touvrage fit abandonner le projet , furtout quand 
le roi &t obligé de porter ailleurs fes troupes & 
fes dépenfes. 

Nous avons encore près de Verfailles lacqueduc 
de Bue , compofë de dix* neuf arches ^ mais il n'a 
que deux cent dix toifès de long & environ qua- 
rante ^ieds de hauteur. 

Les ouvrages faits fons terre pour Taqueduc de 
Caferte font auffi confidérables que ceux qui font 
du-deflus. Il a fallu percer cinq fois la montagne : 
la première fois à Prato fur un efpace de onie cent 
toifes dans le tuf; la féconde à Ciefco, dans la 
pierre 'vive, fur un efpace de neuf cent cinquante 
toifes de longueur; la troifîème à la montèigne de//a 
Croce , dans la terre grafle , H: enfuite du roc vif, 
trois cent cinquante toiles; la quatrième à Garr 

_ CO Voyez rou?rage intitulé : Des canaux de navigation^ 
ïf r^ » in-*fol. page 294. 
Cl) Il 7 ce )i une parte 1 par Jaillot^ en 4eQz feuilles, 
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N. çi/20 , dans le roc vif, cinq cent foixantc-dix toî-« • 
Ses 9 là cinquième , dans la montagne de Caferte . 
à Santa Barbara , vers Tabbaye de S. Pierre , où 
étoit autrefois le temple de Jupiter Tifatin , fur 
deux cent trente toifês. Le roi voulut lui-même ^ 
en I7SS) traverfer la montagne de Gar:(ano j par 
le canal CQuvert ou la galerie creufëe dans le roc f 
îufqu*à la vallée de Matalona où font les arcades \ 
il étoit accompagné de la reine Se de toute la 
cour ^ la grotte étoit illuininée , & ce fut une fête 
«n rejoullfance du fuccès de cette grande opération» 

En çonlequence de tous ces percemens , ou Tra- 
fori , Ton a été obligé de faire des puits de diftance 
en diftance , pour éclairer l'intérieur des voûtes , 
& en déblayer les terres ; quelques-uns de ces puits 
ont jufqu'à deux cent cinquante pieds de profon* 
deur & dix de diamètre par en bas , fe réduifant 
à quatre pieds vers le haut. Ces puits avoient été 
dirigés par M. Vanvitelli , avec tant de précifîon, 
qu'ils tomboient tous exaâement dans les galeries, ' 
quelque contournées que fuifent les direâions de 
Taqueduc. 

Dans les endroits où l'aqueduc ne traverfe pas 
des montagnes , il eft placé le long des hauteurs , 
. à mi-côte , enfoncé de manière qu'il y ait douze à 
quinze pieds depuis le fond de l'aqueduc jufqu'à la 
furface, & prefque partout il a fallu, pour le loger 
ainiî, creufer dans le roc vif ou le caillou. 

La longueur totale de l'aqueduc eft de vingt-un 
mille cent trente-trois toifcs j la pente eft d'un pied 
fur quatre mille huit cent. La quantité d eau eft 
de trois pieds huit pouces de large , fur deux pieds 
cinq pouces de hauteur ^ on auroit pu facilement 
en avoir davantage , & l'intention du roi étoit de 
^'en procurer affez dans la fuite pour 1?. conduire 
à Naples dans les parties élevées de la ville où 
Ton eu manque. 

Le réfervoir ou château-d'eau auquel cet aque- 
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dac aboutit , fur la montagne au nord de Caièrte , 
eft à feize cent toifes du château & à quatre cent 
pieds au*dcffi]s du niveau de la cour. / 

Toutes ces grandes opérations de nivellement 
ont été faites avec un fimple niveau à trois bou- 
teilles de trerre , fans lunette y & cependant elles 
fé (ont ttouvées d'une exaâitude furprenante , 
foriqu'il a été queftion d*y introduire leau pour 
vérifier l'ouvrage. 

Le travail des aqueducs à Caferte a donné lieu 
à plufieurs obièrvations fingulières^ en creufant 
pour fondre les piles du grand arc , Vanvitelli 
trouva à quatre-vingt-dix pieds de profondeur , 
une cave où il y avoit quantité de corps morts. £>e 
quelle prodigieufe antiquité de voit être cette fé^ 
pulture , puifque par les ouvrages des Romains on 
voit que le terrain , il y a deux mille ans , étoit 
déjà à-peu-près le même qu'aujourd'hui ? Combien 
a-t-il fallu de fiècles pour que les vallées les aient 
comblé à foixante»dix pieds de hauteur? car on 
ne peut guère fuppo(er que ces corps aient été fous 
terre de plus de vingt pieds dans le principe. Le pilier 
de la grande arche qui eft le plus éloigné de Ca- 
ferte, éft fondé, auffi-bien que le fuivant , au- de- 
dans de cette cave. 

En faiiânt l'ouverture des aqueducs dans la mon- 
tagne de Santa Croct , il Ibrtit line moiïctte , ou 
vapeur empoiibnnée , qui renxerfa les ouvriers j 
le premier refta mort , quatre autres eurent beau- 
coup de peine à ^n revenir : le grand air avec dé 
grands brafiers de feu y remédièrent peu-à-peu. 

Dans la montagne de Gar^anQy on trouva un 
cfpace deAvingt pieds où la pierre étoit encore dans 
un état qui indiquoit fa formation ^ c'étoit une ma- 
tière ikblonneuiè , difpofée par lits , de la même 
forme & de la même nature que la pierre vive 
qui forme le refte de la montagne^ mais cette 
matière n'étoit point encore durcie comme les par* 
ties environaantest 
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CHAPITRE X I L 

Du royaume 4e Naplis & de la Sicile, ^ 

1 E n ai pas pénétré dans Ilntérietir du royaume di» 
Naples*) il eft^tare que les voyageurs aient cette 
curioiité , parce que les chemins y (ont très-^Siffi^ 
cil^s ; mais on a commencé depuis quelques annéet 
à refaire ceux de la Calabre jufqu'à Reggio , Qc 
celui de TÂbruie* M. de Saint- Non a donné du 
royaume de Naples une description détaillée & 
-intéreffant,e, dans le fecond volume du voyage pit- 
torefquç dont j'ai parlé plufleurs fois ; je vais don- 
ner une idée de cette de£:ription« 
' On y donne d^abord une ^lotice hiftorique de la 
grande Grèce au temps des iinciens , & l'on com*- 
mence la defcription du royaume de Naples par 
vBénévent. 

BÉNÉVENT e^ une ville qui fut célèbre dans ta 
moyen âge, par^la puiifance de fes ducs , qui ren- 
dirent Naples tributaire vers Fan 810. Bénévetit 
pafla fous le pouvoir du S. Siège Tan 1077 -, elle en 
dépend encore, quoiqu'enclavée dans le royaume 
de Naples , & à vingt-cinq lieues des limites de 
l'Etat Eccléflaftique, On y va voir Tare de triomphe 
de Trajan , un ancien amphithéâtre 8c d'autres 
antiquités. ' 

Les auteurs du Voyage pittorefque vont enfuîto 
:à Monte Gargano daiis la Fouille 8c à Monte S# 
Angelo , célèbre par rapBgrition de S.Michel en 
493 ou en 58^ , dans une grotte fameufe où Toni 
venoit de toutes les parties de TEurope. C*eft là 
qu'étoient v^us les premiers chevaliers Normands! 
qui fondèrent le royaume de Naples "& de Sicile^ 
8c on a regardé ce lieu-là comme un des premiera 
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^duaires dq la catholicité. Voyez Mabillon , An^ 
na/es Benediâ. ah. jdi. N^. 40 j les Bollandiftes au 
29 Septembre , & Monfigaor Stefaoo Borgia , Me-- 
morte StoricAe dilla città di Btnevento. Roma^ 
1763 , Tome I y page 177. .Nous en avons parlé à 
ToccafloD du château S. Ange. Cette montagne 
dont il eft parlé dans Virgile, ^n.XII, & dans 
Horace , eft à deux lieues de Manfredonio y ville 
maritime de la Fouille ou de la Capitanata. Nos 
voyageurs décrivant cette ville , enfuite le château 
de Barletta. '^ 

r C'eft vers Molfetta, cinq lieues plus loin, que 
M. Tabbé Fortîs a trouvé une excellente nitrière 
dont on peut voir la defcription dans les nouvel- 
les de la république des lettres , du 23 Mars 1785 , 
par M. de la Blancherie. 

Les principaux objets qui fuivent font le lieu 
de la bataille de Cannes au bord de TOffanto } 
Canoffa , près ^e ' laquelle il y a des ruines antî* 
ques ; la ville & Je port de Bari -, la ville & le 
port de Brîndifi , célèbre du temps de Tancienne 
Home, & oii Céfar aflîégea Pompée. Otrante, 
Gallipoli , où le fa^t le plus grand commerce des 
huiles pour les manufaâures. Tarente , autrefois 
ville fuperbe ^ mais où l'on ne trouve prefqu'aucua 
monument d'antiquité. Le temple de Junon à Me« 
taponte , dont il refte encore quinze colonnes ; le. 
territoire où étoit Héraclée^/dont on diftingue à 
peine Templacetnent , & qui donne lieu à une dif- 
(êrtatton dans l'ouvrage dont nous parlons. 

PafTant le Syris^ yn des plus grands fleuve/ du 
royaume de Naples , nos voyageurs vont à Cori- 
gliano, où fut rancienne Sybaris, à la partie mé- 
ridionale du gplfc de Tarente. II parott que cette 
Îrlllc a été perdue dans les /ables que le Sybaris Se 
e Crati y ontentalTés^ ils décrivent les âtteliers 
Ile manne &: de légliife , qui font des produâions 
du paysj Cotrone , qui eft raociçnne Crf/p/za^ 
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célèbre par Tes athlètes , mais dont il ne rde 

aucun veftige. 

Le Capo délie Colonne , aind nommé à cau(e 
des reftes du temple de Junon ; Tancienne Catan- 
zaro , capitale de la Calabre ultérieure , où nos > 
voyageurs trouvent occafion de raconter le terrible 
tremblement de terre du 5 Février Ï783 , d'après 
une lettre de M. Hamilton, Il y en a une relation 
plus complète, faite par M. le commandeur de 
Dolomieu, & imprimée à Rome en 1784. Mais 
depuis ce temps-là , nous avons appris qu*il y avoit 
eu encore une fecoufle le 21 Décembre 1784, pres- 
que aufli terrible que celle du 5 Février 1783. 

Reggio j vis-à-vis des côtes de la Sicile , une des 
premières villes de la grande Grèce, & la plus an- 
cienne colonie des Grecs ,en Italie , mais dont il 
ce refte aucune antiquité. 

Le célèbre & terrible écueil de Sylla , formé 
par des roches aiguës , où l'onde & les courans 
venant fé brifer avec un bruii effroyable, opt donné 
lieu à ces iîâions de chiens qui intimidoient autrefois 
les navigateurs par leurs hurlemens , & allongeoient 
leurs têtes redoutables pour dévorer les palfans. 

Fraftaf Trinacrii mttas luflrure Facbyni 
Cejfantem , lon^s fif circumjteéfere curfus , 
J^uam/emelinfirmOn vaflo viHJfe/ub antre 
Scylhm ëf eétruleis canibus refonautiafaxti^ 

Vicg. -ffineid. L. lîl. 

Cofenia , capitale de la Calabre citérieure. La 
chartreufe de San Lorenio , couvent riche & célè- 
bre ; les cafcades de Fiume Negro dans la princi* 
pauté de Sàlerne* 

Salerne, ville fameufe dont la fituatibn fut chan- 
tée par tous les poètes du (iècle d^Âugufte , fî 
connue ehfuite par l'école de médecine dès le com- 
mencement dn douzième fîècle. Le temple antique 
de Noceraj enfin les tuibes de Paeftum dont nous 

allons 
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tUons parler , paroe que c*eft le (èul monument 
d'archîteâure grecque à portée de ceux qui font 
le voyage de Naples. 

Pesti eft un village fitué à vingt lieues de Na- 
ples , dans le golfe de Salerne , à un mille de la 
mer, où Ton trouve de très-beaux reftes d'anti- 
quités ^ ils ont été long -> temps oubliés , parce 
qu*ils ne font pas fur une route .que les antiquai- 
res & les curieux aient coutume de fréquenter j 
mais on les admire généralement comme des mo- 
numens de la meilleure archlteâure grecque, 

La ville appelée Paeftum , avoit été appelée ' 
d^abord Pofidonia , à ITionneur de Neptune } elle 
étoit dans le pays des (Enotrii ; les Samnites y éta- 
blirent une colonie \ les Lucaniens Tayaut enfuite 
occupée , elle formoit rextréraité occidentale de 
la Lucanie, & donnoit fon nom i ce golfe , qu*on 
appeloit Pœjîanius finus. Solin dit que c'étoit une 
ville des anciens Doriens : ^trabon dit qu'elle avoit 
lété fondée par les Stbarites. Dibdore dé Sicile j 
fait aborder Hercule. Strabon parle d'un fameux 
temple de Junon, fondé par Jafon , à l'embouchure 
* du Silaros , connu dés anciens par (es eaux pétri* 
fiantes ; c'eft< le Silo qui eft à une lieue de Pefti \ 
& il tiouLS apprend que cette ville fut envahie par 
les Romains deux cent fbixante* quatorze ans avant 
Jéfus-Chrift. Alexandre, roi desMoloffes, l'affîé- 
gea quatre ans, mais' inutilement ^ elle ^ut en- 
fuite le titre de ville municipale : elle eft citée 
dans Ttte-Live parmi celles qui furent utiles à la 
république après la bataille de Cannes. Jamblique 
cite plufieurs difciples de Pythagore qui étoient de 
cette ville. Virgile parle des roîes qui fleuriffoiént 
deux fois l'année Bifiriqut rofaria Pœfii , (G. IV. 
119.) & plufieurs autres auteurs les citent égale- 
ment , ce qui prouve que ces rofes étoient vantées 
8c recherchées à Rome. 

Cette ville fut pillée en 930 par les Sarrazins , 
Tomt FI. N 
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qu un duc de Gaieta avoit appelés à foà fêcours^ 
& qui étoieot venus s établir daas le pays , mais 
que Ton en chaiToit alors à caufe de leurs excès; 
Elle fut faccagée & prcfque détruite en 1080 , 
par Robert Guichard , prince Normand ^ il démo- 
lit les anciens édifices , & enleva de belles colon- 
nes de verd antique , pour en décorer une églife 
qu'il bâtiffoit. 

Depuis cette époque , les ruines de Pxftum fu* 
rerït publiées. Le baron Antonini, dans fa deA 
cription de la Lucanie , imprimée en 1745 , avoit 
• cherché à réveiller l'attention des curieux fur les 
ruines de Pa^ftum y mais , fuivant M. Grosley , uq 
jeune élève d*un peintre de Naples fut le premier 
qui , en 1755 , fit connoitre les re&es précieux 
d*arcbiteâure qu'on y voit ; il étoit alors à Capacm 
doj village qui n'eft qu'à deux Keues de Pefti , 
lôrfque dans une promenade qu'il fit du côté de 
la mer, il apperçut du haut.d'utie coline des reA 
tes de murs & de portes de ville , des fragment 
de temples & des colonnades très-remarquables ; 
l'emplacement de ces ruines, qui depuis long- temps 
fervoit de pâturage, n'étoit pas même cultivé^ il. 
ctoit prefque couvert de pierres & de brouflaîlo 
les. Ce jeiine peintre excita la curiofité de Ton 
maître par le récit de ces motlumens ignorés , iSc 
celui-ci les annonça d'une manière qui excita l'at- 
tention. Le comte de Gazola, grand-maître de 
Tartillerie , en fit lever les plans & defHner ie^ élé- 
vations ^ mais M. Souflot eft le prepior qui ait 
deffîné en entier tz avec ibin les ruines de Pa^f- 
tum , étant eu Italie avec. M» le marquis de Mari- 
gny en 1760, fur le récit qu'il en avoit entendu 
faire au peintre Natalis. 

Depuis ce temps-là plufienrs peintres ont été 
(lir les lieux pour les peindre fous difTérens afpeâs. 
l'en ai vu difTérens tableau» chez Don Antoine 
Joly, pçinti'e & décorateur du théâtre de S. Càrlo^ 
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Karmi d'autres vues de Naples y de . Venife , de 
lalthe , de Madrid, &c. Un Anglais publia d*abord 
la découverte de Pasftum en lyôi. M. Dumont^ 
profefTeur d'architeâure à Paris y publia Ces plan* 
ches en 1764 , d'après les deifins de M. Souflot. 
M. Morghan , en 1767, fît graver fix feuilles , 
d'après les deÔins de Joly , à Londres chez White^ 
M, le chevalier Gray y miniftre d'Angleterre à 
Naples , fit defliner des vues , & F. Major public 
en 176^ y à Londres y vingt-quatre planches def 
ruines de Paeftusn avec des explications. Il parut 
en 1769 y à Paris un ouvrage y intitulé : Les rui- 
nes de Paeftum ou de Poffidonia ^ avec quarante 
huit planches y chez Jombert , pour lequel M. de 
Beoft traduifît en François les explications de Tou* 
vrage publié en anglois en 1768 j on y joignit 
les planches de' M. Dumont avec quelques autres y 
relatives aux avirons de Naples. On peut voir 
aufli M. d'Hancarville y daps le premier volume de 
Ces antiquités étrufques , grecques &C romaines y 
du cabinet de M. Hamilton, & le Voyage pit- 
torefque. 

Le ^oyage de Sicile étolt encore plus rare 8e 
plus difficile de mon temps , que l'intérieur dU 
royaume de Naples y mais dfipuis quelques, années 
on connoît davantage cette isle^ St on la fré«- 
quente beaucoup plus : les ouvrages de. M. Bry« 
done, Rolland de la Platière^ Riedefel, le qua- 
trième volume du Voyage pittoresque, 8c futtout Ja 
grande defcription de M. Houel y peuvent donner 
toute iàtisfaâion à cet égard j je ne dirai donc ici 

3U& peu de mots Tur cette belle partie du voyage 
Italie. 

La Sicile eft une isle d'environ cinquante lieues 
de long, qui a treize cent lieues quarrées de 
fuperfîcie , peuplée , à ce qu'on prétend , de trois 
millions d'habitans. Elle eft fituée à l'extrémité de 
l'Italie, entre trente-fejpt 8c trente-huit degrés de 

N ij " 
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latitude. Pakrme qui en eft la capitale contient 
cent foixante mille âmes ^ on dit même dans le 
pays deux cent trente. Le refie de Tisle tenfer* 
me les chofes les plus curieufès 8c les plus célè» 
bres : le volcan du mont Etnaj les rtAes d'A* 
grigente , les plus confidérables qu^îF y ait de Tan- 
dquité i ceux de Taôrmina ^ de Segcfte , les mieux 
coniêrvés qu'il y ait j la grotte de la Sibylle près 
ide Marfala ^^ lamphi^éâtre de Catane ; Toreille 
d^ Dexijs le tyran , qui eft une grotte immenfe i 
Syïacufe , & les autres antiquités de cette ville , 
auttefoiâ la plus célèbre de h Sicile 9 enfin cette 
Ule préfèntedes chofes plus curieufès encore que 
le royaunae de Naples, 



CORRECTIONS ET ADDITIONS 
Pour la viiie ck Nuples ^ fes environs. 

Tome V. page 274. Cette i;z7/e ( Naples ) efi placée au 
fond dHunl^affin^ appelé en italien Cratère , qui^ deux 
lieues & demie de largeur , ^ autant de prùfondmtr , 6?c. 

M. de la Lancie n'a^ pas mefuré û i^aétement ce cra- 
tère qiàe M. Dutens dans ^n Itinéraire Angl-ois. Celui-ci 
lui dônnè^ingt milles environ depuis Naples à Capri, & 
autant. dé CâfteHamare à PatsfiHppe ^ le tour eft de près de 
foixante milles i & ces mefurçs , qui s'accordent parfaite» 
ment axep I9 vérité , ne s'accordent guère avec celles de 
2n. delà Lande, qui n'ayant pu tout voir en peu de jours 
par lui-même , a été obligé de copier les autres. 

Page 30 j. A i^extrêmité de Chiaiàcft lamaifon appelée 
de la reine Jeanne; mais elle fut tiâtie par une princefle 
de la maîfon CaraiFa , nommée O^ni Anna , fur les deffins 
de Cofithô ; la maifon eft au centre de Paufiiipo. La maim 
Jbn de la reine Jeanne , dite ainfi par le vulgaire de Na- 
ples , ed une autre maifon du côté oppofé , à l'orient de 
'la ville ;un mille au-delà de la porte Cajpouane, & qui 
étoit la maifon des délices, des rois de la race d'Arragon. 
La dame de la maifon CarafFane s'appelle pas Ogni Anna% 
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wms Donna Anna^ & par l'a populace Dognaniià s la 
prononciation eil corrompue ici comme chez les poUfar. 
des de Paris. Cecte maifon enlin ne fut pas plus bâtie- fur 
les dcffins de Cofifno , que rEfcurial ne le fut en EfpagnQ 
fur les deiTins d'un François, comme Ta afTuré M. de la 
Lande. Cette maifon appartient maintenant à M. le prince 
de T€ora,qui l'a héritée d*un de fes ancêtres , quiépoufa 
cette dame Cznëà. On recueiHe parmi^ces mafures beau- 
coup de falpétre. ^ 

Page )4o. Le palais de la Nonciature , 6?c. Lé nonce 
n'y exerce pas plus de jurifiJiétion qu'à Paris. CettO«riC- 
didion a été réformée depuis 1768; & en 1780, on lui 
èta les dépouilles des bénéfices^, & à fa cour le pouvoik 
de nommer de fon chef aux cvéchés. Cette jurifdidtioii 
du nonce n'eîl pas d'ailleurs une fuite de la fuzeraineié 
du Pape fur le royaume de Naples , non plus qu'en Por- 
tugal & en Efpagne , & qu'elle Tétoit ci-devant, en Au- 
triche; mais bien de la débonnaireté des fouverains ref- 
pedbifs , qui ont accordé au clergé & à la cour de Rome 
des droits beaucoup plus important & des revenus immen- 
fes, qui dans le royaume de Naples feulement , fane comp. 
ter la Sicile , furnaflent les quinze millions de ducats an^ 
nuels 9 pendant que le roi n'en a pas fept. 

Page 3Ç9. On œnvient que Vidée de cet ouvrage étoit ^ 
de Corradini^ &c. M. de la Lande fe trompe ; le Chrift 
dont il parle eft certainement de Don Guifeppe San 
Martine , Napolitain ; il eft tout de lui ; Corradinî , Véni- 
tien , étoit mort avant que le prince de San Severo eût 
pafle un contrat avec ce jeune artîfte alors , po'qr Texéw 
cution de l'efTai qu'il propofa au prince , & dont il n'a 
eu que vingt-cînq ducats pour récompenfe. M. San Mar^ 
tino a enfuite enrichi fa patrie de plufienrs autres ouvra» 
ges excellens de fon çifeau : il a travaillé auiFi pourPétran- 
ger ; & lorfqu'on voulut une bonne ftatue demi-coloffalc 
du pape régnant , on s'adrefla à lui. Il n'y a que San Majv' 
tino et le jeune Canova, Vénitien , à Ronie, qui n^éri- 
tent de paifer pour les meilleurs fculpteurs vivans de l'Its^ 
lie, & par conféquent de l'Europe. Le Puget & Pigale, 
nés au midi dé la France , font ceux qui en approchent ' 
le plus. 

Page ^^2. On les enterre à Filtra Santa &c Ce ne 
font pas les Capucins , mais une confrérie appelée De' 
Mianchi. ou de; /nom , qui a foin d'enterrer les cadavres 

N iij 
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des fofticiés, &eUe a le droit de les conduire k régirfc 
}a plus proche de l'endroit de rexëcudon, qui varie foi- 
▼ant l'endroit oà Ton a commis le crime. Il y a en des 
jofticiés à Naples comme à Paris, bien avant l'infticutioa 
des Capucins, & où on les enterroit. avant que M. de 
la Lande découvrit qu'on les tiroit du pont de la Magde« 
laine par le canal de ces moines. 

Page 478. On a bâti une petite chapelle ^ placé une 
croix dam rendrait même de cette indigne exécution c^c 
Indigne; mais de oui? des Napolitains .ondes Fran<;ois? 
Chanesl d'Anjou ou étoit>ilné, & d'oùapporu-t-il Tatro- 
cicé de Ton procédé contre fon infortune rival ? il n'y a 
que lui parmi les hommes de France & Elilkbeth parmi 
les femmes d'Angleterre , qui aient pu prétendre de (anc 
tîonner , avec tout l'appareil de la juftice ,*la barbarie de 
leur ame; l'un envers Conradin deSouabe, l'autre envers 
Marie d'Ecofle. Confiance de Sicile reBiia d'exercer le 
droit du talion fur Charles II , fils du premier, tombé 
prifonnier entre fes mains; elle lui accorda la liberté & 
la vie, pour apprendre les fentimens d'humanité à ceux 
qui en «manquoient 

Au refte , la chapelle , la colonne de porphyre , les 
vers & tous les monumens de l'exécution de Conradin , 
ont été transférés dans l'églife voifine , depuis qu'on s'eft 
avîfé d'embellir ou plutôt de gâter le bel emplacement 
àel Mercato de Naples , par un quarré reflerre de nou- 
velles bàtifles, fur des beaux deffins d'ailleurs de M.Fran- 
<;ois Seguro , ingénieur du roi & diredeur de tous les nou- 
veaux travaux entrepris autour de Baies & de Mifenum* 

Page 405. Véglifedt S. Antoine de Vienne^ èfcCe 
n'eft plus une abbaye réunie à l'archevêché. Le roi Ta 
convertie en cummanderie de l'ordre militaire de Conf- 
tantin , & l'a conférée à M. le marquis de Marco, «liniC- 
tre d'Etat pour les affaires internes. Le roi a feulement 
détcché de ce revenu fix cent ducats de penfion , en Bi- 
Teur de M. le chevalier Filangieri , qui a iiluftré fa patrie 
par fes productions politiques. 

La peinture à l'huile n'eft certainement pas venue de 
Flandres en Italie , non plus qu'aucune notion des beaux« 
arts & des fciences. Elles y font venues de la Grèce, de 
l'Egypte & de tout l'Orient} ceft de l'Italie qu'elles font 
pafTées en Flandres & dans tout le Nord : à moins que ce 
ne foit quelques nouféUes découvertes en hiftoire natu* 
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relie, anatomîe, géographie, agronomie , que le génie 
àts Italiens a échangé pontre d'autres de fon invention 
récente^ ainfi que Tirabofchi & Signorelli viennent de le 
démontrer: malgré le peu d'encouragement que ce génie 
a rencontré de la part des divers gouvernemens dans le£l 
quels ritaiie eft partagée, & malgré le nombre d'entra-* 
ves que lui oppofe de tout cAté l'efprit inquifitorial du mo* 
fiachifme, qui, en perfécutant lesfavans \& même lespa* 
trlotes , fe venge de leur mépris & de fes noirs remords , 
en les faifant traîner dans la misère & dans la boue , La 
Grange, Denina, Cavallo» Bartolozzi, vivent expatriés a 
Berlin, à Paris, à Lotidres. iSràces pourtant foient ren^* 
dues à la fagelTe de notre gouvernement , pour la Faveur 
qu'il accorde aux favans & aux: artiftes Italiens : ib font 
tous pénétrés de reconnoiflance pour lui. Lear attache* 
ment au roi & à fon gouvernement édate partout , & 
prouve que le difçernement d'une nation qui fent les obli^ 
gâtions réelles qu'elle a au gouvernement lorfqu'il l'oblige 
réellement, & qui n'eftpas accoutumée à crier vive le roi y 
lors même qu'on lui arrache fa propre fubfiftance. 

Au refte, le tableau à l'huile d'Antonio de Fiore n'çflr 
pas unique à S. Antuono, il y en a en plufieurs autres en^ 
droits de Naples; ceux furtout qui fe trouvent dans l'ap^ 

{lartement du prieur de S. Martin , dont l'un repréfente 
e roi llobert, ()ut régna depuis 1)09, ce qui donne une 
date plus 'reculée à la vie de ce peintre que celle que lut 
a aflignée M. de la Lande. Les églifes d'ailleurs des deux 
Siciles font remplies de pai^eils tableaux , & M. Torcia, 
quia communiqué quelques^nes de ces notices au public^ 
(voyez Sbozzopolitico dEuropay Fitenze ^ i775 » arti- 
cle des Pays-Bas ) & même à M. de la Landefenadécou-» 
vert depuis d'autres beaucoup plus précieux & mieux con^ 
fervés ; entr'autres une Madonne ailife, appartenant au 
prince del Tocco , que fes ancêtres poffédoient en Achaïe» 
avant la prife de Conftantinople , dépofée maintenanc 
dans l'égliie des Dominicains de Mentemileto , à trente- 
fix milles de Naples , & plufieurs autres dans la vieille 
églife de Palerme , appelée la Madonna délia Martorana , 
derrière le palais prétorial. Ce n'eft que les Moines ifao- 
dernes', qui pour4)lacer les croûtes baroques de leurs S. 
Antoine, Vincent, François, Xavier , &c. ont déplacé ft 
même détruit les tableaux antiques ^ qui repréfentoient les 
iaints de la primitive églife. 
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Page 409. Le marquis Tanucci ne fùfcîta pas xmepev» 
fécutîon contre les francs- maçonn» mais Fimprudence ou 

{>lut6t Tambition du confeiller Gennaro Pallanti y entraîna 
'admitiiftraûon. La dépéxrhe de M. Tanacci étoit ample- 
ment apparente» elle n'étoit certainement pas auffi 
férieufe que celles émanées dix ans après à Vénife, à 
Vienne & en Bavière : & ce miniftre excufable d'ailleurs 
par fon grand âge & par fon ferme attachement aux maxî^ 
mesde'fon Mécènes, le roi d'Efpagne ,^t une grave répri- 
mande au confeiller , de Factrappe qu'il a?oit tendue à 
ceux qui étoient francs-maqons 6c à ceux quf ne Tétoient 
pas. Il fit accorder au bout d'un an la liberté aux innocens 
atcrappés , & l'ignorante méchanceté du confeiller refta 
punie par la privation de fes charges , avec une pcnfion 
que lui accorda pour fes longs fervices d'ailleurs la géaé- 
rofité du roi. IVL Tanucci obtint enfin la démiflion qu*il 
avoit tant de fois foUicitée , en Oâobre 1776 ,en retenant 
tous les honneurs & toupies émoluniens de fa charge, & 
toute la confidération du fouverajn & des fujets. Sa mé» 
moire fera toujours regrettée de toute la nation. 

Le miniftère aAuel efl: compofé du marquis Caraccioli , 
•flcT connu en Europe par fon favoir , fon vafte génie, fa 
probité & fa grande expérience : il a le département des 
affaires étrangères 9 du marquis de JMarco , le doyen & 
le vrai Cincinnatus parmi les minières du roi , dans celui 
de grâce & juftice, & de M. le chevalier Aâ»n , dan;; 
celui de la marine & de la guerre. Chacun travaille avec 
le roi &la reine féparément dans le petit confeil , le grand 
n'étant plus en ufage depuis quelques années. Lorfque le 
roi eft abfent, chacun lui envoie le porte- feuille de fon' 
département , fans <}ue Tun fâche les arrêtés de Tautre. 

Il n'y a que le département des finances ., réduit main- 
tenant à un collège ou Confeil fuprême djizienda^ com- 
pofé de ces mêmes trois miniftres d'Etat, dû prince de 
Migliano , très-éclairé , du (âge confeiller Mazzocchi & 
des furnuméraircs , le chevalier Filangieri & le chevalier 
Codronchi. Ce confeil a auifi à fa tête, comme diredeur , 
le confeiller Corradini, bon patriote & très - éclairé. Le 
roi*vi€nt d*y appeler le marquis Palmièri , de Lecce , qui 
en fait le plus bel ornement par fon favoir & par fa pro» 
bité. Il vient de publier un ouvrage tout rempli de patrio- 
tifme, intitulé : Ri ffl€jJlonifullaj)ubbca félicita relçtive^ 
nient e al regno di Napoli. 
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Page 41^. Tout (^ qu'il dit touchant les tribunaux de 
la Grqfda & de V Annona yzfuhi quelques réformes falu- 
taires , depuis furtout que nos «crivains économiques ont 
publié d'excellens ouvrages fur cet objet. Le marquis Car- 
nccioli, lorfqu'il étoit encore vice-roi de Sicile, publia, 
en J 785 , à Palerme , un opufcule ^uU cconomiû ed ejlra' 
tionc é^ frumentiy .qui a été accompagné d'un favant 
commentaire du chanoine de Cormi de Catane. M. Mel- 
chior Delficoena publié deux, un fous le titre de Me* 
moriafuUa Grafcia dell' Abruzzo, où cet excellent pa- 
triote à développé^ fous les yeux du gouvernement , tous 
les inconvéniens du fyftéme de reftridion actuelle , & les 
avantages réfuUans de la liberté de l'extradion des vlan- 

' des & fromages de cette belle province; Tautre , fous le 
titre ûi uniformité des poids & mejurcs dans ' tout It 
royaumes lecroifième, le plus détaille & le plus raifonné, 
appartient au patriotifme vraiment éclairé de M. Dôme- 
nico deGennaro, frère du duc de Belforte^ & qui porte 
pour titre ; Annona ojia piano economico di puhblicafuf- 
Jiflenza^ Napoli^ 178c. Le gouvernement c(l eifeclive- 
ment difpofé à adopter plufieurs faines idées de ces fages 
écrivains ; le confeil des finances a aboli plufieurs reftric- 
tions & fervitudes , entr'autres fur le tabac, k manne , les 
vins & eaux-de-vje , & pour Tannée prochaine la colorina 

, oleanay en rendant à chaque particulier, parmi les fujets^ 
la liberté de vendre de Thuile au prix qu'il lui plaît. Il 
penfe d'en faire autant pour la liberté de h panizazione^ 
fur quoi portoit principalement l'ouvrage de M. Gennaro. 
En dernier lieu, on a fuppriiné la faculté que les magiC> 
tratsr , furtout la chambre des comptes ( délia Somma-, 

. n'a') & d'autres corporations tyrannîques s'étoient arrogé 
de régler à leur caprice , ou plutôt fuivant leur intérêt , 
les prix , ou ia formatione deÙe voci ^ des productions 
de la campagne au grand détrimeut de la clafTe lî^orîeufe 
des cultivateurs. M. Trojano OJazi d'Atri , profefTeur 
d'économie à l'univerfité , a fourni un mémoire très-bien 
écrit & détaillé fur cet objet. Il en a donné un autre encore 
plus raifonné furies abus & dommages caufésà la fociété > 
par la loterie Génoife , pour lequel le roi le gratifia d'une ^ 
penfion de près de deux cent ducats par an. Les cours de 
Vienne , de Berlin & M. de Vergennes , ont adopté fes 
idées. Le marquis Grimaldi & M. Utricoli , avocat des 
pauvres k Montefufco , en ont fourni d'autres , ou fur le 
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même objet , m\ fur celai de la liberté à rendre air 
.culture , tirage & fabrication de la foie ; M. Torcia en a 
donné fur celle des laines & des cotons; MM. Pabbé For. 
tis de Vicence , & le phyficien Vaîro , de Naples , fut 
rextvfi(ftion du falpétre au Palo de Moffetta & auxnitrié* 
res de Gerâco. M. Torcia avoit remis, a^ant ces mef* 
fieurs, à M. le chevalier Adton» des notices fur le;snitriè«* 
tes de Candito , Cendojanni^ près de Reggio en Calabre, 
de Sciacca & toute la côte méridionale de la Sicile , ainfi 
que d'une riche minière de charbon de terre près de Bria* 
tico , au bas de Montelione , & des indices au haut de 
la montagne deFirioIo , en Calabres M. rarchiprêtre San* 
toti di Rocca San Felice , en a découvert tout près du lac 
Amfanto , dont il a donné une belle defcrîption ; & tout 
près de Montefufco, près des terres de M. Tavocat Gior- 
dano , on en a déterré d*autres indices. Le gouvernement 
vient d'y expédier M. Ranièri , Piémontois, pour en aflurer 
la découverte & les fouilles. M. Angelo Jafano a auffi écrit 
fur ces différentes produdbions minérales , & le médecin 
Thovatini de Lipari , a avec beaucoup d'enthoufiafme 
excité à la fabricarion du foufre , de l'alun , &c. de L'isle 
de Vulcania ; fes compatriotes qui , par de fots préjugés , 
qui leur avoient été infpirés par l'évéque, d'intelligence 
avec fa cour de Rome, pour favorifer le 4ébit de la Tolfa « 
Venoient de l'abandonner depuis plufieurs années. Le mé- 
moire de M.. Thovarini roule fur les eaux minérales des 
isles Eoliennes. Il ne faut pas ici oublier un autre mé- 
moire , plus court mais t^ès-profond , que M. Giovanni 
Preila , de Gallipoli , mort depuis peu , avoit confacré à h 
fabricarion de l'huile, d'après les norions exadfces des an- 
ciens & des expériences par lui répétées pendant une lon- 
gue fuite d'amiées. Voilà une foule de favans ignorés par 
M. de la Lande. 

M. de la Lande fe trompe lorfqu'il foutient à la même 
page 41; que les affemblées du parlement de Sicile fe 
tiennent annuellement tout commç ceux du pariement Bri- 
tannique , tandis qu'elles ont lieu par fois conime celles 
des diètes de Pologne ; auffi le gouvernement y eft tout 
féodal ou anarchîque. La junte de ce parlement y ,efl per- 
pétu^le auffi fous le nom de Giunte dd rcgno , & en 
cela elle refîemble également au confeil permanent de la 
Pologne. Ce n'eft que depuis la vice-royauté de M. Carac. 
cioli, & après les éloquentes conclulions iConfulte) de 
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M. le marquis Sirnooetti che il Braccio Bamncûe n'eft * 
plus l'unique repréfentant de toute la nation. Il faut main- 
tenant que le Bracd(^Domanîale foit re^réfenté par des 
députés , tirés de la clade des citoyens & bourgeois de 
chaque ville ayant droit de fuffrage. Lés confultations de 
M. Simonetti avoient auffi porté des coups mortels à tous 
les abus énormes que la tyrannie des Barons avoit intro- 
duits dans la levée dçs impôts. C'eft une des caufes prin- 
cipales , qui après Tinquifition ont défolé la Sicile., 

Page 414. Il ne fàlloit pas parler encore de la jurifdic- 
tion temporelle du Nonce à Naple3 , & y ajouter la fpiri- 
tuelle du roi en Sicile. Le roi n'eikrct d*autre autorite en 
Sicile que celle dir roi de France en France. Les princes 
catholiques n'ont point d'autorité .fpirituelle à caufe du 
lévitifme de cette religion ; c'eft un fait connu de tous les 

i)olitiques. Rome , par le moyen du monachifme & de 
'inqtiiTition , avoit trouvé le moyen d'éluder toutes les 
prérogatives du prétendu Légat A Latere en Sicile. Elle y 
exerce un defpotifme aifreux , y a ufurpé pour dix millions 
d'écus annuels i titres de nèfles , & que les anciens em- 
ployoient dans la marine ; elle l'a dépeuplée , appauvrie , 
y a avili les efprits au point que le falut ordinaire des ha- 
bitans lorfqu'ils fe recontrent eft- benedicitc ; & c'eft cet 
aviliflbment qui eft la caufe que les Siciliens naturellement 
fi ingénieux , fi fpirituels n'ont pas encore eu un feul de ces 
écrivains hardis contre la cour de Rome , tels par exemple 
que Giannone , Argento , Fraggianni , Vargas , Spiriti , 
Peccheneida, Pecchia , Serrao , Grimaldi, Ceftari, Pa- 
tuzivr, le marquis de Marco , Sec. Ce n*eft que le marquis 
Caraccioli , lorfqu'îl étoit vice-roi , 6^ le t:onfuIteur Simo- 
netti , qui ont commencé à trancher quelques -unes des 
têtes dé rhydre , par exemple , l'inquifition , & en fraç- 
per.& étourdir d'autres. C'eft fous l'ombre de ces fages mî- 
niftres du roi que le génie des Siciliens ofe depuis peu 
lever la tête, & que les chanoines de Gregorio , de Cofuni , 
Barbaracci & l'avocat Sarri furtout commencent à faire 
revivre la fécondité fpirituelle & l'amour du favoir , de la 
liberté & de la patrie de leurs ancêtres. Le marquis Carac- 
cioli y a appelé les fciences exaftes : les princes de Tere« 
jnuzza Se de Bifcari font déjà célèbres dans les antiquités. 
Page 416. Sous le miniftère du marquis de la Sambuca ^ 
la part que le pape avoit à la nominathn des évéchés & 
autres bénéfices rcfta éludée par l'introduâion des lettres^ 
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• de recomg^andation du roi à chaque Tacance ; & par 
confequent la divifion faîte du temps de l'empereur Char* 
ks V , en vefiovati regii c papalini , n'a plus eu lieu, . 
On a d'ailleurs revendiqué une foule d*évéchés de fonda^ . 
tien royale , tels que Melfi , Bovino , Lucera , Naples 
même , & fupprimé plufieurs riches abbayes , telles. q;ue 
celles de S. Antonio , de Ripalta , de la Magrine. On a 
accordé celle-ci , fituée prés de Palerme , au prince Don ' 
Gennaro , cadet du roi « comme grand-rtiaitre de l'ordre 
Conftantinien. On a peu-à-peu fupprimé une centaine de 
petits couvens en Sicile ; celui de Paréte , & une quaran- 
taine d'autres , outre les Jéfuites, dans le «royaume de 
Naples; ainfi que tout le monachifme,- après les tremble- 
mens de terre de 178) en Calabre , confinant, en cent, 
cinquante-quatre couvens de religieux & religieufes , & 
oui mangeoient un revenu de fept cent mille ducats en 
tonds de terres , fans les exemptions & le cafuel de leurs 
pieufes boutiques y qui le faifoient fans doute aller à plus 
d'un million. L'adminiftration de ce riche revenu , tombée 
enfuite entre des mains ignorantes & rapaces , loin de 
contribuer au foulagement de la province renverfée félon 
la louable intendon du roi & du miniftère , a au contraire 
contribué à l'épuifer tout-à^fait. Les habitans difentque le 
vicaire a été un tremblement de terre moral , infiniment 
plus deftruâeur que le phyfique. Leurs réclamations vien» 
nent d'obtenir du roi fa dépofidon de cette place. 

Les réformes eccléfiaftique« ci-delTus énoncées font efpé- 
lec bientôt de la fagefle du gouvernement la réduction 

, falutaire des évéchés & de toutes les fondations du clergé* 
^ leur jufle nombre & falaire, & la reftitution des fonds 
immenfes que la fuperftition & Thypocrifie , tentimanes , 
ont arraché au bien*étre des familles , & à la drculation 
& profpérité nationales. 

Page 418. Le régent de la Vicaria eft maintenant Jft. le 
duc de S. Nicola , homme très«favant , poffédant fept ou 
huit langues , & qui a été notrç miniftreà Pétersbourg. L'im- 
pératrice-régnante le décora de Tordre de Ste. Anne, & notre . 
roi vient de le décorer des marques de Pordre de S. Janvier. , 
Le nombre de' PagUetti n'eft que de trois mille en tout, 
& de tout rang , y compris ceux qui n'exercent jamais les 
fondions , mais qui fe contentent d'avoir payé chèrement, 
ainfi qu'à Paris , en Hollande & ailleurs , le titre de Doc^ 
tcur en droit* M/Filati les avoit porté à quarante milice 
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ftififG que M. de la Lande , les lazarons , & M. de Félice à 
cinquaiite mille. La police eft bjen payée à Naples , mais 
vile y eft mal organifee ; & (feft la caufe de Ton peu d'effet, 
iJn de Tes défauts eft que le gouvernement n*a pas encore 
fongé à diftribuer fès nombreufes gardes aînfi qu*à Paris , 
mais de les faire rouler par efcôuades avec une lanterné 
a h tête , de faqon à être aifément appercjue & efquivée 
par les voleurs. 

C'eft la méthode vicieufe de Londres; mais le nombre 
en eft plus grand & mieux payé. Il y a beaucoup-de jurîf- 
tliâions différentes , qu'on a depuis peu multipliées ; & 
les placées fubaltcrnes de Mafirodatti , de fecrétaîres det 
tribunaux fe vendent publiquement à Vencan tous les trois 
ans; & cela vend publiquement à l'encan le fang des fujets. 
IVI. Torcia a donné des mémoires très-forts à la cour for 
tes énormes abus , à Foccafion des tremblemens de terre 
de Calabre; mats l'avocat Mario Pagano vient de publier 
un traité très -profond & très-favant fur Thiftoire de 
la procédure criminelle dès le temps des Grecs & des 
Romains jufqu'à nos jours , d'y tracer avec beaucoup d'éner- 
'gîe les abus introduits chez nous , . & de propofer avec 
beaucoup de pacriotifme & de difcernement les réformes* 
Depuis quelques années le gouvernement figne très-difficî- 
iemcnt des fentences de mort ; & cela a multiplié les délits 
& diminué la sûreté publique. AL Carlo Pecchia , contû 
Tiuatcur très-vaillftht de Giannone , nous a donné une ex- 
cellente hiftoire de la Vicaria del Sacro VonfigUo , & de 
tous les tribunaux. li eft mort depuis deux ans; M. Ga- 
lante l'imite admirablement bien dans fon ouvrasge des 
deux Sîciles. 

Page 429. II n'y a pas dans Naples quara^nte mille laza-^ 
ronî. Il y a le "nombiTe convenable de bafles claffes , qui 
peuvent fubfifter de leurs bas métiers : tels que croche- 
teurs , pu22aro , ou gardes iîfes eaux pour les puits & fon- 
taines publiques , des cloaques , &e. Il y a en un mot 
autant de fortes de gens à Naples qu'il y en a , à proportion 
de leur grandeur , à Londres & à Paris. Ce qui a induit 
«n erreur les étrangers à Naples , c'eft le terme de tazarone^ 
auquel a donné naiffance leur mauvaife prononciation, 
des lettres ce « d , fuivant la fa<;on dentale des Romains ; 
JSc voici comment : La dénomination de ia»arone eft un 
augmentatif de Lfliûro, c'eft-à-diie, At Lacer o déchiré, 
tout couvert de faailloDS. Cét<iic le fobftquet par lequel 
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les gens aifésdiftinguoien^ cette clafle laborieufe , lorfqve 
dans les fiècles de trouble^ des vice-rois la nation dcve* 
noit de jour en jour plus pauvre , & fon commerce , Ton 
induftrie tomboient entre les mains des étrangers. ( C'eft 
dan3 cet état que les trouva dès fon temps le grand Mon- 
tefquîeu , lorsqu'il en parle au chapitre IX de fes Confia 
dérations fur la grandeur & la décadence des Romains. ) 
Lés Franqois, les AIlemands,les Efpagnols, qui fe font tour-i- 
tour difputés & fuccédés dans la dominationde ce royaume , 
au lieu de prononcer lacero^ prononqoient lajfero &lq/l 
f€ri\ & les Napolitains qui font très-portés à |a dérîfion , 
à fe moquer & ^ contre6iire les étrangers y onradopté ce 
changement, encore par fon allufion à Lazare du mauvais 
riche , que les chroniques de la, religion nous repréfentent 
aufli comme un miférable. Ce changement enun mpt eft 
devenu d'un ufage général & conftant. Ce n'eft pas noa 
plus Funiaue exemple de ce genr€. De f Efpagnol alguazil^ 
archer, ils ont formé aguzzino^ diminutif d'a;^2i2j2:o ; & 
éielmandraqkte , port des bateaux , mandracchio , ou re- 
paire de la vile populace. 

D'un défaut phy fique de leur propre prononciation , donc 
les étrangers modernes , furtout depuis qu'ils voyagent ea 
Italie , en ont fait un monltre moral. Ils ont créé de la 
clafle de lazari un tas d'oififs a part : des poliflbns, âe^ 
vauriens, fans habit, fans état, fans métier , fans fenti^ 
mens , & prefque fans fenfations ; puifqu'ils fe font figuré;! 
que des hommes robuftes , d'une ftatue gigantefque , bien 
mufclés , capables de porter des poids énormes fur les 
épaules à de grandes diftances (ans perdre halatne , pou* 
voîent fubfifter avec deux fols par jpur. L'abbé Richard, 
qui les a outragé plus que les autres , y a ajouté que leurs 
enfans vivoient des reftes des poiflbns attrapés par les 
oifeaux , nommés Plongeons de mer , au pont de la 
Madelaine. 

Il réfulte de tout ceci que le fens moral que les étran- 
gers modernes attachent au mot lazaro eft deftituéde tout 
fondement , & 'que dans le fens du pays ce mot fignifiç 
lin h^omme de la lie du peuple , un portefaix , un puzsaro;, 
cloacaro , beccamorto , &c. En effet on dit li lazari del 
mercato , del lavin^ro , del molopiccolo , &c. pour indi- 
quer les porteurs de ces différens quartiers ou marchés. 
On les^^ppelle autrement Fqftafi du nom ancien des Na» 
poUtaii»$ Grecs Baf^O'Pf qui veut avili dk^ porteur. 
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Au refte , s'il y a des poMbns , des ercrocs , des filoux» 
des afTalEns , des mâtins , des pendards , des Defrues ^ 
en un mot, de la canaille , de la racaille à Paris , à Lon-. 
dces & ailleurs , comnynt pourroit-on les éviter en tout 
& partout à Naples & à Palerme ? Si les plus pauvres 
entre les lazarons couchent fur la terre ou fous des banc» 
en hiver , d'où ils ont acquis la dénomination de banquieri^ 
cft-ce leur faute ou celle du climat qui le leur permet , 
& qui le permet furtout en été à leurs femblables & à 
tous les campagnards dans nos provinces méridionales , 
en Sicile , en Grèce , dans là Syrie , dans l'Egypte , & 
dans tQus les pays chauds ? Les bédouins , les nègres 
n'ont pas des meilleurs lits en Afrique , les pouljas dani 
rinde. Depuis quand eft-ce une honte , un objet de re* 
proche , de profiter de la bonté d'un climat eomme celui 
de Naples > pour y vivre plus à fon aife , y jouir de la 
liberté des organes , fans gêne pour la circulation du 
fang ? N'eft-ce peut-être pas un vrai malheur que d'en 
avoir un comme celui c^e Paris , de Londres & de tout le 
nord , où Thomme manque abfolument de figues , de 
raifins, d'orahges, d'olives, de la foie, du coton, & de 
tant d'autres précieux dons de la nature , & qui rachètent 
bien du manque volontaire d'habit & de toit ? Ce manqua 
t& un vrai obftacle aux progrès naturels de la population ; 
& fi Naples & Palerme etoient Qibitement transférées fous 
le ciel de Londres & de Paris, & vice ver fa , les deux 
premières villes perdroient un tiers de leur population ^ 
les deux dernières l'acquerroient. 

On. ne fauroit foupqonner chez M. de la Lande de la 
petiteffe d'efprit, parce que perfonne ne lui refufera un 
rang parmi les plus grands. génies de l'Europe. Il faut plu* 
tôt croire que le préjugé , l'efprît patriotique ont beau- 
coujp d'influence fur fes décifions. C'efl; une honte , c'eft 
un inconvénient infupportable fans doute d'aller à pieds 
Qus dans les climats feptentrionaux ; mais c'eftune corn- 
modîté , un plaifir , un avantage réel pour la fanté & pour 
la bourfe , dont les trois quarts des campa^ards chez nous 

{profitent pour aller , venir , pour grimper leftement fur 
es mûriers, les figuiers , *Ie$ orangers., les oli'viers , &c. 
pour y faire la récolte. 4es fruits ; arbres qui ne font pas 
petits & rabougris comme ceux des climats plus froids , 
mais qui. reffemblent aux chênes & aux fapins du nord. 
Cette çoutujmf d^atlg: ffoui fouUers a été en v&ge de tout 
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temps dans les pays chauds ; les ftatues héroïques des 
anciens & les tànoignages des hiftoriens ne nous en laiffent 
pas douter. Caton & l'empereur Adrien fe plaifoient beau* 
toup d'aller à pieds nus en fuivanc l'armée, U eft certain 
que les meilleurs généraux du nord , tejs que Laudon , le 
prince Henri, Romanzow, l'amiral Howe, friffonneroicnt 
s'ils étoient obligés de l'adopter. 

Que fi l'on perfifte à dire que nulle part on ne rencontre 
Mil fi grand nombre de lazarons qu'à Naples , c'eft que 
nulle part il n'y a une ville plus peuplée à proportion que 
Naples , & où le gouvernement ait ci*devant plus négligé 
l'éducation & ^induftrie populaires. Malgré ce grand déÙL* 
vàntage, leur clafi'e eft celle qui a fii le mieux lepréferver 
de la corruption , & conferver les vertus de nos ancêtres , 
la probité » le déGntéreflement , la vraie piété , l'enthou* 
fiafme pour laVliberté civile & pour le patrîotifme..On en 
a un grand nombre de falariés aux temples , aux banques 
& monts de piété , chez le roi , chez les feigneurs , les 
négocians , aux douanes , &c. Ilfacchino di cafa eft une 
charge domeftique ; ils vont , ils viennent , ils font par- 
tout \ ils pénétrent partout , de jour , de nuit , chargés 
d'or , d'argent , de bijpùx ; jamais il ne s'eft riçç perdu 
entre leurs mains ^ jamais ils n'ont commis le moindre 
larcin. C'eft une juftice que tous les négocians , tods les 
miniftres étrangers leur rendent. C'eft la clafle la plus 
iionnéte , la moins videufe de toute la ville ; aimant 
beaucoup l'ordre, le travail , la paix, la décence. C'eft 
une injuftice de les f onfondre avec les vrais banc/neri , 
, qui ne fi^nt dans'le fopd qu'un tas de vagabonds , la 
plupart étrangers , fans aveu & fans foyers , & Que la 
àouceur du gouvernement n'a pas encore renvoyé chez 
eux. _ 

^ Maïs les lazarons ont donné des preuves encore plus 
éclatantes de vertus foetales. Ils ont été les premiers & 
les plus inébranlables à repouifer l'établiiTement de Pin* 
quîfition dans ce royaume, que les Siciliens mal-avifés 
avoientrequ dans le leur. Ils ont été les premiers & les. 
plus généreux envers leurs confrères les Calabrois; puif.- 
qu'ayant appris leurs terribles défaftres du tremblement 
de terre du $ Février i7g^ , ils facrifièrent pour les fecou- 
rir , de leur propre mcfuvement , l'unique écot qui étok 
en leur difpofition , c'eft-à-dire , la rétribution qui leur 
'étoit due pour les copieux fecours, en viyrips , en habille- 

mensi 
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laehs , en bois de conftru4ftion , que les riches , les Narrons ^ 
le gouvernement lui-même s'empreiToient à Tenvi de faire 
embarquer pour la Calabre ruinée. Ils difoient que tout 
devoir exigeoit qu'ils renonqaflent au prix de leur travail 
dans ce moment de calamité, en faveur des habitans d'une 
riche province , qui par leurs nombreufes ^mmiflions Se 
envois à la capitale les avoient fait fubfifter pendant tant 
de fiècles de pibfpérité. C'eil pourtant ces honnêtes gens 
que M. de la Lande fe piait à diffamer d'après les pré* 
jugés d'autres voyageurs tout aufli mal informés que lui. 

Page 428. Tout ce que M. de la Lande dit fur la fiiia. 
tion de la maladie vénérienne, que AI. de Voltaire avoit 
mal tracée dans fon Candide , & dont M^ Tabbé Pellicia 
a fixé la date à Naples , du temps de l'invafion de Charles 
VIII , roi de France , en 1494, a étq copié des notions 
affez copieufes que M. Tprcia avoit fbivies affez exac- 
tement , fott dans fes voyages , foit dans fes ledtures , & 
dont il a donné un extrait dans fon ouvrage intitulé * Apo^ 
iogia dtlla Nazione , ou appendice àllo Sfiozzo del conu 
mercio dl Amjierdamé TA^ de la Lande avoit reçu cet 
ouvrage ainfi que tous les autres de M. Torcia , il lui en 
a témoigné fes remerciemens par lettre ; mais pour ne pas 
le citer , il n'en a pas fait mention dans fon Voyage i la 
page ''462.^ Il fe contente à cette page d'y rappeler des bro- 
mures faites par amufement : il ajoute que dans l'éloge 
de Métailafe il y a des chofes hardies contre des gens cé- 
lèbres ; mais en font-elles moins des vérités ? ou la célé- 
brité des noms doit-ell^ enfouir les vérités ? Eil-cè'une 
propofition à faire de la part de M. de la Lande ? Que 
repliqueroit-il\ fi on lui répondoit que la' célébrité de 
Ptolomée , d'Albert le Grand , de S. Thomas , & de toute 
la horde monacale ne devoit jamais faire parler Tagliavia , 
Copernic Se Galtilée , fur le vrai fyftéme du monde ? On 

5n feroit-il fon excellent traité fur l'alhonomie, l'abrégé 
le ce traité , & tant de belles difTertations & même dé- 
<:ouvertes , dont il a enrichi les Mémoires de Vacaddmic 
des fciences de Paris & d'ailleurs , & qui rendront à ja- 
mais chère à la poftérité la mémoire du (avoir profond dç 
M. de la Lande ? 

Page 4316. M. de la Lande malinftruît avoit dit dans la. 
première édition de fon Voyage , qtle dans les conferya- 
toires de mufique de Naples on y châtroit les jeunes gens 
pour Uiir former un€ voix, 

TQtM Vh O 
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M. Torcia avoit fourni. à M. de la Lande des démohftra^ 
tions qu'on ne chàtroit pas dans les confervatoires. Je ne 
dirai point qu'on ne châtre pas en Italie quelques enfàns 
pauvres, en qui on découvre une belle voix ; mais je relève ^ 
l'erreur de M. de la^ Lande , qui fiins s'en être informé 
veut abfolument qu'on châtre' dans les confervatoires de 
j^apies. Non , M» de la Lande , on ne châtre pas chez 
HOU» ; mais^on reçoit les châtrés des autres pays dans nos 
confervatoires j lorfqu'ils y viennent pour fe perfe<ftionner 
dans la mufique. Au refte , pourquoi vous effarouchez- vous 
& fort contre les châtrée ? Lorfqu'on ne veut pas un mé- 
lange d*feommes & de femmes pour avoir des Jbpmnis & 
des conttaltis , il faut des châtrés; D'ailleurs , ^urquoî 
foui&e-t^on une infinité de châtrés moraux qui défolent 
la terre , & vous vous acharnez contre quelques châtféd^ 
phy&ques qui nous font pafTer tant de momens agréables ? 

Page 44.5. La BalduCci, qui étoit d'une trés>bonne naïf- 
lafice de Gènes , a été honorablement époufée par M. J. 
'£rentano, banquier de la cour; & elle n'a plus monté 
fur les théâtres depuis. Les meilleures voix maintenant 
font La Bandi parmi les chanteufes , & David parmi les 
tenores ; & ils font rivaux entr'eux. Tous lés connoiffeurs 
conviennent qu'il n'y en a pas de meilleurs au monde; 

Page 449. t^sgtas de lettres font en plus grand nombre 
à Napks qu'à Rome. M» de la Lande nops fait bien d| 
l'honneur dans ce parallè}.e. Si au moins il y avoit ajoute 
A proportion : car il ne feroit pas étonnant que dans une 
"vilie quatre fois plus peuplée qu'une autre il y eût plus de 
favans que dans la dçrnière ; mais il paroit que M. de la 
Lande prend pour favans ce troupeau de théologiens qui 
fe repofent .à Rome fur leurs lauriers théologiques , & qui 
.ont été toujours le fléau le plus cruel du vrai favant. En 
:teffet , ôtez cette tourbe rifible de théologiens qui dilatant 
philaMeria fua dans les rues de Rome, que refle-t-il dan.s 
cette ville de favans proprement dits ? car je ne parle 
pas des attiftes. M. de la Lande a été à Naples trop peu 
de temps pour s'entretenir avec les principaux favans de 
Naples, comme il a fait avec M. Mazzocchi, pour por- 
ter un jugement vrai fur la littérature de Naples. 

Page 4Ç^ Il dit l'opppfé de ce qu'il avoit dit cî-deffus. 
Les gens de lettres ne font pas , ce mefemble^ en aujp 
grand nombre à Naples qu'à Rome, &c, 

Mais un homme aulQ grand, que M. de la Lande a-^t-il 
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pu faire imprimer une pareille abfurdité ? Si M. de la Lande 
nvdic pli refter affez long-temps à Naples , pour connoitre 
^ s'entcttenir avec cous les favans proprement dit , il au- 
roit été étonné d'en trouver un bien plus grand nombre 
^u'à Paris, & par conféquent que dans toute la France^ 
parce que tous ceux qui &vent lire dans le royauine vont 
iaire les favans à Paris. Il y a certainement à Paris de 
trais fiivans ^ femblabies è M. de la Lande , mais en fort 
petit nombre ; car ôtez du nombre des favans cette infinité 
de rimailleurs , qui tous' enfemblç ne font pas un poëte « 
cette quantité innombrable d'auteurs affamés, quipréfentent 
de pitoyables cahiers aux libraires pour en obtenir quelque 
écu iy ^'out avoir de quoi fournir à leur repas , le nombre 
de fiivans eftimables deviendra bien petit ^ mais Tanecdote 
fuivaate donnera une juile idée de la plupart des favans 
de Paris. 

M. Mercier , auteur du TabUau de Paris & d'une infi-^ 
nité d'inepties pareilles , alla fisiire vifite à un de nos com4 
patriotes. Ce dernier fut frappé d'entendre parler le favant 
de Pari^ fur des matières dont il ne connoiflfoit pas les 
principes. Notre favant Napolitain le féliciu de ce qu'il 
pouvoit parler fi bien de matières qu'il ne connoiilbit 
point , comme il s^en appercevoit bien par fon difcours* 
,^ Je puis parler & écrire , répondit le favant Parifien , 
fur toutes les matière?. Je lis un livre furrarchiteftureque 
je ne cotinois point , je fens en lifant ce qu'il feiit préfen- 
ter au public , & j'écris. Lorfque je voulus publier le« 
Portraits des rois de Francx , j'avois les principaux hifto- 
riens ouverts fur les chaifes de ma chambre : je les lifois 
tous , & je combinois ce qui me parorflbit le plus vraifem- 
blable, & j'écrivois. Mais , reprit le profeffeur de Naples , 
comment pouveï- VOUS' fentir, en lifant un livre, ce qu'il 
faut préfenter au public , fans connoitre les principes de 
la fcience dont votre livre traite ? Le bon fens , reprit 
M. Mercier , me guide , & je ne me trompe pas. Notre; 
favant Napolitain étoit avec un autre aufli diftingué dans 
fa chambre: ils fe regardoient , & levoient les épaules; 
mais notre profeffeur ne connoiffant pas l'art de diffimuler 
ne put s'empêcher de lui dit'e : la réflexion que j'ai faite 
depuis long-temps eft donc très-jufte , M, Mercier , que 
\fi la langue franqoife venoit tout-à-coup à tomber, & la fri* 
yolité des ledeurs à paffer , les trois-quarts des prétendus 
Uvans François fe trouveroient bien ous. Le favant Fran-. 

O ij 



211 Voyage çn Italie. 

<;ois fat tellement choqué de cette vérité , qu'il partit 
d'abord , & devint dès-lors le plus grand ennemi de notre 
profeflenr. Que de favans à Paris qui ne valent pas mépie 
M, Mercier ! 

Deux cent journaux font prêts à faire retentir toute 
PEurope de ces pitoyables produdions , & font croire aux 
fots que la France cft la pépinière des favans & le pays 
des lettres , tandis qu'elle eft bien éloignée de les cultiver 
autant cnie bien d autres nations , qui avec modeftie 6c 
fans emphafe y confacrent leurs veilles & çn reculent les 
bornes , la France Tignorant même ; car par une police 
inconcevable elle défend l'entrée de toute produétioa 
littéraire étrangère. ; 

La cenfure de la chambre fyndicale de Paris ell aufli 
rigide que rifible ; car nulle part on n'y en exerce une 
plus rîgouréufe , & il n'y a point de pays où les livres les 
plu&ineptes , les plus indécens circulent avec autant d'ef- 
ftonterie qu'en France. On s'eft moqué de l'index de 
Rome , & avec raifon ; mais (l Ton s'étoit donné la peine 
de donner un index des livres que la France a renvoyés de 
la chambre fyndicale, on verroit un compofé d'intrigues, 
^'ignorance & d abfurdités , qui la couvriroit d'une honte 
éternelle. 

M. de la Lande (ait fouvent des parallèles entre la France 
ic l'Italie , à l'occafion de certains objets qu'il rencontre 
dans fon voyage , & qui fe trouvent chez les deux nations. 
Je ne doute point que s'il avoit pu connoitrè mieux les 
Sivans de Naples , il ne leur eût rendu la juftice qu'ils 
méritent. 

Par exemple. Le petit nombre de découvertes qu'il a 
connu à Naples de l'immortel prince de S. Sévère auroic 
pourtant pu lui arracher cet aveu , qu'on n'a pas vu un 
pgrcil génie à Paris. 

Il s'eft entretenu avec M. Mazzocchi , & il paroît même 
lui rendre quelque juftice. Mais pourquoi ne pas dire qu'un 
homme pareil n'exifte point à Paris ? 

Il auroit pu voir & s'entretenir avec M, Genovèfe : il 
auroit été en état dé juger du génie & des connoil&nces 
profondes de ce grand honune dans la métaphyfique , le 
drbit naturel , la politique , le commerce , &c. & avouer 
qu'il n'y a pas un homme pareil à* Paris. 

On écrivit beaucoup, il y a paffé vingt ans, à Paris, 
lur la liberté du commerce des grains : les écouorniftes^ 
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auteurs d'une fciencc nouvelle , prirent tous la plume , 
& inondèrent Paris de leurs écrits fanatiques» maïs M. de 
la Lande n'ignore pas fans doute , que celui qui ccrivoît 
avec le plus de forôe & de vérité fût un illuftre Napo- 
litain, M. l'abbé Galliani, pour lors fecrétaire d'ambaf- 
iàde pour le roi de Naples. Mais pourquoi donc ne pas 
avouer qu'il n'y avbil pas un fi grand économifte à Paris ? 

Oflf lit avec indignation page 46; , ce qui fuit : Francifco 
Antonio Grimaldi ^ avocat y adonné des oiwrages d'&U' 
dition. M. Grimaldi , d'unfe'dès plijs îlluftres familles de 
Oénes & de Naples, n^ jamais donné des ouvrages d'éru- 
dition proprement dit ; mais en 1766-, il publia un ou- 
vrage de jurifprud«nce,fous le titré de fucceffionibus legi* 
timisin urbe Neupdlitana , deux vol. petit in-folio , vrai 
chetd'œuvre de jurifprudence grecque & romaine. Il a 
publié, en 1780, un ouvrage en trois vol. in- 8^. j fut 
V inégalité phyjtque , morale ë? politique de F homme , en 
Italien ; ouvrage propre à répandre le plus grand jour fur 
(amorale, que nous ignorons, encore. Qu'on lîfe ce chef- 
d'œuvrepour s^en convaincre. A fa mort ^ arrivée par lef 
triftes fuites dû défaftre de .la Câlabre, où ce grand 
homme perdit fôùsfes ruines les perfonnes les plus 'chcreé 
à fon cœur , il laiffa dix vol. in-4*'. dés Annaïcs du royaume 
de Naples. On aura de la peine à trouver un hiftorien phl- 
lofophe à lui comparer. Si donc M. de la; Lande Tàvoii; 
conïfu , il auroit avoué qi/il n'y avoit point Hc jurifcoiw 
fuite pareil à Paris, 8c qu'il ^n'y ^. jamais eu un méta« 
jphyficîen & un hiftorien erif Flrance comparable JT îîK 
Grimaldi. \\ ' ' '- : 

DonGaétanoFilângièri,*t*M. de laXaii'de , i^^tmcun 
livre très-eftiméfûT /a^r>/ît<^.î/e là\légifîatiàn%''efî quktre 
volumes, & on fie compare 2^TEfpHt dés lois: té cheva- 
lier Filangieri , d'ûnédes phîS'iHuftres famllTéff duf tby;Sume 
de Naples, a publié fept volumes in-8*. fur la' fcience 
de la législation; l'ouvrage en aura encorde det^? bii' trois. 
Bnle œmpare\ «t BJ. 4c )a Lande, à FJ^prii^ des lois , 
Ce n^eft pas alfe*:\;M: Fiîangîeri à laiffé âe 'l>eaBcoup !én 
arrière M-. de Mèhtéfqùiéuv'4^i'«'cft contenté -de mettre 
au 'jour quelques inconVérfiëns dés lois romaines & du 
iTîoyeri âge. M. $ilahgleri les déterre tous, & y apporte 
les^ ébrreâions à y faii'è avec tan|: de dîfcernement , de 
prudence & de fageffe^ qu'on croît lire lesiJlus grands 
légisbteurs de la Grèce ^ occupés de ce grand objet ja&* 
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quà nos. jours ^ & non un jeune homme de vingt Se qnek 
ques années , au moins torique les prj^miers volumes paru* 
lent. La liberté avec laquelle ce grand jeune homme écrit 
fur le gouvernement du royaume ;» fur Tan^rcbie féodale, 
fur les eccléfiaftiques , fait autant d'honneur au miniftère 
de Naples qu'à Tilluftre auteur de la fcience de la légis- 
lation ,.qui devrolt faire le code & le manuel de tous leg 
fouverains. M. delà Lande peut lire cet: ouvrage immor- 
tel, car enfin. pn le traduit aâuellementà Paris, aprèf 
l'avoir déjà été . dans plufieuri lai^gues étrangères , & il fe 
convaincra aifémîqçtdu tort qu'il a eu de ne pass'infor* 
mer mieux de ce célèbre écrivain , &. d'avouer qu'il n'y <- 
en a point de pareil à Paris. 

M. de la Lande a mis au-defTus de tous les favans de 
Naples le père de la Torre, Sommafque. Cependant les " 
gens qui penfent t& qui favent apprécier le vrai favoic^ 
l'ont regardé toujours comme un vrai charlatan. M. de la 
Lande lui a trouvé refprit de la, nation : nou^ lui en fai« 
fons préfent avec plaifin 
Je ne parlerai pas de M. Ignara, de M. Cirlllo, de M. 

. Sabatelli , des Martini , de D.BIafio , Bénédidtin , qui vient 
de publier un ouvrage admirable fur , tes antiquités é\x 
moyen âge , qui a pour titre : Séries prmçipum qui Lotir 
gobardorum atate imper arunt ^&c. in-folio, & d'une 
infinité d'au tces favans de Naples, dQnt Paris ne compte 
furement pas béauco,up; mfi5,j[e ne (àurois en pafler ua 
fous filencç. . : *,..", , . • ' / '.■ ■ 
'^ L'Encyclopédie dé ijaris fit. retentir toutç la terre; les 
éditeurs MM. 'd'Alembertà Diderot profitèrent de lacçlé^ 
britéde l'ouvrage, ^ fe rei^dirfnt célèbres au point qu'oii 
les rega;r4ôit,,po^r les prinç^ès^ & mémç pour les dictateurs 
dés connpiiTânjcès & clu favôjr humait^p^Qspçndant un de 
nos compatriotes , ci - devant profefTeur' dans notre uni-, 
Terfité, indigné de ce que plus il la confuhoit, & n)oii|% 
ilenétoit content , prit la réfolution d'en faire une., &. 
elle fut te^le que c'eft la feiile qui mér^e le nom d'E^c^ 
clopédie , & af.lniffç,cel)e de P^pjs^ de^plufteurs fièclesefi' 
arrière. M, dp Ja Xànde.av.pùep. c^ttervérité, parce qu'il 
a été un des principaux collaïfbrateurs. de rEncyclop4dicj: 
d'Yverdbn. Mais pourquoi dortc , iQrfqQ*^ veut citer dajBa 

fon Voyage , l'Encyclopédie de Paris , fecontente-t-il de 
dire, voyez^' Encyclopédie par çicellence, article tel ou 
tel. Cette ^ep^çellence convient*elle à TEncyclppédie de 
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Paris V dès qu'il y en a une autre Infiniment fup^rîeore ? 
Notre Napolitain , éditeur de l'Encyclopédie d'Yveli'don ^ 
n'a-t-il pas refait un grand nombre d'articles de mathéma« 
tiques ,pour iesfubftituerà ceu1^de M. d'Alembert député 
en France Toracle des mathématiciens? Notre proTfefftur» 
dans un grand nombre d'autres, nVt-il pas fait voir que 
M. d'Alembert ne connoiHbit pas plus les principes d& 
métaphyfique qu'il ne connoiflbit le texte de Tacite dont 
il a voulu traduire des morceaux ? C'eft de-là que vint la 
perfécution que ce prétendu dîétateur de la république de» 
lettres excita par lui même & par fes émiflaires contre l'En- 
cyclopédie d'Yverdon & fon modefte éditeur, qm eut le 
plaifir de yoir Ton Encyclopédie enlevée au milieu de la 
rage parifienne , dans l'efpace d'un an. 

Nos favans italiens n'ont pas cet excès de vanité dont 
font animés les compatriotes de M. de la Lande, qui 
bon. gré malgré qu'il «en ait , fera obligé d'avouer, que lès 
lavans Italiens , maigre leur modcftîe ^ ont toujopri été 
& feront taujours les maîtres des François pour les fcien^ 
ces proprement dites , & les arts ; nous nous bornerons 
à leur céder le goid: , que perfenneaine fauroit rèfufer à 1» 
nation Franqoife. • • 

Page4j5^ Parmi lesmédecins, le meilleur , après Cotu« 
gno, eft M^ Antonio Seméntino ^fon élève. L'empereur , 
qui voulut ;tout voit' & connaître à Naplcs , en fut fi en^. 
phanté qti^il .Pinvlta à un établiffement à Vienne ; mais c6 
grand ];nonaf qbe a dû fe contenter d'accepter la dédicace 
de fes ouinrages. Parmi les poètes, il faut compter MM. 
Tîberi del Vafto ,'Gargallo , de Syracufe-^ Antonio Mvera ,• 
de Païenne , déjà nommés; MM. Petroli , aide*de-^éham. 
bre du roi 9 Mgr. le prince de Campo France ,1e ddt Riaé 
xIq, Don Clémente Filomarifto, le marquis î>fâtâli , le 
duc deTOratino , Antonio jerogad^s, de Tropeàl,, Pafca) 
Ferrara &BafitiaAlvani dâ Spinazzola. Parmi les natura- 
lises, Pafcal Man^i, de Lecce, l'avocat Caulini, a'Nai 
pies, Antonio Carelli, à Conmfeno , rabbéOrlandf , à 
Trecafe^ l'abbé Gagliardi & l'archevêque Capecélatro^ 
même à Tsorente ; ks frères ÇaraccJôli , à la Fofla , près 
de Reggio^ & furtout le chevalier Saverio Landolina , à 
Syratufe , quf a , çntr'autrcs découvertes , rétabli la fabri- 
que du papyrus des anciens : il va publier un très-grand ou- 
vrage fur cet objet. Le nouveau prince de Bîfcafi , fon cou^- 
^ ,' vient d'établir une académie4'£tnei, ou fociééé pkîxkh^ 
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tique ^' CoiTime celle de ^ilan , à Catane. M. le dievaUdr. 
Gi^^i s^y diftingvie par un cabinet d'hîftoire naturelle 

, P»g^ ,48î*..%f"ii ^^8 découvertes , îl faut compter celle 
du ;Q;frqfoaiétre , que M. de h Lande ne nomme pas ,'quoi» 
qull fléçrit la machine d'après le rapport que iui envoya 
M.Torcia, & qu'ir infera dans le Journal des Sa vans de 
l*an'i785. M. Salvano, mécanicien des plus ingénieux^ 
inventeur, a perfediopnié- enfuîte cette machine^ dont 
un certain Cavailo , Piémontots v au bout de deox ans*^ 
a voulu lui enlever la, gloire. Parmi les écrivains fifmo* 
graphes, il faut donner .la place la plus diftinguée à M. 
Tabbé François Xavier Salfi, de Cofence,- tootjeiîne qu'il 
dl', il étonne par J*immenfe ledture judideufir & 'Pefprit 
philofophique quil a fait éditer dans fon Saggio di feno- 
meni antropologici ^ &c, Napali., 1787. 

Tome VI , page 7. Ici M. de la Lande a fait une de 
fes greffes bévues ; il a ofé mettre en balance Tautoi'îté 
des écrivains les plus judicieux & le fens commun luî-^méme, 
avec les fantaifies d(f JJA.i l'ingénieur Pigonati , tout auffi 
ignorant, 6i:impaft6ur que le médecin Sarconc. Le phé^ 
nomçtte de la tarentule eft une chimère , comme la J^fa 
Jiforgana du phar^.dc:]yie(fine.> cela eft maintenant dé- 
ijiontré. M. le doÂeur Cytillo,^ dans les Ttanf&Sfion^ 
philqjophiques ,,dans Ic.yDlume. LX. page z^j;, au doci 
teur Wallon, & M* rMffnni > dans un nouvel. expofé, 
y ontappofé le deriijei!:.fceatt. iGiotnale Êncydapedico^ 
Tome IV; page 1^71).. Au telle , il'y a un certain doàeur 
Gid» ËTpagnol, q^i fuivant la Gazette de Madrid du 
i^ Juin î 1787, doit avoir tranfporté ce phénomène chU 
piérique de la Ppuilte, où il a été déraciné, en Efpa- 
SAe.,/9u il nei5épandra pas beaucoup de racines, atten* 
^p.'. les. progrès rapides que fes compatriotes font dans 
touteiiles branches du favoir hijmain, & furtoutde Pbifi. 
tçire natujîe.llc. 

; Page 10. Les .buffles abondent en terre de Labour 
comme dans tQut le royaume. MM. les princes de Monl 
dragone , de Cataman!ca , le comte de TAcerra^ & d'au« 
très , en ont de nombreux troupeaux. 

Page 5<. Les temples de Vt»us, de Mercure & dé 
Diane à Baies, ne font rien moins, que «templesv D'apriis 
les obfervations les plus exaéles; ce devdent être deft 
Sj^\fm à& /compagnie , ài^pcuiprcs comme ceûx?4c Spa^ 
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de Bftth, de Barèges^ de Pife» M. Torcia a donné une 
lettre à M. le comte de Tries , de Vienne , fur cet objet , 
& fur le vrai ufage des prétendus temples de Pœftum & 
de prefcjue toutes les deux Siciles. Cette lettre fera bientâyt 
imprimée. 

. Page 62. JA. le chevalier Hamilton a porté une main 
&crîtége fur toutes les andquités de ce canton , & de tous 
les deux royaumes. Il a fait entamer un pilier de la PiJ^ 
tint Mirabile par une petfte curiofité. Des morceaux des 
QHi&um oQt été trouves chez luL 

Page 64. On a découvert à l'entrée du port de Mife* 
i^wi de.s..piUei;s de b&tifTe de pouzolane &, des briquesv^ 
qui par Iet|r figure parallélipipède , & pai leur folidite & 
diftributîon , ont fait, & feroient encore de nouveau, 
.beaucoup plus avantageufemcnt les f(Jn<ftions auxquelles 
le gouvernement franqois , affez éclairé, femble avoir deG 
itiné les c6nes au tiDqbVeau porc de Cherbourg. M. Seguro 
en prépare imcdcfcription. 

Page 191/Cotrone moderne teft une afTcz joUe. vîllé:^ 
fur un boqt; de l'ancienne, qui forme une péninfoleen merf 
elle n'a pas péri , comme Païenne , .dans l'Encyclopédie 
. de Paris. De ranciénne, il exifte le pourtour & une cc^ 
ïonne d'oVdre tyrrjénien , bien différent du dorique, fur 
pied , & quelques autres mafùres , beaucoup d'autres vet 
tiges, colonnes, infcriptions, & furtout les médailles, 
Catanzaro ne mérite pas le titre d'ancienne ; c'eft une 
ville moderne du huitième fiècle , manufaéturière en foie, 
ries, fur une.déliciepfe£toatiQn.Xes relations des tremble^ 
men^ de terre de MM. Hamilton & Dolomieu font très- 
hâtives, iiîe^aAes ; la dernière contient de^ iiotions d'hiC. 
toire naturelle « aflez bonnes. Les Calabrois ^nt beaur 
coup d'Dblîgàtioh'à M. le chevalier Hamilton; ;[ 

C H A P I T R^E KilL * ^ 
Soute de Nazies à Rome par* le mont TCaffin* * 

Quand on 'revient de Naples à Romç^ par le mont 
Cdffin\ ùn'pàBt d'abord à Capdùe, qui en eft à 
feizèinifles; à 'quatre milles plus Ib&J ^ on tiré 
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lur la droite , pour prendre la route qui ccmixit 
i Tcriceilo^ mauttiiie hôtellerie en plein champ, 
à dix milles deCapoue^ le chemin eft mauvais, & 
en hiver l'on y court grand' rîique de s'embourber. 

CajûiuUo Novo eft une autre auberge dans lé 
milieu des champs , à fept milles |de TarictUo , à 
laquelle on arrive de même, par un fort mauvais 
chemin. £k-lâ on va â S.V^ittore^ qui n*eft en^ 
core qu'une mauvaiib auberge en pleine campagne, 
cù Ton n^arrivè qulen paflânt une montagne fort 
roide & fort pterreufe, qui eft à neuf millesr de 
Cûjanello. S* Vittore n'eft qu'à quinze milles de 
Saint - Germain , mais le^ chemin eft encore Tort 
inauvais. ./. 

S. GERMANOt petite vilte d'environ cinq cent 
habitans , au pied du mont Caffin , où eft l'ho^ice 
de }'abbaye^,'8r où le Père Abbé réfide iôuvent 
pendant l'hivéi* ; eHè eft prèrdu territoire de l'an- 
cietine Cafinum , dpnt elle eft féparéê par la Port(t 
TotM , 6u Porta Paolâ. Cette ville eft fituée fur 
le bord de la petite rivière , appéleç Fiume Rapido , 
à dix-huit lieues de Naples , à vingt-fix lieues de 
llome en ligne droite , & à quatre lieues des limi- 
tes de l'Etat Eccléfiaftique. Ce fut vers Tan -j^a 
que la ville commença- de fe former , par le grand 
nombre de perfonnes qn y- attrroit le célèbre cou- 
vent des Bë/iédi£bins qui eft fur là cime dé là mon- 
tagne*, comme il étoit petit &: d*unaçfj.èsj difficile, 
il fallut en bâttr un autrè''dans la plamé ^ & v^r^ 
ran.8qû:,.^on y bâtit une églife plus confidérable , 
qui fut appelée S. Sauveur , & enfuite S. Germain y 
elle a fubfîftfjvjufqu'en t^9S- ' 

Les ravages des Sarrazins , & furtout les cruau- 
tés qu'tli^"pxercèrenf au moiit Ça|Iiin,Hen. .&84 ,; enga^ 
gèrent l'abbé S. Bertaire à fortifier le couvent du 
snoqt C^flinj^^ 8ç:^ faire une enceinte aujtour de 
celui de SAGeripain y & des maifons. qjù s'étaient 
formées à Ventbjir vers l'an %66. (fijieiiji CÀr.ÇaJl 
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L. iw) Mais cette ville ne fut achevée qu'en 1022 , 
par Tabbié Alteauf ^ elle porta. le nom de S. Ger- 
nain , évêque de Capoue , peut-être à caufe d un 
doigt de ce faint , que l'empereur Louis II , £Is de 
JLothaîre , donna à cette églife vers Tan. 874 , tan- 
dis qu'il emportait ven. France le refte des reliques 
de ce faint, . ^ .. 

Le monaftire inférieur ayant été détruit de nou* ^ 
veau ,'il n'en refta aucun veftige, & Thiftoire n'en 
dit rien , paifé le dixième fiècle ^ mais on conjec- 
ture qn*il étoit à lendroit où eft aujourd'hui l'hôte 
pice de latiN* ; Lor/que le couvent eût été aban- 
donné 9 1 eglife fut cédéç^à.des prêtres. féculiers , 8c 
H s'y forma tihç <gli(e.pdllégialç.^ qpi a été rebâtie 
dans ^n goût modeF^ ^ . au: çoQimencemeqt du 
iîèclei .& qui eft fort ornée. . 

. Il y a dans la ville de S. ôermain quatre paroifTes 
& quatre couves^s : un de Cordeliers conventuels ^ 
un de Dominicains , ut^ de Capucins , un de Béné*. 
divines 9 & pIuGeurs autres iglifes ou confriéries. ^. ; 

On trouve auffî des auberges dans la vîIIq ^; maii^ 
rhofpitalité eft; exercée , de la part l^es religieux, 
avec tant d'hon;iêteté ., qu'il n'y a , guère d!éttan-; 
ger qui loge ailleurs que dans l'hofpice de l'abbaye:: 
quatrç religieux ofEcierç y habitent pour recevoir^ 
les voyageurs , & l'on y tient .même des tnul^s pour* 
ks porter au. haut 4e:.l2i!mQntagpe , 'oà eft fituéte . 
cette célèbre a^>b^yè (j). Tous les yoya^eur^,d(H» 
puis les. princes JMfquçfi aux i:nendian^ , .y {ont re- 
çus y les pèlerins logent toujours en haut } il y en 
a quej|qt)efois trois à quatre cent< On; préfend dans 
la maifon que le total du-j^evenu. de V^abbdye n'ôft- 
que de cinquante mille jdu^ats , où/2i4$op livres ;: 
mais il, feroii^i^îcile^ -^^lirec ce revqnUf^t:.d^ex^cei:> 
l!hQfpitaIité d'u^e matiièjte; ft étendue. ; : . r^ ; - 

' (i^ïï y a plifs de foixante-qtiîiiiie miles cnrplb'jiécs au fééî^ 
rice de la maifon y âb: ellcfc font fi accautqinéeff à ce voyi 
«H^VIIes le fertiieiit mêm^ fans condué^enrsj.U ne, leur 
f amai^ qu*ujie heure pour, mo^^r à rabbayt. 
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Cassinum 9 ancienne ville , dont on ne voit que 
les ruines à Cafino , étoit fitoée £?? le- penchant de 
la montagne , au fud«eft de lleridroit où eft aéhiel- 
lement' l'abbaye du mont Caflin, dans le nouveaa 
Lafium, qui porte aujourd'hui le nom de Cam- 
pagnn feikt ou Terra di iavoro ; Stràhon j L. V^ 
disque c'étoit une ville remarquable. Elle fut faite 
^ côTonie romaine trois cent & treize ans avant 
Jéfus-Chrift. Varron y avoit une maifon de cam» 
pagtte très-grande & très-agréable y dans l'endroit 
appelé aâueilement ^a/z//V^/i^ , dont il nous donne 
luNmême la defcription dans* fon ouvrage de Re 
Kujika ^'hiv. IIL Ghap, 5; «Gicéron , £[ut fait uh 
fi bel clôge de' ce' grand tômme V' i £»• I- -^.càdi 
fUiefi.) teprocht à» Maro- Antoine d'avdir profehé 
cette maifon par fa crapule 81 (es4lébauches. Phîl.z* 
Studkirutn fuàruni M. VarrdUiud v»iuit diverformm. 
Qùée m iUa villa dktbantur 1' ^eé eà^tabantur t Quas^ 
Iktèrit manûabantur ! Jura populi' Romani ^ monU^ 
medta niàjorum ^ omiuc fapientiœ ratio ^ ùmfiif^ 
éôannà'/ ^ ' . ' 

'Gaflînïîm /fut minée par Théodoric, rôî des 
Goti» i Ton n'en voit plus que des veftiges: le pliii^ 
refmarquable eft la chapelle appelée il Crucififfù f 
ceft uti ancien temple en forme de croix gteaque, 
de cinquante pieds de long , fqr trente-cinq de tai^c ,^ 
lïftn tionftriiit & de la meilleure ;^onfervatioh* Il eft 
.fôimé de gros blocs de pierrerde^iailie, dont cfuel-- 
ques-uns Ont jufqu'à huit à neuf pieds , fans chault; 
ni ciment. '• 

La vdûte eft une e(pècede coup6ie baffe , peiK:éâ 
à fa p^fSé^iSipérieure de*i^uatre petites fenêtres ^ par 
kfquefles il'W vient aucun jolit aôdellcment , parce 
que 4e^logemëÉlt delTiermite 00 du elîûpelàin eft bâti 
au-deflus5 la-ftruôure eft d'ordM tofcan , rufti- 
q\ie & ioÈSë vC*^ft faâ&3oute à fa grande folidîtéiSc 
à fa petitefle ^ qu'il a dû l'avantage de réfiftervpeo*^ 
dàht felzé^ ou dîx-httit fiècles au* cVéiienîens (Jul 
ont caufé la ruine dé cette ville.' 
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Pjrès dc-là eft le refte de l'ancien amphithéâtre, 
fitue à côté du chemin par où Ton arrive de Rome ; 
il a environ huit cent & vingt pieds de circonférence, 
& le milieu ou Tarêne a deux cent pieds de longueur , 
fans compter remplacement des anciens gradins , 
qui fontprefqu'entièrément détruits^ la hauteur des 
murailles eft de cinquante-fept pieds. On y ehtroit 
par cinq grandes portes qui ont vingt-fix pieds de 
hauteur fur feize de largeur, & font faites de groKTes 
pierres-de-taille. On y voit encore des loges desi.. 
bêtes qu'on deftinoit aux combats , & les aqueduct 
qui apportoient de l'eau pour les naumachies ou corn* 
bajts fur l'eau ^ tous les murs extérieurs font revêtus 
de" briques en lofanges , opus reticulatum j^ ils font 
furmontés de grandes • pierres en faillie , avec de^ 
trous , où il paroît qu'on plantoit les mâts deftinés 
à foutenir les tentes ou toiles qui garantiffoient du 
foleil ^ ou y'a trouvé , en 1756 , une infcription anti- 
que, dont il a été parlé dans les nouvelles littéraires 
de Lami. 

Le théâtre , dont les réftes fe voient encore un peu 
plus haut , eft bien moins confervé j il n'en refte que 
des débris : on y reconnoit pourtant fa forme demi- 
circulaire , ou à-peu-près , ayant deux cent quatre* 
vingt trois pieds de diamètre \ les murs font auffi re- 
vêtus d'ouvrages reticulaires. 
. Il y a encore aux environs quelques aqueducs fou«» 
terrains , quislques reftes d'anciens édifices , 8c un 
fragment de grand chemin , pavé comme la via Âpia , 
de grands blocs de pierres en pentagones irrégu- 
liers. Voyez Hiftoria Abbatial Cajfmenfis D. Erajmi 
Gattola Cajetani. Venedis 1734, 4 voL in-folio. 

Il y a quatre chemins pour aller de S. Germain à 
l'abbaye du mont Caflîn ^ mais il y en a trois qui 
font fi étroits , fi efcarpés , fi difficiles , qu'ils ne font 
prefque pas pratiqués : le plus confidérable eft celui 
qui fut fait en 1710, fous l'abbé Ruggi de Salemej 
il ferpentc pendant environ une lieue fur la croupe 
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de la montagne , & il eft pavé d'une manière coQ|' 
mode pour les mulets. 

' On trouve fur ce chemin la chapelle appelée Sta. 
Crocella ^ où Tonvoit l'empreinte de la cuiffe de S. 
Benoit f plus loin eft une croix avec l'empreinte du 
genou de ce falnt , appelée il gene^cchio ^ quand oà 
eft arrivé au haut de la montagne, on appei^oit 
dans fon entier la face méridionale du couvent ^ 
qui* a cinq cent vingt-cinq pieds de long y mais qui 
|i'a rien de plus remarquable que i air de grandeur 
que lui donne cette prodigieuie étendue. On y entre 

1>ar une ancienne voûte qui a quarante pieds de 
ong , & que l'on a confèrvée avec vénération , parce 
que, fuivant la tradition , c'étoit une partie du 
bâtiment où S. Benoit habita *, il y a cependant Ides 
auteurs qui croient que cette voûte n'eft que latroi- 
iîème conftruâion du couvent. 

L'abbaye du mont Caflin , fi célèbre dans Thiftoire 
ecciéfiaftique , commença l'an 5^9 à l'arrivée de S. 
Benoît. Il y acquit en peu de temps une fi grande 
réputation , que Totila , roi des Goths j alla le vifi- 
ter l'an 543 , dans le temps qu'il entroit dans le 
royaume de Naples. 

Ce couvent fut pillé & brûlé par les Lombards 
l'an 58^, Les Sarrazins le ravagèrent encore l'an 
884^ mais les donations des ducs de Bénévent & de 
pluiieurs autres princes réparèrent toutes fes pertes. 
Cette abbaye fut comblée des plus grands & des 
plus beaux privilèges, elle fut fou vent un féminaire 
de papes & une retraite des rois ^ enfin elle devint 
un des endroits les plus fameux de l'Italie. Elle s'eil 
difiinguée, non-feulement dans la religion, mais 
encore plus dans les lettres \ on lui dut la confervation 
des études dans le royaume de Naples , & le goût 
même de la phyfique. Lps Pères du inonc Caflîii 
furent les premiers auteurs de l'école de Salerne , 
yers l'an 1060 5 du moins Moreau leur en fait hon^ 
neur dans fes notes publiées en xôjz ^ fur l'ouvrage 
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Je cette fameufe é^ble : Dit confervania kona ralt'- 
mdine , liber Schùtce Saltrnitanct. Cet ouvrage fut 
compofé vers T^ i loo. 

Dans le cloître fupérieur qui conduit à l'églife, 8t 
qu'on appelle Paradifo , Ton voit feize ftatues dé 
marbre 9 dont une eft de Le Gros^ elle lepréfente, 
le pape S« Grégoire li^ elle eft bien compttfée , la 
tête èç les mains iovix iùrtout très-belles. Un arrive 
aux portes de Fégliiè par un grand efcalier de mar«^ 
bre \ Tarcfaiteâure du portail du milieu eft d'ordre 
ionique 9 il eft conftruit en pierres du mont Ca^n. 
La porte , qui a dix pieds de haut , eft revêtue de 
vîngt»deux lames de bronze, avec des lettres enar*^ 
gent, que l'abbé Didier fit faire à Conftantihople , 
l'an xo66 , & de ièize autres lames qui furent faites 
' l'an j 124^ elles repréfentent les châteaux & poilbf- 
flons de l'abbaye. Le bâtiment actuel fut commencé 
en 1649. 

Le premier afpeâ de cette églife eft une des cho- 
fes les plus frappantes que j'aie V4ies , pour la richeilë^ 
la dorure & la multitude des ornemens* M.Grof^ 
ley a raifoa de dire que ce brillant édifice a moins 
l'air d'un temple que d'une décoration théâtrale. 
L'églife a cent quatre-vingt pieds de longueur dans 
œuvre , & cinquante-neuf de large 9 fans compter 
les chapelles , & environ cinquante-quatre de hau- 
teur \ la proportion en eft belle. Elle eft portée par 
de gros pilaftres ^ les archivoltes des arcs doubleaux 
font foutenues par de belles colonnes doriques de 
granité oriental y de onze pieds de hauteur^ l'abbé 
Didier les avoit fait venir du Levant , & elles furent 
retrotivées fur les ruines après un tremblement de 
terre de 1349 qui avoit renverfé l'églife. 
, Le pavé eft fait à grands deftins de marbre, & oa 
l'a refait fans détruire l'ancien pavé en mofaïque > 
fait du temps de l'abbé Didier , & qui fiibfifte en- 
core par-deifous ; c'eft ce qui eft caufe que le pavé 
aâuel eft incliné* L'églife eft prefque toute incruftée 
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de marbres fins , $c de pierres dures en compartiment* 
On y a repréfenté «n marbre les croix de pluiieurs 
ordres de chevalerie , établis ibus la règle de S. Be« 
noit j à droite , ceux de Calatrava , d'Alcaiitara , de 
la Merci y à gauche j ceux de S. Jacques j de TEpée j 
d'Avis, de Montefa, du Chrift en Portugal, & des 
"Templiers, On peut voir à ce fujet Arnaud Wion , 
lignum vitœ , T. L p* 107 , édition de Venife , 1595. 

Parmi les peintures qui font dans la nef du milieu ^ 
la plus grande repréfenté la confécrationde l^églife^ 
par Alexandre II, en 107 t. Elle eft de Giordano, 
qui s'y efi peint lui-même devant un religieux. Ce 
tableau eft lau' deifus de la porte :c'eft une grande 
machiife , d'une très-belle ordonnance j cependant 
l'effet en peurroit être plus piquant. La perfpeâive 
n'y eft pas bien obfervée ^ les figures du fécond 8e 
du troifième plan étant trop grandes, & celles du 
premier plan trop petites ; d'ailleurs , le peintre paroît 
avoir placé fon point de vue trop haut. 
. Sur les côtés des croifëes & fur le haut de la voûte , 
' on voit divers miracles de S. Benoit j les portrait» 
dé vingt papes qui ont été bénédiâins, & les fym* 
boles de vingt vertus j tout cela fut fait en 1677^ 
dans moins d'un an, par Giordano. 

Ces belles peintures font accompagnées d'orne- 
mens très- riches, & dei>eaucoup de ftucs dorés } 
mais la foudre qui tombe fbuvent au mont Cadin , 
& qui fe porte toujours vers ce qui eft métallique , a 
beaucoup altéré les dorures. 

Dans les nefs collatérales , il y a des peintures de 
difierens maîtres, qui repréfentent encore des mira^ 
des & des vifions relatives à S. Benoit , toutes ces 
peintures , qui ont de la fraîcheur & de Téclat ^ réu- 
nies avec des ftuci dorés dont l'églife eft remplie , 
forment un coup^d'œil admirable. 

Les huit chapelles qui régnent le long de régli/ê 
.ont chacune dix-huit pieds de long; elles font toutes 
/Ornées de baluftr^des de marbre ^ 4e colonnes com* 

pofites/ 
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polîtes , d'albâtre ou de marbres les plus précieux^ 
& de ftucs dorés, La chapelle 9 droite eft celle oy 
repofè le corps de faint.Carloman , fils aîné de Charle- 
Martel , & oncle de Charlemagne* Le« tableau prin- 
cipal repréfènte ce prince, qui reçoit l'habit de* reli- 
gieux de la main du pape S. Zacharie* Dans la Voûta 
il eft peint renonçant à Tes Etats d'Autriche & de 
Turingue i ou y voit Ton frère Pépin y à qui il recom<- 
mande fes enfans ^ &c laine nommé Dragon , à qui 
il lailFe la fouveraineté de l'Autriche. A-draite de Tau- 
tel, on le voit gardant les troupeaux du môiiaftère, 
& dépouillé par des voleurs qui enlèvent au(Ti les 
troupeaux i à gauche , on le voit paroitre trifte & 
prefque nu devant le père abbé Pétronax, à qiii il 
raconte le malheur qui lui eft arrivé , malgré tous 
les efforts qu'il a faits pour défendre fon troupeau* 
Ce faint religieux étant venu par la fuite en France , 
par ordre de (es fupérieurs , pour négocier auprès du 
roi Pépin, fon frère , la réconciliation du pape 
Etienne III avec Aftulf, roi des Lombards, mourut 
à. Vienne en Dauphiné , l'an 755. 

Dans la troifième chapelle à droite 9 il y a trois 
beaux tableaux de Giordano, qui repréfentent des 
miracles de S* Benoît. 

Dans la quatrième chapelle, on voit le congrès 
qui fe tint au mont Caffin , entre le pape Adrien II, 
l'iitipératrice Engelberge , & Louis, roi de Lorraine , 
-qui avoit été excommunié l'an 866, pour avoir ré- 
pudié fa femme, & époufé Vaidrade qu'il aimoit 
paflionnément. Le martyre de S. Bertario, du cavalier 
Vanni, tableau d'une compofition extravagante , 
;«ais qui gagne à lexameq j il eft d'une couleur vigou- 
reufe , quoique tirant un peu fur la brique. 

.Dans la première chapelle à gauche, Tobie à qui 

fon fils frotte les ycuç avec le fiel du poilTon , par 

Paul de Matteis ^ tableau un peu froid , mais gracieu- 

fement peint , & où il règne beaucoup de vérité. 

Dans la féconde chapelle à gauche , le baptême 

Tome yj. P 
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de Jéfiis-Chrifl , par Solimène ; la manière en eft 
inâle , mais les ombres des jambes du Chrifl^ font 
trop noires. 

Dans la troifième chapelle , trois tableaux de Gîorr 
daûo: S. Apollinaire marchant fur les eaux *, S. Pierre 
& S* Benoît coiiduifant une barque , pour exprimer 
que l'un & l'autre ont conduit Téglife; & S. Benoît 
qui apparaît à un religieux ^'ces trois tableaux font 
d'une manière un peu sèche.On voit encore dans cette 
chapelle Thiiloire de Radelchi , comte de CoùCa^ qui 
ayant fait aflaffiner le prince de Bénévent^ Tan 817 , 
vint faire pénitence au mont Cadin , où il prit l'habit 
de religieux 5 ces peintures font auflî de Giordano. 

La quatrième chapelle à gauche eft celle du pape 
S. Viftor j on l'a repréfeuté étant encore abbé du 
mont Caflin , fous le nom de Didier , & réfiflant aux 
infiances & aux prières des évêques , des cardinaux 
& des princes , qui le vouloiënt pour pape ; il fe 
fiit cependant enfuite fous le nom de Viâor III , 
Tan io86. Il y a aufli plufieurs révélations de ce 
faint. Toutes ces peintures font de Giordano j elles 
paroiffent un peu faites de pratique. 

Le fanâuaire t& environné de deux baluftrades 
de marbres fins de différentes couleurs y ornées de 
dix génies en bronze , qui tiennent les fymboles 
des différentes dignités qui ont illuflré l'ordre de 
S. Benoit , & de fèà accroiffe^iens fucceflifs. Il y 
en a un qui joue avec le corbeau ^ un qui tient une 
br«bis 5 l'autre la -palme du martyre ^ les autres 
tJennent des tiares , des couronnes ducales, impé«- 
riales, &C. Ils ont été fondus en 173 1. 

Quatre gros pilaftres , revêtus de marbres fins , 
foutiennent la coAipole. Le grand-autel palfe pour 
être du deffin de Michel-Ange 5 mais il eft furtout 
remarquable par la richeffe des matières précîeufes 
'dont il eft formé. On y arrive par trois marches 
d^ilbâtre : le rétabîe eft orné de verd antique , de 
lapis , d'amétyftes , de brocatelle d'Efpagne. C'ell 
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tiU-dêdans de cet autel qii'eft le tombeau de Sr 
Benoit & de Ste, Scholaftique, autour duquel hrù^ 
lent fan$ cefle treize lampes ^ pour imiter les flam' 
beaux entre lefquels on aflura que l'ame de S. Be- 
noît avoit été vue après fa. mort* Ces reliques 
furent déterrées & reconnues , fuivant les mémoi- 
res du mont Caflin , le z8 Mars 1066 ^ le 18 No- 
vembre i486, le 13 Mars 1545 , 8c enfin l^ 7 Août 
1659 5 fous Tabbé Angiolo délia Noce , qui les fit 
voir à tous ks religieux ^ il s'en félicitoit lui-même 
dans fa chronique du mont Cailin , en ces termes : 
Kunc dimittis firvuni tuum , Domine , in pace , quia 
yiderunt qcuU mei fan3ijfimum Patriarcham Benedic^ 
mm j haliœ diçus , Galliœ defiderium. Ces derniers, 
hiots fe rapportant aux prétentions de la France ^ 
où Ton fbutient que ces reliques font à l'abbaye de 
S. Benoit-fur-Loire^ mais les pères du mont Caffia 
nous oppofçnt des procès- verbaux en bonne forme, 
qui ont été faits à chaque fois que ces reliques ont 
été retrouvées ou déterrées à l'occafion de quelque 
reconftruâion. ( Muratori, Annale dthalie ^ Tome 
IV,pag. 154.) ^ ^ 

Si Du côté de l'épitre, on voit un maufolée élevé i 
Vido Ferramofca qui mourut en 1531 9 il avoit laiflë 
à l'abbaye des biens coniîdérables , par un teftament 
qui ne fut point exécuté par fes héritiers : commede- . 
runt facrificia mortuorum. 

A gauche eft le maufolée de Pierre de Médicîs , 
frère de Léon X , fait fur les deflins de San • Galh 
en i5$x» Ce prince fe qôya dans le Garigliano ou 
Liris , en pourfuivant l'armée françoife. 

La coupole & la voûte du fanâuaire ibnt aufli 
ornées de peintures , qui repréfentent la vie , les 
miracles Se la mott de S. Benoit & de Ste. Scho- 
laftique. 

Le chœur eft derrière le maître-autel ; il a 52. 
pieds de long, &86 ftalles d'nn travail très-délicat. 
, Tous les lambris en font ornés de bas- reliefs , qui 

Pij 
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repréfentent les hommes illu({res de Tordre de Se 
Benoîf. 

- On y voit quatre grands tableaux de Solimène î 
le premier à droite repréfente S» Ratchis , roi des 
Lombards, qui reçut Thabit de religion des mains 
du pape S. Zacharie, avec Tafia fa femme & Ra- 
tf ude fa fille ^ ils fe retirèrent au mont Cafiin , où 
Ratchis fut employé à Cultiver une vigne près du 
couvent : mais la rêinc & fa fille allèrent former 
un moiiaftère à Piuirjarola. Ce tableau eft bien com- 
pofé & d'une bonne couleur 5 mais le peintre au- 
roit dû éviter les noirs qui régnent dans les fonds. 
La draperie rouge du foîdat qui eft fur le devant 
fait perdre Taccord au tableau , ainiî que l'ombre 
de la draperie bleue de la reine , qui eft trop 
vigourenfc. 

Le fécond repréfente S. Maur, qui étant envoyé 
(Ml France, guérit fur (on chemin les eftropiés & 
les malades qu'on lui apporte de toutes parts. ' A 

fauche, on voit le Patrice Tertule, qui vient vifiter 
. Benoît avec d'ôutres perfonnes diftinguées : c'efl: 
im des meilleurs tableaux de Solimène , il eft har- 
monieux , la couleur et! èft vigoureufe i on y admire 
de tr<;s-bcaux caraftères de têtes , & fpécialemeht 
«ne femme qui tient un enfant , fur le devant du 
tafeleau. 

Le troifième eft le martyre de S. Placide , de 
fes frères Eutîchius & Viftorin, & de Ste. Flavie 
fa fcETUT , fous le cruel Manuca , chef des Sarraiins. 
Les groupés y font bien agencés, mais la lumière 

Jjapitlotte ^ l'cjâion du bourreau qui va décoller le 
aiîtt tft faulfe , îk les ombres de fes jambes, font 
^rop floires , le grand bleu de fa draperie détruit 
l'effet général èa tableau. Le quatrième repréfente 
S. Maur & Ste. Placide , qui vonr prendre l'habit i 
ce tableau eft noir Se fans effet. 

La voûte du chœur eft ornée de peintures , qui 
furent faites en 1637 par Cha/les Mellin de Nancy. 
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Il y a dans plufieurs eadrotts de Téglifè des figib> 
rcs à commtjfo^ c'eft-à-dire, tfa incruftation en pier- 
res fines \ ceft^ une efpèce de moraïq.ue à grands 
morceaux , ou pièces de rapport découpées fuivant 
le contour des figures. Çelie*ci eft faite avec beauf" 
coup d'art. 

. Le Tugurio ou GX>iifeinQn ^ .qui eft fbu$ le fane- 
lAiaire^eft un fouterrain creufé dans le roc en 1544^ 
où il y a trois chapelles ornées de marbres 6c de 
peinture^, dont la plupart répréfintent des miracles 
de S. Benoit. Près de-là eiî un. autre chœur plus 
bas & plus^ étroit, ^ù les religieux font l-oifice de 
nuit : on lappelle Coro dîlla nottt. 

La facriftie eft remarfluable pcir des peintures dto 
cavalier Concà , par de beaux ornetneàs en ftucs 
dorés , des reliquaires & des ftatues très - riches. 
On doit voir auflî le chapitre , la bibliothèque , le 
téfedèoiré, les archives , la tour de S. Benoît & les 
xhambres appelées StdÏÏ^e dî 5. Benrdetto. 

Une petite allée conduit .à t ces chambres de S* 
^enoît. La première n^étant jpoint renfermée dans 
la tour , n'eft qu'une efpèce d'antichambre qui a 
vingt'^un pieds fur dix^fept , pavée de marbre , ornée 
de fbixante dix-fèpt tableaux , tant grands que pet> 
tits , tous de bonne niain ^ il'y a même un S. Pierre 
*du Guèrchin , un Ecce^Hamo ^u Guide^ &c. On y 
voit des infcriptions qui parlent des révélations de 
S. Benoît. De-U on pàffe à la féconde pièce , qui 
eft une partie de Thabitaiion iupérieure de S. Benoit^ 
ou du moins bâtie à la même place, fi la conOruc* 
- tion aûuelk n'eft que du temps de l'abbé Pétro- 
nax. On l'a ornée d*un autel de marbre , de beaui- 
coup de reliques , d'argenterie & de ,grand nombre 
de tableaux de prix^ une Vierge , de Jules Romain ^ 
le Silence , d'Annibal Carràche , copié par le Domi- 
niquin \ \m S. Benoît, de Solimène, &c. A droite ^ 
de l'autel eft la porte qui conduit à la troifième 
pièce 3 oa y voit cette infcription : Pan fupmot 

P iij 
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antiquiffimce mrris in qua 5. P. JBenediSus deUJfibus 
vifionibus illufiratus , àum vivcret^ hahitabat y^ in ea 
Angtlorum concentus^ odoris fragrantiam , ac lucis 
immenfitatem ab antiquis viris in prœcipuis fefiivitati^ 
bus audiri & videri Jblitumfuit ^ à D» Grtgorio papa 
diaîogorum dtfcripta 9 ^« 3 $• 

Cette pièce , qui eft la partie la plus diftinguée 
& la plus ornée de la demeure de S. Benoît , a dix>^ ^ 
neuf pieds fur treize ^ la voûte jeft revêtue en ftucs 
ëorés j & dans le milieu le cavalier d'Arpino a 
repréfenté la formation d'Eve , tirée de la côte d'A- 
datn. On y a placé les tableaux les plus précieux : 
une Vierge , de Raphaël , une du Guerchin ; un 
baptême de Jéfus-Chrift , par le Guide ^ une copie 
en petit de la Transfiguration de Raphaël^ par 
André Mantegna , l'un de Tes difciples. 

Un tableau de Giordano , repré(entant S. Benoit 
qui fe roule fur les épines pour éloigner les ten^ 
tations. 

L'efquifTe de fbn tableau^de la confecration de 
réglifè 9 qui a bien autant de mérite que la peinture 
même. 

Une Ste. Famille , d'Ânnibal Carrache y dans la 
manière de Raphaël. 

La Vierge qui fait figne à S. Jean de ne pas ré- 
veiller Tenfant Jéfus , joli petit tableau du Domi- 
iiiquin. 

Un repos d'Egypte, du Domîniqjiin, d'une belle 
couleur & plein d'expreffions naïves^ on y voit un 
ange qui apporte des fruits à l'enfant Jéfus» 

Un beau petit tableau de Jacob Balfan , repré* 
Tentant une cène. 

Un très-beau deflin du Jofèpîn , repréfentant Jé« 
fus-Chrift à la colonne. 

On voit de la fenêtre les fondemens de l'ancienne 
tour 9 dont les murs ont près de dix pieds d'épaiflèur ^ 
c'eft ce qui fait croire qu'ils ne fubfiftoient pas du 
temps de S. Benoit : carileft difficile de croira 
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que les commencemeos de cette abbaye, atéat été 
Û confidérables. 

Vis-à-vis de la fenêtre eft un petit oratoire d'al- 
bâtre , orne de bas -reliefs dorés Sc.de reliques ^' 
avec un crucifix de buis fait par Donatello. 

Le bâtiment neuf qui a été commencé en 1704 y 
eft du côté de Toccident & du feptehtriûn ^ ri 
contient le logement des dames & des étrangers à& 
diftinâion , Forefieria Je' nobili ; rhofpîce pour les 
pèlerins &: leur réfeâoire ^ fu^ kfc^ls eft écrit 
Xenodochium Peregrinorum, Les religieuie:' vont les 
fervir à table , quoiqu'il y ait un père qui , par fa 
]>]ace , eft chargé d'en avoir foia y & qu'on appelle 
ricario delV Ofpi[io ^ en bas font les atteliers & les 
logemens des ouvriers. 

L'Albanëta eft un petit couvent ^ qui eft à un 
quart de lieue de celui du mont Caflin ^ il fut bâti 
dans le dixième fiècle par un religieux qui revenoit 
de la Terre-Sainte. On a fait rebâtir l'églifè en 
J72'9, & il y a plufieurs logemens pour les reli- 

, gieux du mont Caftin , qui y vont prendre Tair , ou 
pafFer le temps de leur convalèfcence. C'eft-là qu'ha* 
bita 6n 1538 , pendant quarante jours, S» Ignace, 
fondateur des Jéfuites, loriqu'il vint avec Pierre 
Ortiz y faire des exercices Spirituels ( i ). Le pèi;e 
Gravina , Dominicain , dit que ce fut-là qu'il com- 
pofà fa règle : Montem illum càmemptationis ali^ot 

'- nunfibus inhahitavit , ibiqut velut oitcr Moyfis & Le- 
gislator ficundas rdigioforum legum tabulas fabrica^ 
vH^primrs non abfimiUs. En eftèt, il ne tarda pas à 
donner la dernière forme à cette céièbre compagnie^ 
puifque la première bulle du pape Farnèfe Paul III, 
eft du 27 Septembre 1540 , jour dont on célébroit 
Tanniverfaire chez les Jéfuites avant leur deftruc^ 

(i) Il avoit commencé dès \%i% à Paris rétablifTément de 
fpn ordre. Il mourut en 1596 ; il eut pour fuccefTeurs Laincz » 
«lorten 116 j, Borgia en 1572, Mcrcuricn en 1581 , A^uaviva 
en 1615, Vittelefchi en 1641 , Caraffa en 1649' 9 &c. 

P iv 
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tion en ijyy Conftantio' Cajetan a fait à ce fujet 
lin ouvrage où il prétend prouver que les Jéfuites 
étoient- uiîe branche de Tordre de S. Benoît i il y 
avoi^ ,f^ns doute bien des rapports de fcience & de 
vertu*^ ^ais il n'y en avoit guère dans le plan, ni 
d^^J'e^écution du projet dç S. Ignace* 
. On a changé en un oratoire la chambre où il 
hatita, & dans le tableau de la Vierge, qui eft 
aétuellement fur r9utel , on Va auffi rcpréfenté* 
Vqyez le père Ma0eo^ le père.3ouhours dans les 
vies.de S. Ignace, Orlandini^^/^.y&c, /</«> Ribà- 
deqeira ^ &> Alôgambe de fcript^ foc. Jefu. 
. Je pafle fous fileucc ,, pour abréger, beaucoup 
ée chûfes r?nwrquables, qu'on trouvera citées dans 
la Defcriiione JJiorica di mon$e,GAJmo , .que Flavio 
Marra doqna en 1751./ .f 

^L':abbaye eft compofée d'environ trente - cinq 
religieux , & d'une grande quantité de domefti* 
ques^ il y a encore ime trentaine de religieux qui 
font diftribttéî ailieurs* L'abbé doit être pris parmi 
}cs profès.de la mnifon s fil -changé tous les Gx an^, 
& il f jft élu par le chapitre gèoéral , cempofé de 
tQu^, les abt^és de la cangréssithntda mont Oaâin , 
qui comprend foixante'd^OuzeL. maîTons , & de tous 
ceux qui ont été abbés \ car ce^titre eft indélébile : 
fimel Abbas ^' fimper Abbas., 

l*e père Marino Migliarèfe ctoit abbé en 1765 : 
on diftinguoit alors Don Pietro Ottoboni Buonr 
compagno , neveu du prince de. Piombino , le père 
Placide Federici , archivifte ^ jeune Jiomme plein 
defprit & deiîivair,le père Jqlio Catalette , Icâeur 
M philofophie , le pè)re Correale , qui travailloit à 
lin diftionnaire hébreu & çaldaïque de la bible, & 
le père Ottavio Ruggi de Salerhe , iauteur de divers 
ouvrages de piété. ( i ) - 

(i) La Société Typographique de Bonillon a publié la Bi- 
Ifliothéque. des Ecrivaios de llord^e de ^ Bjmoit. - . ^ 
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La fituation élevée de cette abbaye fait qu'on y 
a des orages fréquens ; il ne fe paife gi^cres de mois 
que la foudre n'y tombe & n'y (affe quelque dégât j 
' on y reflent auffî toutes les années de petites fecouï- 
tes de tremblement de terre. On: me raconta qu'en * 
1752 ou 175 J , le premier dimanche de carême y 
il y avoit eu jufqu'à quinze fecoufies. 
' La montagne dç Càiro ^ qui eft près de-là , eft fi 
haute y qne quand on eft au-deffiis , on peut voir 
les deux mérs^ comme des eti virons de Camaldoli, 
dont nous parlerons à l'article d'Arezzo. 

A quatre lieues du mont Caflin y vers l'orieât y 
eft Vtnafro y dont Je territoirjB çtoit célèbre chez les 
Romains par fes bonnes huileç. Hor. //. Od. 4., 

Aquino, patrie du doâeur angélique S. Thomas 
d'Aquin, eft à une lieue du mont Cadin, du càté 
. de l'occident. 

. En allant du *mont Caffin à Rome par Frofinone,^ 
on peut paiFer à Arpino , qui eft trois lieoes à Im 
droite de Ceprano, & à cinq lieues de Frofinone^ 
"mais Qans la terre de Labour , Tune des provinces 
du royaume de Naplôs* 

Là patrie de Cicér/>a eft i une lieue d' Arpino 5 
c'eft Villa, ai San Demenico , où eft un couvent de 
E>omitticain$ y fitué daiis une isle que forme le Fi- 
brino , avant, que de tomber dans le Lirk ou Gad* 
gliaiio. Cicérôn y avoit une de Tes maifbns de cani* 
pagne , & c'étoit cèlla où il alloit le plus volon*^ 
tiers ^ Atticus , qiii étoit fon ami intthie , y alloit 
âuffi de préférence. « J'aime Tisle de Pibrinus auftî* 
bien que vous, lui écrivoit Cicéron, c'eft ma patrie 
& celle de mon frère ; tmit m'y rappelle mes an- ■ 
cêtres : c'eft mon père qtii a rrf)âti ta maifon ^ il y 
a pàfle prefque tonte fo vie dans fétnde , a\2ec la 
tranquillité qui étoit néccflaire à fa fanté. J'y vois' 
un peuple vcrtiieux 5 & des facrificds champêtres, 
les beautés naturelles qu'on »y trouve flattent plus 
que l'or, ks marbres, les aqueducs & les palais. 1» 
De legibus DiaL 21. C. I , 2. , 3. 
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De S. Gennano à Ceprano, il y a fîx lieues , c'eft 
le premier village de l'Etat Éccléfiaftique ; de Ce- 
prano à Frofiaone , quatre lieues^ de Frofîaone à 
Ferentino , deux lieues^ de Ferentino jufqu'au bas ' 
' d'Anagni , deux lieues & demie : on s'arrête ordi- 
nairement à une auberge, qu'on appelle l'^^^m^ dél- 
ia fontana (TAnagni , & qui tire fon nom d'une fon- 
taine qui en eft proche. L'auberge fait partie d'un 
hameau qui eft au milieu des champs. 

Anagni eft une ville de l'Etat Eccléfiaftique à 
xquatorze lieues de Rome , & à trente de Naples ^ elle 
étoit autrefois très-riche: 

Hernica faxu colunt quos dives Anagnia fafcis, 

Mn. VIL 614. 

. Si elle eft dépeuplée actuellement , c'eft par un 
effet de la dépopulation générale de l'Italie. Je viài 
pas ouï dire 9 quoique je m'en fois informé, qu^ly 
eût plus de misère qu'ailleurs, comme l'a 'dit un 
écrivain moderne , qui l'attribue à la malédiâion de 
Boniface VIIL II me paroit même par l'Jiiftoirè , que 
cette ville ne mérita point d'être maudite par ce pape. 
Etant en guerre contre les Colonnes , il les excom- 
munia en 1297, il excommunia enfuite Philipe-le-6el 
en 1302, ce prince tint une aftemblée à Paris , où le 
chevalier Guillaume Nogaret fe porta accufateur 
contre le pape , & propofa de le faire arrêter ^il ^^ 
chargea lui-même de l'exécution ^ & le 7 Septembre 
1303 , il iè trouva fous Anagni , fan» y être attendu* 
Nogaret , aidé des Colonnes, furprit la ville ^ ce fut 
dans ce moment de défordre, que Sciara Colonna fe 
voyant maître de la perfonne du pape, s'emporta 
ju/qu'à le frapper de îbn gantelet au vifage , ce qui 
a fait dire en Provence que Nogaret avoit donné 
"im foufflet au pape ; mais les habitans d'Anagni ne 
furent point la caufe de cette furprife & de cet em- 
portement; au contraire, ils prirent les armes te 
fur4endemain j & chafsèrent les ennemis du pape ; 
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cependant Boniface VIII , outré de cet événement , 
quitta Ton pays pour retourner à Rome ^ où il mou- 
rut le 1 1 Oâobre , daus une e(pèc« de démence pro* 
dutte, fuivant quelques hiftoriens, parle reflènti- 
ment & la fureur, qui étoient les fuites naturelles 
de Ton caraâère violent. 

D*Anagni à Valmontone 9 il y a quatre lieues Se de« 
mie 'j Valmontone n'^ qu*à une lieue 8c demie de 
Paleftrine« Valmontone eft une petite ville qui appar- 
tient au prince Doria y cotnme héritier de la maifoa 
Pamfile : elle eft fur le fommet de la montagne j 
rafpeâ en eft joli , & les environs pittor^fques. Dans 
réglifè & dans le château il y 9 quelques tableaux. 
De Valmontone à Colonna , il y a trois lieues ^ de 
Colonna à Torrenuova y trois lieues ; de Tftrre nuova 
à la porte de Kome, deux lieues. 
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CHAPITREXIV- 

Route de Tofcane par Civita Caftellana , Terni , & 
Spolette. 

Lorsqu'on a paffé le Ponte molle , qui eft à une 
licEue au nord de Rome, on trouve deux chemins ,' 
dont Tuu tire ver? le nord-oueft pour aller à Viterbo , 
c'eft celui que nous avons (ûivi en venant à Rome j 
Fautre va direâement au nord vers Civitfi Caftellana , 
c'eft celui que nous fuivrons aâuellement pour re* 
tourner à Flofence \ c eft aufll le dieniin de la Ro* 
inagne , dont nous avons à parler. 

Ou rencontre près de Regnano l'ancienne voie 
Flaminia , dont les pierres font très^ larges & encore 
très-bien liées , mais fort glilTantes pour les chevaux , 
qu'on eft obligé d'y conduire avec beaucoup de cir- 
confpeaion. 

ClYlTA CasteLJLANA 9 PU Citta Caftellana , eft une 



^ 
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ville d'environ trois mille âmes , fîtuée dans la Sa- 
bine 9 à trente-quatre milles de Rome , près de la 
voie Flaminia , fur une élévation ou rocher en for- 
me de prefqu'isle , qui a la figure d'un quarré longr 
cette ville a deux milles de tour , prefqu'un mille de 
long) & un quart de mille , ou environ deux cent 
toifes de largeur. Elle a quatre portes qui regardent 
vers' les quatre parties du monde \ mais elle ne tient 
à la montagne principale que par le côté de la ci- 
tadelle \ elle eft environnée de trois côtés par de pe- 
tites rivières, <;mi coulent dans des vallons très-pro* 
fonds, I>eux de^ç torrens vont fe jeter dans le troi- 
fième , au-defibu^ de la ville ^ ce dernier s'appelle 
JVf/tf , & va fe jeter à deux milles de -là dam le 
Tibre. X 

Le Père Mamachi & d^autres auteurs ont dif^ 
ferté beaucoup fur l'ancien nom de cette ville» 
Un favant , qui y étoit né ^ écrivit furtout dans le 
dernier fiècle , pour prouver que Civita Cafitllana 
* eft l'ancienne VtUs , prife par les Romains fous 
la conduite de Camille, trois cent quatre -vingt- 
feize aiî$ avant Jéfu^Chrift , après u|i (îége de dix 
ans* Ovide , Fafi. H. Cette ville avoit été pendant 
plus de trois cent cinquante ans l'écueil de toute 
la puiifance romaine. Romulus avpit fait la guerre 
aux Veiens fans fuccès, & ils avoient vaincu les 
trois cent Fabius quatre cent fo'nCBiàte-dix^fept ans 
avant Jéfus-Chrift. Clwvicr place la ville de Veie» 
à Scrofano. Luc Hqlftenius h met près du bourg 
d'Ifola ; mais bien d'autres fàvans croient comme 
le t^ère Mamachi, la reconnoître dans la fmiation 
de Civita Caftellana. Baronius , dans fes Annales 
fiir Tannée 1084, eft du mêttie avis : Caftelèanum 
ùppidum , âtâum antiquitus Vtios ; ^ Se les habitant 
de cette ville fe font toujours glorifié -de cette, belle 
origine. Le pont qui eft au pied de la ville s'ap^ 
pelle ponte délia Cremera , & l'on y voit une \x\ù, 
cription. qui afliire- que ce. fut lelieu dd la défaite 
des trois cent Fabius. 
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E di Cremera a l'acque , ' 
Di fangiM, di Xudore bagpati e tin^i 
Treceato Fabii ia un fol giorno eftind. 
^ ( MeHftf^ ) n9l Confie. ) 

D'autres prétendent que Baccanpétoitrancienne 
Veies , & que Ciyita Caftellana étoit-Ftfcennium ou 
FaUrium des anciens. Voyez le Père^ Hardouin fur 
le mot Falifquts , Mura^ori \ Serip. rtr. Itaiic. Tarn* 
X , page ix\ ^ & furtout l'ouvrage qui a pour titre ; 
Ftio difefo^ difcoffo di Domenico Ma[i(pcki dottort 
deir una e faltra^teggt ^ ove fi moftra fantiço Feîa 
tffere hoggi Civita Caftdlana^ In Roâia , 1646, in-4**. 
SuppUmtnto à Civita Cajhilana circa la fua diftanjâ 
da Roma , difcorfo di Domtnico Mûi^ocAi alqualt fi è 
aggiumo il fintagma di Giufippe Caftiglione in difefiz 
di Veio , in Roma , 1663 , in-4^. Ces deux ouvra^ 
ges de Mazzochi font rares ; mais je les ai vu cher 
M, Paglia^ Tun des habitans les plps lettrés de 
Civita Caftellana. 

Je trouva que la pofition de cette ville eft un 
des meilleurs argumecs pour ceux qui difent que 
c'eft l'ancienne Veies ; elle eft inacc^lfible de trois 
côtés:, & le rocher taillé à pic , pour ainfi dire, 
étant défendu fur fon quatrième côté par une for* 
terelfe, pouvoit très -bien foutenir un fiége de 
dix ans. 

Après que les Goths eurent ravagé la plupart 
des villes d'Italie , on rebâtit un château dans l'en- 
droit dont nous parlons , & delà vient probable»- 
ment le nom -de Civita Caftellana j on voit dans 
xm concile de Tan 853^ Rx>d€ricus Caftellanae Epif^ 
€opus. La citadelle qui y eft a<ftuellement , eft d une 
bonne architeéèure : tes murs en font très-épais } ils 
font bâtis d'une efpècc de tuf, qui eft très-pro- 
jpre à réfifter au canon , mais qui s'écaille à la gelée , 
ce qui le rend peu propre aux ornemens d'archi* 
teâure. Les Efpagnols , qui trouvèrent cette for* 
terefte à leur bieoféaace k>ffqu'ils y paisèrent en 
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1744 , s'y fortifièrent , avant &t après l'affaîre de 
Velelri. Depuis ce temps-là , le pape y entretient 
une garnt(bn de trente hommes > il y avoit auâï 
en 1765 cinq à ûx prisonniers. . 

Du haut de la tour de cette citadelle on voit 
le château de Caprarola , qui en eft à douze milles 
du côté du' couchant , le mont S. Orefta 9 Candi* 
dum SotaSe , qui a , trois cent cinquante - cinq toi-» 
iès de hauteur , & les coteaux de la Cabine , qui 
font très-agréables, très - fertiles & très-peuplés. 
Parmi les villes & villages dont ils font couverts 9 
on diftingue Magliano^ ville où* réfide le vicaire 
de ^ evéque de la Sabine ; près de-là eft un banc 
d'huîtres foffiles d*uoe aflci grande étendue, 

La montagne fur laquelle eft bâtie Civita Caftel- 
lana , eft un tuftau rougeâtre, daqs leqtiel font ren- 
fermées des pierres-ponces noires & brûlées , les 
unes petites^ les autres aulli grofTes que le corps 
d'un homme ; elles furnagent à Teati. Ce même 
tuffau fe revoit à Santa Marin di Falari , où quelr 
ques perfbnnes placent l'ancienne Falerium j ' les 
murs qui fubfiftent encore font bâtis avec de gros 
blocs de cette matière , placés les uns fiir les autres 
fans ciment ; c'eft à une lieue de Civita Caftellana* 

La ville de Civita Caftellana a été jointe du côté 
du nord avec le refte de la campagne par un 
très-beau pont , dont les piles font d'une hauteur 
extraordinaire. Cet ouvrage fut fait en 171Z , par 
les foins du cardinal Impérial! , qui étoit alors Frc^ 
fttio del Buon Govtrno , c'eft-à-dire , qui préfidoit 
à la congrégation chargée des détails relatifs à Futi- 
lité publique j le torrent qui pafle fous ce pout 
s'appelle Rio Maggiore , ou Remicci. 

En partant de Civita Caftellana , on trouve d'a- 
bord , à trente-neuf milles de Rome , Borghetto , 
& enfuîte un beau pont fur le Tibre , appelé Ponte 
Ftlice , parce qu'il fut fait par Sixte-Quint , dont 
Iç nom étoit Félix» On paffe enfuite daas les mon- 
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tagnes , 8t Ton arrive à Otricoli \ on a trouvé dans 
des fouilles près de la ville une fuperbe mofaï- 
que 9 dont le fujet eft tiré de l'Iliade , & qui fêrvira 
de pavé pour la Rotonde du mufée au Vatican. 

On remarqué ici des collines formées de galets 
ou brefcia , c'eft-à-dire , de ces petits cailloux ar- 
rondis , qui par leur forme indiquent aflez qu'ils 
ont été roulés long - temps par les eaux ; ils ne 
peuvent donc fe trouver ainfi fur les collines que 
par les fuites d'un très - grand bouleverièment. 
Pareille choie fe trouve en beaucoup d'endroits. 
Voyez les Mémoires de M. Guétar.d. 

Tout ce canton jufqu'à Viterbe , qui eft à quel- 
que$ lieues fur la gauche, c'eft-à-dire, au cou- 
chant , eft indiqué par Virgile , lorfqu'il parle que 
l'invulnérable Meflapus conduifit au fecours de - 
Turnus. 

At Jfejfhpus equum domitor ^ Neptunîa ffles^ 
j^uem neque fas igni cuiquant me fternere firr0 , 
Jam fridem.rffides populos iefuetaque helîo y 
Agmina tu arma vocat fubito , ferrumque retraBat. j 

Ht Fescennias actes aquosque faliscos (i). 
Ht Soraéiis (a) bahent arces, Flaviniaque arva^ 
Et Cimini (3) cum monte Lacum, Lucosque Capenos. 

Mn. VII. 691. 

Aux environs du mont S. Orefte , la pierre eft 
d'un bleu noir , parfemée de globules blancs , qui 
paroiiTent être du quartz , & qui reiTemblent pref- 
que à du fel ; c'eft avec cette pierre , qui eft très- 
dure, qu'on a pavé la voie FÎaminia , dont nous 
avons parlé. 

Narni eft une petite ville de trois mille ames^ 
à cinquante-cinq milles de Rome , bâtie en amphi- 
■ " '■'■ — ^—i — ■■ I I . ^ Il I I I ■ 

(i) Faieriiim, que quelques-uns croient être Civita Caftel^ 
lana. étoit la capitale des Falisquefs. 

^2) Soraâe , le mont S. Orefte , pris de Civita Caftellana. 

(3; Lacus Cimini^ aujourd'hui iago dj Jr>V», ou 'lac de \U 
terbe, . . " 
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théâtre fur le penchant d'une calline agréable^* 
au bas de laquelle coule la Nera ; c*eft cette rivière 
dont parle Virgile : 

Contremmt nemus 6f fyha intonuere' frefkédte , 
Auiiit Sf Trivia longe Lacus \ audiit amuis 
Sulfitrea Nar alhus aqua fonte sque VelinL 

JUi.VII. 517. 

Pline l'appelle Narnia ; mais il dit qu'autrefois 
on Tappeloit Nequinum , peut - être étoit-ce à ne* 
quitiâ y à caufe de la férocité de fes habitans, qui 
aimèrent mieux égorger leurs enfans, que de les don- 
ner par çompofition, à des ennemis qui alloient 
prendre leur ville. 

Narni a produit des hommes célèbres y entre 
autres François Cardoii , dont la mémoire étoit fi 
prodigieufe ' qu'il répétoit mot à mot deu-x pa- 
ges entières , en rétrogradant du dernier mot juP- 
qu'au prejgdier , pour les avoir entendues une feule 
foi$. Les familles Cardoii y Cardoni ^ Scottiy Man-- 
goni , Vipera , diftinguées en Italie , vieiinent de 
Narni. C*eft la patrie de Gattamdatta , fameux 
général des Vénitiens , qui remporta pour eux 
différentes viâoi^es , & à qui Ton a élevé. une 
ftatue de bronze à Padoue. 
^ Dans le temps que Charles-Quint aflîégeoit le 
pape Clément VII dans le château S. Ange 9 les 
troupes Vénitiennes, qui v^noient joindre l'em- 
pereur , prirenr Narni , brûlèrent & démolirent 
la plupart des maifons & des édiiSces publics ; 
ils égorgèrent jufqu'aux femmes & aux enfans. 
Ils la réduifirent au point que Léandro Alberti , 
' qui. y paflbit en 1530 , ne put trouver un endroit 
pour y loger, 

. Il y a un aqueduc à Narni de quinze milles de 
long y qu'on a percé au travers des montagnes y 
& qui fournit de l'eau à beaucoup de fontaines. 

Au bas de Narni , âc un peu au-delà du pont 
^ qui 
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qèi mène à Péroufe , on voit les reftes d*un pont 
magnifique, bâti par Augufte , pour joindre les 
deux collines. On trouve dans des voyageurs que 
Tare du milieu a cen^ foixante pieds \ mais j'ai 
reconnu qu'il n'eu a voit qu'environ quatre- vin^t- 
troi^ ; celui -qui eft entier , & fous lequel paiTe le 
chemin , en a foixante , & les piliers ont vingt- 
huit pieds. On voit que le terrain a cédé j comme 
cela eft arrivé en plufieurs endroits de TltaHe , 
fans quoi un ouvrage auffi folide & auffi bien fait 
eût fubfifté plus long-temps ^ ce qui en refte ati- 
nonce une très- grande manière. On trouve la de^ 
cription 8c la figure de ce pont , & de plufî^éuA 
autres, dans un petit ouvrage, qui a pour titre': 
Defcri:^ioni di diverfi ponti tfiftenti fopra l't fiàmi Nera. 
€ Tevere ; Agojîino MartimLli ^ Roma ^ 1676, in-4*^. 
(i). Il y a dans Martial une épigramme où il eà 
fait mention : 

N 

, Narnia ftilfure» qteam gurgitt candidus atmns 
Circuit , antifiti vix adeunda jûgo, 
i^uid tam f^epe meum nobis adducere Quinêli^m 

Te juvat ^ &* ^»^« detinuijfe mora? 
jQuid nomBntani (2) caufam mihi perdis agelli. 

Propter vicinum, qui pretiofus erat ? ' 
Sed jam parce mibi , nec abutere , Narnia , jQuinéio , 
Perpétua liceat fie tipi Fonte friii, 

Mart. VIL 9j. 

Le pont de Narni eft bâti fans ciment , de lar- 
ges blocs d'une pierre blanche dont eft* formée la 

(t) Voyez auffi le Latiuml^etus ^ du cardinal Corradini & 
du père Volpi : Defcrittione di tutta Italia di F. Leandro AU 
berti Bolognife, in-^^. Blondi fiavii Forlivenjîs , Romà infiau-- 
rata^ in-folio. Cet ouvrage fe trouve auffi en italien, fous ce 
titre: Roma riftaurata &* ïtàlîa iUuftrata^ da Biondo da Forli.; 
traduite in btiona iingua volgare pef Lucio Fauno , in Fineggta 
iç^. in-8. 

(2) NomentanufH^ quatre pu cinq lieues au tiord de Rome , 
où étoit la maifoa de Martial i on croit que c*eft Lamentant ^ 
dans la Sabine. 

Tome VI. Q 
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montagne de cette ville 5 cette pierre reflemble saà 
marbre blanc, ou n'eu diffère guère, finon qu^ 
le graiu en ^A un peu plus liiFe & .n'a pas les» 
points brillans qui fe trouvent dans le beau mar- 
pr^e blaiic j & furtout dans le rfiarmo Sag/ino ; peut-» 
être eft-ce un GOiïirriencement de marbre qui n'a 
pas^ été entièrement përfeâionné j à - peu - près 
comme celui de Tamphithéâtrade Çapouô. 
" Du haut de Narfli ^ Ton voit au nord de la plaine 
la- ville de Cefi^ fituée au pied d'un i*ocher, qui 
^depuis loûg-teîtips femble menacer ruine. On pré* 
tenà qu'il efl: attaché avec des chaînes à la mon- 
tagne voifine j du moins il y a une défenfe foiis 
^peîne de la. vie, à qui que ce foit , de couper du bois 
fur ce rocher. On a lieu de craindre un fort pareil 
à celui de Pleurs & de Velleia , dont nous avons 
ijarlé dails les deux , premiers volumes de notre 
Voyage. 

Il y a dans U ville même de Cefi des cavernes ou 
CrevafFes de la montagne qui donnent un vent réglé 
par plufieurs iflues , qu'on appelle Bouches d'Eole , 
Bocche di i^ento ^ ou Grotu di vento (i) j ce vent 
qui éft très- frais fe conduit dans les iilaîfons -par 
des tuyaux , pour rafraîchir le vin y les caves & 
les appartemens , il elï quelquefois à quatre degrés 
au-dertbus du tempéré , même en été. 

C'eft au-delTus de la montagne de Cefi, & à 
trois milles de*Ià , qu'étoit la Villa de Carfeoli , dont 
il eft parlé dans rHiiloire Romaine & dansOyîde, 
Faft. IV* 683 ^ mzKS les ruines deCarfeoli fc rédui* 
fent prefqu'à ri^n. 

La vallée de Terni eft tùie des plus belles que j'aie 

CiT^oDs^^vons en France un pbénora.ène pareil à Kyons, 
près Vaureas en Dauphîné.'' Voyez Expilly , DiâUmaire de U 
France \ eu fix vol. în- folio ; Richanl, Hifioire de /Wr; Boule, 
Hiftoire^ du vent Fontiat. M. dc^ Sauflure a obfervé la même 
chofe dans Tisle d'Ischia, au pied du roc de S. Marin, & fuN 
tout au bord du lac de Liisano. Journal dé Fh^fiq. Janv* i??^* 
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Vue) en Italiie ; la Nera ferpente au milidu , & il 
y a de petits bois qui y font di(pofés û heureufe^^ 
hient', qu^ils en font comme un parterre, terminé 
par les mont^nes qui l'environnent. On traverse 
cette vallée en allant à Tôrni , par un très-beau 
chemin qui a (èpt milles de long. On Voit fur la 
droite ^ avant dV arriver ^ le village de Ciilicipolîj 
c'eft-à-dire, Coliis Scipionis ^ & fur la hàuteuf 
Torrè^ Majore. G'eft-là que le Père Bôfôovich avoit 
établi tin des (ignaux de fes triangles , dans la 
mefure qu'il fit des degrés de la terre entre Kome 
& Rimini \ les payfans des environs , qui penfoieAt 
due l'Dn vouloir faire des fortiléges , détruifirent 
les {ignaux, & lui firent éprouver plufieurs fois 
les inconvéniens de l'ignorance qUi règne encore 
dans ces Campagnes. . ^ 

On pratiqué dantf ce catlton^là une chaffe iin^* 
gulière^ on élève Se Ton apprivoife des pigeons^ 
appelés Mûndûrini ^ qui vont aU-devant des pi- 
geons de paifage ^ 8c les coiiduifent dans la foret 
& fur les arbres mêmes où lés cKaffeurs les atten^ 
dent. J'en a! vu prendre, au cbmmeucement d'Oôo^, 
bre , cent cinquante en un jour , près de Terni 9 
quelquefois on en prend jufqu'à cinq Cent. 

TerNi eft une ville de fept mille habitâns , fîtuée^ 
a foixanté-deux milles dé Rortie ; elle efl femar- 
4quable par la fàmeufe cafcade qu'on y voit , . mais 
elle eft cncofe célèbre comme la patrie de Tacite, 
l'hiftorien ^ & Celle de l'empereur 1 acite & de 
l'empereur Florien, frère de Tacite (i). 

Quand on veut citer les anciens auteurs qui ont 
parlé de Tefni , Ton eft obligé de dire que Cicéron 
reproche à deux habitans qui avoient dépofë en 
faveur de Pifon, d'avoîi* porté un faux témoignage. 
( Cic. in Pif.J Pline appelle les habitans de Ternî 
tnteramnatts Umbri , cognomine Nattes ; il ajoute 

(1) Voyez Hillo^ia ai terni descfitta da Francesco Ang^loni^ 

Qij 



244 Voyage en Italie. 
que la nation des Ombres étoit une dés plus ancieip 
nés de Tltalie : Umhrorum gens amiquijjima ïtaliœ ♦ 
txiftimatur , ut quos Umbriçs à Grœcis pment diâos 
guod inundationt terrarum imbribus fi^trfuijftnt ^ 300 
torum opptda Thufci dtbellajfe reperiiîntur. L. IlL 
Cap. 14. . 

On voit à Terni quelques reftes d'antiquités: 
dans le jardin de Tévêché , il y a un morceau d^am* 
phithéâtl-e , avec des fouterrains , & Ton y voit 
encore la pierre qui étoit au-deflus de la porte den-» 

Ïrée. On trouve auffi à Téglife de S. Salvadore 
uelques reftes d'un temple du SoleiU A S. Siro 
& dans les caves du collège, les reftes d'un tem- 
ple d'Hercule. Dans le cafin de la maifon Spada, 
les fubftruâions qui fervoient à d'anciens bains. 

L'églife des Cordeliers , Franfcefcani Conven- 
tuali , eft une de celles où S. François a été 5 & 
elle lui eft aujourd'hui dédiée. 

Dans l'églife cathédrale , // Duomo , il y a un 
très-bel autel de marbre, & l'on y conferve une 
relique bien rare; c'eft comme à Venife le fang 
même de Jéfus-Chrift. 

Quelque petite que foit la ville de Terni , elle 
9 treize mille écus romains , ou près de fôixante- 
dix mille liv. de revenu ; elle eft adminiftrée fous 
une forme prefque républicaine. Soixante-dix no* 
blés , dont la nobleflè eft héréditaire , forment 
le confeil général, & choidlfent' douze députés 3 
ceux-ci choifîffent tous if s deux ans fîx nobles , 
parmi lefquels on prend tous fes deux mois , les 
trois Priori qui gouvernent là ville. 

Parmî les familles remarquables de T^erni , on 
trouve cellfi des comtes Spada , qui eft des plus 
îliuftres de TItalie •, le comte Alexandre Spada s'y 
diftinguoit en 1765 par fon goût pour les lettres 5 
& la jeune comtefte Marie Eléonore' Spada , par 
la beauté & par l'cfprit. 
' M. l'avocat Orlandi, habile antiquaire , chez 
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qui Ton voyoit une bibliothèque & un cabinet 
curieux, faifoit honneur à cette ville» 

La Cascade de Terni , appelée Caduta délie 
Marmore j cft formée par le V'elino ^ qui tombe 
de plus de deux èent pieds de haut dans la Nera : 
je croi^ qu'à l'exception du faut de Niagara , dans 
ÎAmérique , il n'exiile pas une aufli belle chute d eau. 
Ci/rius Deat'atus ^ vers Tan 671 de Rome , & qua« 
trevingt-trois ans avant Jéfus-Chrift, ralTembla 
les eaux di(perfées dans le territoire de Rieti , pour 
léut donner un écoulement par le Velino ,, & en- 
fuite dans la Nera , ce qui forma' probablement 
cette cafcadè : Lacus Vdinus a M. Curio emiffiis in- 
tercifo monte in Nar deffluit , ex quo efi villa Jiccatam 
{Cic. ad Atticum , £. IV. Ep. 14.) 

Rieti, qui eft à quelques milles de-là , eft fur 
les confins du royaume de Naples j cette plaine ^ 
de Rieti , dans laquelle coule le Velino , eft celle 
que Ciçéron , dans la même lettre , compare à la 
vallée de Tempe : Reatini me adfita Tempe duxerunt. 
, On y trouve partout une incruftation fingulière 
dont parle Pline , quand il dit : In Ciconumflumine . 
& in Pieeno lacu Velino lignum dejeâum lapideo cor^ 
îice obducitur ^ Pline II. 103. Elle reffemble à celle 
de la fontaine qui eft près de Meaux, & dont les 
eaux ont formé une efpèce de montagne d^incrut 
tation. En defcendant de la plaine , on va fe placer 
fur le penchant de la montagne à mi-côte , & pref- 
qu'en face de la cafcade , pour voir dans toute 
fa beauté le Tpeftacle extraordinaire de la chiite 
de ce fleuve. Cette cafcade de Terni a trois chû- 
tes différentes: mais* la principale, qu'on alTurc être 
d'environ deux cent pieds (i), eft la plus fingu- 
lière, lorfque dans le temps des pluies le Velino 

•^ (i) Le Nil a auffi une eataraâre de deux cent pieds, voye» 
Ja Martinjère aif mot NiU Le fleuve S. Laurent, une de cco^ 
quarante, appelée, le Sant de Niagara $ Lettres édifiantes, k 
Tome XXVI , page a^. 

Q "1 
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/déborde & s'étend fur toi^tc la largeur de la motin 

Îfagne ; la cafçade devient alors immenfe, Quand 
e foleil y ddnne, ejle eft encore pl4s belle j toq^ 
tes les couleurs de Tarcven-çiel fe voient dans le$ 
gouttes d*eau di^erfées par le choc & la réfiftance 
de Tair ; c'eft probablemçnt ce que vouloit dire 
Pline , en difant :in Italia Locris & in lacu Vtlim. 
laillo non die çLppaxtré arçus , L. II , chap. 6z, Il 
eft vrai que ce partage eft fous un titre qui fem- 
bleroit annoncer que Pline n*a pas connu la caufe 
de l'eiFet qu'il raconte , puifqu'à la tête de ce cha-f 
pitre il y a 5 dt proprietdtibus cœlii in loçis ; or , 
certainement l'arc-en-ciel de la cafcade n'eft point 
yn météore , ni un effet du ciel. Le pape Pie VI 
a fait .bâtir un petit belvédère fur la montagne 
qui eft vis-à-vis de la cafcade , & l'on y va pour 
• pn examiner ou defllner les effets. Lorfqu'on veut 
en voir toutes les variétés , l'on va auflî fe placer 
au-bas de la montagne fur le bord de la Nera . 
d'où Ton voit en face tous les effets de l'eau qui 
tombe au travers des rocheris: -je fuis perfuadé quQ 
ç'eft de la cafcade de Terni que parle Virgile., 
iprfqu*il dépeint ^l'endroit par oq la furie Aleâq 
reptra dans les enfers : 

Eft locus ^tttfia in meiio fuh woniibus aUh^ 
Nohilts £<f fama ntultjs mentoratut in cris ^ 
AwfanHi vaUes , denfis hinc frondihus antfum , 
^rget utrumque lotus nemoris , meiioque fragsfus 
Bat fonttutn faxis çjf torto vortice torrens, ' 
Hfs fpecu^ htrrendum cîf favi fpîracula dîtis , 
JHonJlrantnr : ruptoque ingens Acherontf vorago y 
Feftiferçis aperit fyuees. 

VII. 56j. ' 

Ce milieu de l'Italie , ce torreas fragofiis , c^eilr 
à- dire , qui fe précipite à grand bruit , ces fpiracula 
ditis , qui fembleut répondre aux eairtc foufrées de 
la Nera , conviennent mieux à Terni qu'aux con- 
fins de la Campanie & de la PouUle , ou quelques 
ccn:mentateur-s les ont fuppofés. 
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Après être fortis de Terni , nous primes la route 
de Spolette , qui en eft à /èpt lieues. On paiTe , avant 
d'y arriver , une montagne rude & cfcarpée , ap- 
pelée Somma ^'qui eft à deux lieues de Spolette. \ 

Le Clifumnus y t\m coule au bas delà ville, étoit 
célèbre autrefois par la blanèheur des troupeauiç 
qui paiffoicnt fur fcs bords ^ on çroyoit que le» 
eaux de^la rivière contribuoient à cette blancheur \ 
Pline fait du Clitumnus la plus jolie defcriptioti 
dans fes lettres , L. VIII, Ep. g, 
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CHAPITRE XV. 

Dtfçription de ^fpiette & de F^Hgno^ 

PPOLETI 9 Spolette , eft une ville de fept mille 
âmes , fîtuée dans TEtat Ecclefiaftique à quatre* 
vingts-huit milles de Rome , & au fommet d'une 
montagne^ c'eft uae ville très ancienne, au rap- 
port même de Pline , caT il compte, les Spolettini 
paràii les Qmbres , qu'il appelle gens antiquiffimd 
ïtaliœ ; elle fut faite colonie romaïqe après la fin 
de la première guerre puniaue , deux cent quarante- 
deux ans avant Jéfus Chrift. Augufte étoit à Spo- 
lette le premier )o;ir où il fut falué comme maître 
de l'empire romain. 

l^es Spblettins fe vantent furtout d'avoir repouffé 
Annibal, dans le temps même où il venoit de dé- 
faire les Romains à la bataille de Trafimène (i) v 
il y a une des anciennes portes, renferipée au- 
jourd'hui dans, l'intérieur de la ville j on l'appelle 
fprta fiiga^ en mémoire de cet événement ; on y 

(i) Voyez l'ouvrage înthuli : Beile hiflorie di Spdkti , fup^ 
flimento di quelle deî rcgno d^ItaUa nella parte che tocca al Du-r 
içato Spoktino , a principi di ejfo , e alla città che ne fu Capo j di- 
^fTnq^dmo die' Çontf di Çmnpella^ % vol. in-4. In Spoleti ^ ^^7^^ 

' Q iv 
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lit cette kifeription : Annibal cœfis ad Trafynunum 
Romanis , urbem Romam infenfo agmine , petens , 
Spoieto magna fuorum cladt repulfus ^ infigni fugâ / 
ponce nomen fccit. 

La cathédrale eft prefque toute de marbre ; on 
y voit une très-anèienne mofaïque , & une image 
de la Vierge, qui pafTe pour être de S. Luc ^ plu- 
lîeurs peintures dc/ Philippe Lippi,quifut empoi- 
fonné par jaloufîe en 1438 ^ il efjt enterré dans 
cette églife. Son tombeau fut fait par ordre de 
Laurent de Médicis , & Tépîtaphe par Ange Politien. 

Dans lacroîfée adroite, on voit un tableau du 
Guercjiiti , repréfentant deux religieux & Ste. 
^Cécile priant la Vierge dans la gloire ^ Ice tableau 
cft affez vigoureux de couleur , mais la gloire 
n'eft pa$ aflez aérienne : il^ a encore dans cette 
églife une Vierge d*Annibal Carrache. 

L'églife de S. Philippe de Néri éft bâtie dans le 
goût de S. André délia Valle à Rome ^ il y a fur 
le maître-autel un S, Philippe de Néri, qui invor 
que la Ste. Vierge dans un nuage ^ la manière tient 
du Lanfranc : là Vierge n*eft pas belle , le faint eft 
mieux ^ la tête eft un peu grife; la chafuble en 
eft affez bien traitée. » 

A la croifée à gauche , il y a une Ste. Famille 
du cavalier Conca , où il y a des caraftères de 
têtes affez gracieux 5 il eft un peu violet de cou- 
leur & foible d'ailleurs. 

On va voir à Spolette Téglife de S. Pierre , hors 
de la porte romaine, où S. Pierre confacra Saint- 
Brice , premier évêque de Spolette 5 Féglife de S. 
Grégoire, où font les corps de dix mille martyrs,^ 
celle de Notre-Dame de Lorette, horsde la porte 
du même nom 5 celle de S. Salvador des Domini- 
cains, où Ton révère un clou de la paffion. 

L'églife du Crucifix eft ainfi appelée à caufe 
duo crucifix peint à fresque fur le maître-autel. 
Le fanôuâire de cette églife eft pratiqué dans uq 
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çincîeri temple de là concorde , dont il fubfifte 
encore fix coIoni!es corinthiennes , trois de chaque 
côté , maïs la frife en eft dorique^ ce fragment eft 
peu de chofe, ^ 

Les palais remarquables de 1^ ville font ceux 
de Coligola, Ancaiani, Leti^ Mauri y Pianciani , 
des duds Benedetti & Fireptillo , des Spada , Cam- 
pclli , Alberini , &c. • 

Dans la chapelle du palais Âncaiani, il y a un 
tableau de Raphaël peint à .gouache fur toile. 

On voit les rêftes d'dn temple de Jupiter dans 
le couvent de S. André , & d*un temple de Mars 
au-delà de la rivière, là où eft Téglife de S. Ifaac 
ou de .S. Julien. ^11 y a auffi des reftes, d'un château* 
bâti par Théodoric. 

' Un aqueduc très - confidérable , bâti par les 
Romains , amène Teau de monte Luco , à fix milles 
de Spolette, & de la Caprareccia^ qui en eft' à trois 
milles^ les conduites paîlent fur un pont, aqueduc 
de fix cent pieds de "longueur , & de trois cent 
pieds de haut, qui joint les deux montagnes, .& 
, qu'on appelle ponte délie Torri 5 ces eaux paifent 
au/fi fur le ponte Sanguinario , qui joint le mont 
S. Ange avec monte Luco ; ce pont eft ainfi appelé 
à caufe du grand nombre de martyrs qui furent 
précipités eh ce lieujîans le temps des perfécutions. 

Il y a près de la ville une congrégation très-efti- 
mée de gens libres qui vivent religieuferaent, on 
les appelle Romiti di monte Luco ; ils portent en eflfèt 
un habit d*hermite, de couleur canelle, ils/e raf , 
femblent tous les matins fous les yeux de leur 
prieur : quoiqu'ils foient beaucoup moins gênés que 
les religieux, ils mènent une vie très r retirée & 
très-exemplaire. / 

La ville de Spolette eft fort fu jette aux tremble- 
mens de terre; il y eu a eu près de cinquante en huit 
ou dix jours de temps dans le commencement 
: d'Odobre 1765. , 
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Parmi les hommes illuftres que Spolette a proii 
duits, on compta un des meilleurs poètes de l'Italie^ 
Tabbé Vincent Leonio , qui vivoit au ihilieu du 
dernier lîècle ^ on cite le fonnet fui van t comihae nti 
des plus beaux qu'il y ait dans la poè'fie italienne^ 

Non ^îde fior nel prato , onda non fugge , 
Nonfcioglie il yoloaugel, non fpira vento, 
Cui pîangendo io non^ dica ognl momento , 
Qaeir acerbe dolor , che il cor me fugge. 

Ma quando a lei che mi diletta e ftnigge, 
L'amorofo difio narrare io tento, 
Appena artîcolato il primo accento, 
Spaventata la voce al fen rîfaggc. 

Cosivmorch* ogni ftrazio fta in me raccolta» 
Ferimmi $ e la ferita g lei , che fola, 
Fotria fanarla, palefar m*è tolto. 

Ab che giammai non formerb parola , 
Foichè TAlma, in veder Tamato volto, 
' Il mîo cor abbandona e a Ici feii volo (i). 

Près de Spolette cft la ville de Bevagna, en lati» 
Mevania , à Tembouchure du Clitumno j quel- 
jques-uns ont cru que c'étoit la patrie de Properce j 
mais M. Orlandi croit la r^connoitre mieux dans^ 
un petit endroit champêtre près de Bettona du 
côté de Péroufe. 

On trouve auflî près de-là , & furtout à Amelia \ 
lès meilleurs raifins de l'Italie, en particulier Tef- 
pèce appelée Pi[[utelio , uva Cornetta , dont le 
Çrain eft alongé en pointe , ferme , &, d'un goût 
excellent. Entre Narni & Terni, on trouve un 
TaiGn fans pépins, uva pajfa ow paffarina. 

A Tune des poftes qtiieft entre Spolette 8c Fo- 
ligno, appelée le Vene^ & à neuf milles de Spo- 
lette, au fortir de la porte deiU Vene^ on trouve à 

/(i) Voyez Canzoni di Vincenzo Leoui» da Spoleto ^ in occa-%, 
Jtone deir ajfedio e liherazione di Vienna ^ in Fiorenza, per Fie-j, ' 
^tro Mutini 1684, in-4' & le P. Quadrio, "Çom. ill, p^ ^i^r 



. \ 
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jgauche fur le chemin un temple qui eft vers la 
fburcc du CUtumno j cette rivière eft formée pajp 
trois grolfe^ fources qui fe réûniffent :^elle tra- 
verfe le grand chemin, pafle à Bevagna, & tombe 
dans le Topino. Ce temple , que quelques - uns^ 
liomment Trevi ^ & que les habitans appellent le 
temple de Clituinne, Dieu du fleuve, ne paroît 
pas d'une grande ancienneté, mais la vue e^ c({ 
pittoresque & "jolie : fon plan eft un quafré long} 
il y a quatre colonnes & deux pilaftres corin- 
thiens, les mufs font alongés jufqu'aux pilaftrcs : 
il y avoit deux entrées fuY les côtés, qui forït rui-^ 
nées. Le plan de ce temple eft bien , la décoration 
en eft fage & d'un beau ftyle j les ornemens y font 
bien travaillés , particulièrement ceux qui- font 
dans le tympan ^ les cannelures en fpirâles des 
colonnes du temple, & celles qui font en feuilles 
pu en écailles de poiffons , le long du fût des deux 
autres colonnes du miliet^ , font légères & ^grca* 
blés , & elles peiivent p^ffef dans cet édifice , à 
daufe de fa petiteiTc. Les chapiteaux Aq% pilaftres 
font djfïerens de ceux des colotines. Lgs entrées 
du temple étoient fur les côtés , parce que le devant 
eft fur, la pente efcarpée qui va îîu Clitumne. Le 
temple eft exhaufl'é fur un foubaffement qui lu/ 
donne de la grâce. 11 y a dans l'intérieur un autel 
gothique où l'on dit la meffe : on lit fur la frife , 
De us Angeîorum qui ftcit refurrcâionem. 

De-là jufqu'à Péroufe ou voyage par un très- 
beau chemin qui eft comme un mail, abrité fouvent 
fl'arbrcs & de haies j Se Ton traverfe un grand 
vignoble dont les vignes montent fur les arbres , 
^ forment ijné cfpèce de forêt plantée en quin- 
conce ; . ces arbres font des mûriers blancs , des 
fycomores & des ormes. A douze milles de Spolette, 
on trouve Foligno. 

FoLiGNO eft une ville de (ept mille âmes, lîtuëe 
à cent milles* dç Home. Elle fut bâtie dans \f 
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fixiènle fiècle, par les habitjans de la ville appelée 
Fotum Flatninii , détruite par les Lombards \ elle 
fut ruinée en 1281 , par les habitans de Péroufe \ 
les TerziVen emparèrent enfuitc, maft le cardinal' 
Vitellefchi fit mourir le dernier,^ & remit la ville 
de FoIigDo fous la domination du S. Siégea 

Antoine Bettinî, évêque de Foligno, y établit un 
mont de piété , ,& fon ouvrage intitulé , il monte 
Santo di Deô , imprimé à Florence en 1477 , eft le 
premier où Ton ait vu des gravures en tailîe-doucc. 
(Lettres de M. tabbi de. S, Léger y fur différentes 
éditions rares du çuin^^ième fiècie. ) 

Ce qu'il y a de mieyx à voir dans cette ville , 
eft le couvent des comtefles de Foligno , où il y 
a un tableau de Raphaël , que fit faire Sigifmondo 
de Comitibusy qui étoit fecrétaire du pape, & dont 
la nièce étoit dans ce monaftère. Ce tableau rCpré- 
fente la Vierge dans la gloire , portée fur un nuage 
qui p#fe fur un arc-en-ciel, tenant Tenfant Jéfus , 
& environnée d'un cercle de Chérubins en camayeux 
gris. Dans le tSas eft un S. Jean qui la montre avec 
le doigt , & un S, François à genoux qui l'invo- 
que \ de 4'autre côté un S* Cardinal eft a genoux, 
& S, Jérôme eft debout derrière lui , tenant une 
main fur fa tête en figne d'admiration ; au milieu 
il y , a un petit iange debout , qui tient Aes deux 
mains une tablette longue, fur laquelle iPn'y à 
rien d'écrit ; ce bbleau eft fingulièrcment compofé , 
d'une manière iyjnétrique , que Ton voit fouvent 
dans le Pérugin, maître de Raphaël, l'enfant ^ la 
Vierge n'ont pas un beau mouvement ^ mais le 
caraôère de tête de la Vierge eft très-beau , ainfî 
que la figure de S. François , & furtout celle de 
S. Jérôme. Les trois faints font bien drapés ; le 
S. Jean a Tair ignoble , & il eft d'un caraÔère 
dur^ la tête du petit ange d en-bas eft belle, mais 
cet enfant eft trop fait pouf fon âge. Ce tableau 
eft peint avec un peu de fécherefTe ^ cependant la 



Voyage EN It'a|-iê. 25} 

couleur en eft très-vigourèu(è & affcz vraie, c*eft 
même un des mieux coloriés des tableaux de 
Raphaël^ on ne (ait pourquoi il a mis contre toute' 
vraifemblance , une gloire de Chérubins en camay eux 
gris. Le fond du tableau n'eft pas heureux , ëe le 
petit village qu'on y voit ne fait pas un trOp bon 
effet i ce tableau eft fort gâté. 

L'églife cathédrale mérite d'être vue, à caufê 
de fbn architeâurejony remarque une belle ftatue 
en argent de S. Félix ,. évêque de Foligno ; le bal- 
daquin eft une imitation en petit de celui qui eft 
à S. Pierre de Rjome ; il eft très-bien exécuté , 8c 
placé de même fous la coupole de Téglife. Cette 
coupole eft du Bramante, là forme en eft belle; 
elle n'eft point peinte. . 

L'églife de S. Âuguftin eft la plus remarquable > 
après les deux que nous venons de citer« 

Il règne dans plufieurs maifous de Foligno un 
bon ftyle d'architefture ; il faut voir furtout le 
palais» Barnabo. 

Parmi les citoyens de Foligno qui fe font fait 

connoître, Ton cite M. Mengozzij il a fait impri- 

. mer, en 178 1, une differtation favante : De' pies^ 

tini Urnbri , dil loro iago , e dilla battagUa appreffo 

di qutjio feguiea tra i Romani e i Cartagineji. 

A Foligno on trouve trois routes différentes : au 
nord celle d'Urbino , par Nocera Cagli (i) , Fof- 
fombrone; à Toccident, ou du moins au nord-oueft, 
celle de Florence, par AJfifi^ Perugia & Cbrtona , 
il y a cent & vingt-deux milles , & Ton paie douze 
poftes. A Torient , celle de Lorette & d'Ancône. 
Je ne parlerai point de la première route , que 
je n'ai pas eu le temps de faire , & qui ne con- 
tient rien de bien intérçffant. 



(i) Le paflage de la voie Flamînîa à Furlo^ qu4 eft entre 
Cagli & Fojfomhrone^ eftcreufé dans la montagne» il a été célèbre ' 
pu plu&eurs batailles bu rencontres déciilves, d^nsle moyen âge. 
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On peut aller en moins de trois heures de Vçy» 
iigno à Aiiife , qui en eft à fept milles \ oti côtoie 
• toujours la montagne^ eà fuivaut une plaine fort 
agréable* 

m ■.■■¥ -g j ■ , i * — .j^-a ^gjp • > 1 ■ - f ii ,;.t 
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Defcriptiôti (TAJpJié 

Assise j en latin -^j^///n , eft une ville de trois 
à quatre mille âmes , fort ancienne^ Se qiii eft 
remarquable , furtput comme la patrie de S. Fran- 
çois ^ il étoit fils d*un négociant d'Affife, nommé 
Bernardoni ^ il naquit en ii8i, & y moufut ea 
1226. / 

Il y a des voyageurs qui n'ont pas daigné parler 
d'A/nfe^ poui moi j'ai vu avec plaifir un endroit 
fi célèbre dans la chrétienté j ce n rft pas. pat'ce 
que S. François prêchoit aux hirondelles , parce 
qu*il fe faifoit une femme de neige , & qu'il fe 
rduloit fur les buiflbns, que je parle de fa patfie 
& de fa vie : les fables dont fa légende eft remplie 
ne doivent pas lui être imputées j elles font pro- 
portionnées à la crédulité de fes contemporains j 
(nais celui qui a donné des lois à tant de rnillion$ 
d'hommes , eft certainement un perfbnnage remar- 
quable. L'établiffement d'un ordre fi pauvre j Û 
aufière , formé par un jeune homme de vingt-cinq 
ans , eft une chofe extraordinaire^ aux yeux même 
d'un phîlofophe ^ il annonce un génie élevé, une 
vertu exemplaire , une onôion touchante ^ une 
éloquence perfuafive , un zèle infatigable , une 
confiance peii commune. l)i« ans après fon établif^ 
fement , l'ordre de S. François , fous le nom des 
Frères Mineurs 5 étoit fi nombreux, que dans le 
premier chapitre généjral que S. François tint k 
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Rome en IZ199 il fe trouva plus de cinq mille 
religieux, fans compter ceux qui étoient reliés dans 
les couvcus. 

Quelque peu d*habitans qu'il y ait à AHlfe , Cette 
ville contient vingt églifes : favoir, huit paroifles^ 
huit couvens de religieufes , & quatre de religieux ; 
cela n'eft pas étonnant dans un endroit que la 
religion ièule a rendue célèbre* 

La première chofe que Ton va voir e(l le Sâgro 
Cenvetito. C'eft-Ià qu eft l'églife patriarchale & le 
chef-lieu dé tout Tordre de S. François ^ & où Ton 
a/Ture qu'il eft enieveli» 

Ce fiit le frère Elie ^ fécond général de l'ordre ^ 
qui fît bâtir cette égli^ : Lappo ou Jacopo , archi- 
teâe Allemand , père du célèbre Arnulf , ou Arnolfo 
Florentin, en jeta les fondemens deux ans avant 
la mort de S. François* Elle appartient aux Cor* 
deliers de la Grand-Manche (ï), appelés en Italie 
Minore Conventuali ^ pour les diftinguer de ceux 
qu'on a réformés en fuite fous d'autres noms, comme 
les Obfervautins & les Récollets \ les conventuels 
ont leur général à part, qui réfide à Rome au 
couvent des Saints-Apôtres \ ils font au nombre 
de quatre-vingt dans le couvent dont nous parlons. 
Leur églifè fut déclarée par Grégoire IX , en IZ30, 
^ exempte de toute autre jurisdiâion que de celle 
du S. Siège; elle a été décorée du titre H des 
privilèges d'églifè patriari:hale , & de chapelle 
papale^: on y cpnferve une côte de S. Jean^Baptifte , 
& diverfes autres reliques. 

Il y a trois églifes bâties Tune fur l'autre ; celle 
du milieu fèrt pour l'ordinaire à l'office divin ; la 

(i) Ces pères nlont point de m^Hon à Paris ^ & ils en ont 
même aflez peu dans le royaume , depuis le cardinal d*Ani- 
j>oire qui en abolit plufieurs; comme il réunilToit Tautorité de 
premier mîniftre Se celle de légat du S. Siège, «iften nt Voppo- 
foit à fes volontés \ les Cordeliers s'en fouviennent encore a^ee 
. regret 
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plus haute eft moins fréquentée; la plus bâfle eft 
celle où Ton affure que repofe le coTps de S. Fran- 
çois ; mais on n'y entre point. 

Le couvent eft vafte & magnifique, foûtenu par 
d'immenfes fubftruôions ou terraffes , on y jouit 
de la vue dune très -vafte & très -belle plaine. 
Toutes les murailles, du cloître àuffi-bien que les 
églifes dont je viens de parler, ont été peintes par 
Cimabué, Giôtto, Pierre Cavallino Romain, Giot- 
tîno , &c» qui furent les premiers reftaurateurs de 
Tart : on admiroit furtout le pardon d'Aflife , peirft 
par Frédéric Barrocci , qui s'en occupa pendant 
"fept ans j on nfafllrre qu'il n'y eft plus. 

Ce couvent fut bâti à l'endroit même du gibet : 
S. François voulut y être enterré comme les cri- 
minels , pour donner à ks fçèrcs le dernier exem- 
ple d'humilité chrétienne. Ce fut par le même prin- 
cipe qu'il changea le nom de pauvres Mineurs , qu'il 
a voit d'abord donné à (es religieux , en celui de 
Frères Mineurs', de peur qu'il n'y eût quelque 
gloire , même à 'annoncer la pauvreté. 

L'églife appelée Santa Maria di Minerva , ou 
églife des Filipini , eft te plus beau refte d'anti- 
quité qu'il y ait à Aflîfe & dans les environs ; la 
façade eft formée de fix colonnes antiques canne- 
lées , d'ordre corinthien , du meilleur goût & 
d'une belle confervation ^ c'étoit un temple de 
Minerve , comme le nom indique affez : elle a 
appartenu aux Pères du tiers-ordre de S. François ^ 
mais elle eft delfervie'aftuellement par la congré- 
gation de l'Oratoire de S. Philippe de Neri 5 l'é- 
glife eft très-ornée & toute neuve , à l'exception 
de la façade. 

Quoique les lettres de bronze , qui formoient 
une infcription dans la frife , aient été enlevées , 
on voit encore les trous où entroient les clous dfe 
chaque lettre , & cela fuffit pour retrouver TinC- 
cription, cx>mme M. Séguier a reftitué celle de la^ 
' , œaifon 
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maifbn quarréè de Nifmes , par de (embables trous. 

CAiefa nuova eft une autre églïfe de Francif* 
cains , bâtie à Tendroit même où étoit la maifott 
paternelle de Ç. François. On y montre la prifoa 
où il fut enfermé par fon père, qui contredifoit 
fa vocation ; les chaînes dont il fut lié. ; la porte 
même qui fermoit 1 écurie où * fa mère alla faire 
fès couches par infpiratioil célefte , & qui eft un 
peu plus loin. Cette églife eft defflervie par lés 
Kécolets. Ces Pères dont la réforme fut faite en 
Efî^agne eh 1532 , fous le nom de Recogidos^ 
font appelés en Italie Pjrfr/ rifbrmati ^Scali^ttti ai' 
Spagna ; leur général eft fucccffivement & pen- 
dant fis ans , 6u & Madrid., ou à Rome , dans le 
couvent A^Araceli , au Capitole , étant alternat!* 
vement Italien 8c Efpagnol : ce général eft auHi le 
thef des Cordelrers de rObfervance , appelés en 
Italie Minori Offirvatiti , dont la réforme avoît été 
faite par S. Bernardin vers l'an 1419 ; il a trois 
mille côuvens ft)us fa jurifdiâion , ftirs compter 
les Conventuels' qui' ont tm autre général , & les 
Capucins dont la réforme ftit établie en 1 528 (i). 

Il y a encore une petite chapelle de S. François y 
qui eft à queloùe diftance de»là , & qu'on a^elle 
par diminutif Sun Francefçuccio ^ c'eft la petite écu- 
rie, dont j'ai parlé plus haut j elle dépend du grand 
couvent de S. François. . ,' '• ^ 

L'églife de Ste. Claire à Âflîfè eft océupéè par 
les religieufes de fbn ordre 9 on y conferve^le-corps 
de Cette fainte , auflfi-bien qiie celui dé Ste. Agnès. 
On y montre un crucifix^ peint fur toile, dc^t 
on dit que Ste. Claire vit les yeux s'ouvrir miracu- 
lèufement, dans le temps qu'elle étoit en prières* 

Cette églife eft dans un goût gotht^, mais 
• ■ '■ ' " . ' " ^"' ' ■ *' ■' '" -" ■- 

(l) L*on donne ciaelqnefott le nom de Zoçcolanti aux Obfer* 

vantins , anx Recollets & aux pères du Tiers-tfrdre ^ mais ce 

nom a quelque chofe de méprifant dans l'opinion commune • 

4'aiUeurs 41 ne défiene point préciftnieflt un des trois oïdics.; 

Tom, FI. , R 
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léger j elle eft ancienne, &: Ton a ^té obligé de 
la foutenir ,de tous côtés par des éperons. Saiute 
Claire mourut à Ailife jz Août IZ53 i ^^^^ ^^^^^ 
d'une famillp diftinguée de cette vUle , & il y a 
encore à Âiîife des perfonnes . de la même famille» 
. Dans la cathédrale d'Affiiê , on voit un bel au- 
tel de marbre 9 une chapelle du S. Sacrement qui 
cfl extrêmement ornée, un bas-relief antique der- 
rière Tautel de ÎS. Rufin y les fonts-baptifmaux où 
S. François fut Daptifé. 

il fau|;.vx>ir eiicore Téglife de S. Antonio 9 qui 
^ft occupée par les Pères du tiers- ordre de Saint 
François y que nous appelons à Paris Picpus , parce 
que cette réforme $*établij en France pour la pre- 
mière fois A vers Tan lébo , au village de Picpus 
près le fauxbourg S. Antoine , dans une maifoa 
que les Capucins & les Jéfuites avoient fucceflive* 
ment occupée. 

Leglife de S^n Damiano qni jeft à un mille 
d*AlIife 9 efly;elle qù S. Fran^oi$, établit lui-même 
l^s religieules de Tordre de Sie^^ Claire;^ auflj ap« 
pelle* t-pn enppre DatmaiM^ç;sf cellf s.qui fuiveniTan^ 
cienne règle dans toute la ]:ig^eur.de l'infiitut, par 
pppofitipn aviec les Urbanistes , qui ont profité de 
la mitigàt ion faite par le pape Urbain IV. LesCor- 
deliers {Qbferva^tins , qi|f occupent au}ourd*hui^ce 
couvent , confervént encore le bréviaire de Stèl 
Claire,. &^ Je crucifo qui,^ dit-on, parlpit à cette 
:(àinte. , ; . . 

Oiieft «tonné de voir douze maiforis de, ^•eli- 
gi^ux mendiais , qui ne doivent vivre que d'aur 
. mânes dans wue ville prefque déferte , où il n^y 
a aucufi genre, de commerce ni de richeiTe } mais 
il eft Àajturel de croire que^ les charités même 
font afluréés par des fondations. , ou par des 
dévotions générales & des ufages fixes , fans 
lefquels Ics.çouvens feroîent depuis long * temps 
dépeuplés ^ d'ailleurs y le concile de Trente a perT; 
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mis même aux meadians de recevoir Se de pofle* 

- dcr des biens ^fond^. 

On difpute fou vent en Italie , comme, en France,^ 
pour fa voir quel eft le véritable j habit , & le vé- 
ritable ordre de S. Franç6i$.| parm^ toys ceux qi4 
fuivent fa règle i ce qui me^^arok sur, c^c^iî.que 
S. François portoit Thabït le plij^ commun , ccluf 
du plus bas peuple de fbn te^ps y fait li^ Ja laine 
la plus groûière, dans la cîuileur naturelle de.lak. 
bête 9 & qu'il ne s^étoït point aflujetti à une forma 
ni. à une couleur confiante -; ,^inii aucun des habits 
religieux de notre temps n.e peut être appelé celui 
de S. François. Il y a un portrait ancien de S. Fran- 
çois ai^ Vatican, l'habit eft d'un gris tir^Q^t'ifH^ 
l'ardoife^ le capuchon un peu pointu.^, court . jSc 
collant au vifage; II p'y a poinî de mawte^^ Vx)ic^ 
l'infcription fuiv.;giiit R/Jf Tabbé Kichar4.; Ifionayern^ 
tura BuUinger^i mcpinxh Je Lucca anno M^ÇÇ^X^XP\ 
,Ona la mêqieincçrtitude fur le yéritable-wdre de 
SvFrajg^ois} fcs premiers difciples ;^4égéwrQicn% 
même fous fes yeux: on les a réfojfin^s,,fucceflî^ 
ve(iif;nt i * mais aucn^ ne, peut /c vanter, à'êtrc rie- 
venu eRaÔement à l'état , primitif de Tordre de S» 
Francpi; „. ni d'y^ être demeuré îi^îjaria^tgmwpt, 
attaché ; lei Jrère'EUe^^^oiV ^^ 
fondateur : Frère Prajjiçç^, tes enfans ne vquieçtj 
plus fuïvre ta règlcjf auflî un çlaifant , parlant; 
à un religieux de Iprdje le moiqs, F^^^^ >h¥i^ 
prouvpit. p^ ce g^agp fU'il étoit .dps'rveritabîei; 
cn&ns. clp . S^ François , pi%ifqu!|l éîtçut ^dy^jiQrnbjre, 
de ceux qui ncvouloient pUii Gxivriilà j^t^.^Kii 
refte, les Conventuels font les (èuls* qui. Voient 
pas changé de nom par des réformes ; mals^comm^ 
iU font encore plus éloignés que les 'aiitre^t de W. 

^ riguetir du premier établiflèment y m n'ont ms f!iu8^ 
de droit que les Obferyàntins , les Récol^ts , les 
Prcpus & les Capucins , de (è dire les véritables 
religieux de Tordrb de S« François. 

R ij 
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On înontre dans la vUIe d'Âflife quelques an- 
ciens yeftiges d'antiquité : un refte d'aqueduc der«; 
•rière FégliFe de, S. Rnfiho , des anciens bains dont il 
ïefte plufietits colonnes '• acçua , di MaJJicci ; ils 
font dans l'endroit appelé ona délia volga^ enfin 
ce, qu'on appelle lé Carciri^ à trois milles d'Âffife. 
* Il y d'àuni^'nne èau' minérale , appelée Acqua 
^'moiaho , 'qui fert à'^tol'fendre 4©$ bâiûs de famé , 
^nîniie'^^ celle de Nocèf a'^ fans avoir de goût par- 
ticniien ' 

On voit à Ailif^ plufieurs pâlâis remarquables |' 
tels que ceux des Mànei , des Sperelli , des Valle- 
manni J une bellt forttaîhe fiir la- place , & même 
iih tHéâtre à l'hôtel -de -ville. La foire , de la Por- 
tînnculê ', Fitra 4!d Férdorto ', qûfi commence à ^la 
£n tïe Juillet, & qui d,i^re jiifqa'au 19 du njûis' 
d*A6ut, y.^attire un monde ptod^gieux. •- 

' n y aiifiç citadelle , m^is dn' n'y entretient plus 
de garnifôh , un palais épiicopàl ^ bâti à l'endroit * 
où S. 'François prit l'habit de religieux : le gou- 
verneur 'y' «abite. '''''' i'-' " . '\ 

En dëftemlant xPAflîfe on paflfe à la PorthinculeV 
appelëff' ordinairement f(i Madonna degli Ahgèft^ 
c'eft une grande Scbëllè^églire, avec un cduvèht 
de cent' quarante CordeBérs Obfervaqtihs \ îl, eft 
Bâti k Tendroit 011 m^ooM' Si "^François Ie'^4 Oôo* 
firé iZ2($j les Bénédi^2à'$ donnèrent cet' èmpla-; 
cément aui*îîrancifcafijs ï'ii'étoit alors laièule'/^r-«* 
rfo/zd'hétît?^qutepbflKaSt Tordre de S. F;^loçôis ;î 
db-^ÎS ymt'^le|noiA de 't^ôi^iiunculë, CÎef>haroit kr 
fi célèbre parlés révélations, les indulgeficèa-, ié^ 
péferin^gfes', qu'il occafibnpa une fête qui fe/çélè^' 
bre èndûre le 2 Août de chaque année, Ibits lé' 
lioip dé la i^rtiuucule; Le plan de l'églife eft une' 
cl-oix latineV la nef axinq grandes arcades ^ , décô-^-* 
rées de pilailres doriques/ A la cinquième chapelle 
à gauche, il y aune Annonciation du Bardche ,,* 
médiocre. On voit éàn% le miUeii dé ce grand v»i(^ 
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ieau une petite maifoa ifolée, convertie en chir» 
pelle , coaime la Sama Cafa de Lorette ; c'eft-là^ 
fuivdnt S« Bonaventure , que S. François inftitua 
ion ordre par in(piratioa divine \ cette chapelle û 
été reftaurée en i688. 

Les religieux y montrent auflî la grotte où S. 
François faifbit (es prièiies , & le jardin des épi- 
nes fur lefquelles il fè rouloit y quand il avoit 
des tentations. 

Il s'eft fait long-temps lin fi grand concours de 
monde ï la Portiuncule , le 2 Août , que les offi^ 
ciers d'Aflife & de Péroufe étoient obligés de fainé 
monter la garde 9 pour prévenir les défordres: on 
y a vu jufqu'à cent mille âmes tout é la Ibis ; Camé 
de Médicis fit faire un aqueduc qui y porte Fëàtl 
d'une diftance de deux milles, & y forme des foii*^ 
taines très -Jiéceflàires aux pèlerins. 



m% 
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Defeftption de Peroufem 

pERtJGiA, Péroné 9 en latin , Augufta Ttrujia^ 
capitale d^ TOmbrie 5 eft une ville de ièize mille 
âmes , fituée dans l'Etat Eccléfiaftique y k ' cènt^ 
vingt-cinq milles de Rome , fiir une montagne éle* 
vée ^ où l'on n'arrive que pa;* un chemin très-efcarpé/ 
' C'efi: une des villes les plus anciennes & lespiu^ 
célèbres de l'Italie : les habitans prétendent qu'elle^ 
fut fondée deux mille ans avant Jéfiis-Chrift , par 
Janus, fils d'Apollon^ le premier W d'Italié'dotit 
rhiftoire faflfe mention. 'Les -anciens 'iltreÉft^(}ii'iI 
quitta le royaume d'AthèÉies pour en chercher un 
autre dans des pays in«ennus-^'& -qu'il aborda -len 
Italie , avant même que Saturne y fàt yenti *, il 
en railèmbla les hommes encore din>erfôs èi féro- 

' Rîij 
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ces 9 il leur donna une religion & des lois : il fut 
regardé cotilme la première divinité de l'Italie ^ il 
étoit toujours invoqué le premier dans les facrifices 
{t)^ ^ufli Virgile en parlant des premiers étab)i{^ 
femens faits fur le Janicule & fUr le Çapitole j 
les attribue à Janus & à Saturne i * 

Hanc Janus pater » banc Satttruus cettdiâit . urbem, . 

H^n. VII. 3S7. 

La vUle de Péroufe ne ppuvoit cacher dans 
une belle iable l'ancienneté de fon origine. Dans 
le temps même où les Romains commencèrent à 
tout; envahir 9 elle (ê ibutint long ^ temps : on 
voit qu'elle ayoit été Ja plus forte ville de TE* 
nu^ie 9 & qu'elle avoit étendu fa domination depuis 
la :mer. de Tofcane juiqu'à la mer Adriatique, fur 
un efpace de quarante-cinq lieues. Voyez ^/oa</o 9 
Itaiia illujirata ; Leonardo Aretino , hiftoria Fioren- 
tiaa. Il paroit 'même qu'elle avoit fait une trêve 
de trente ans avec les Romains : Itaque à Perufia 
Crotone & ^retio quceferfne papita Hetlrufùe popu- 
Icrum ea tempeftau erant iegati pacem fœdujque à 
Romanis petentes , inducias in trirtgima annos impt'^ 
traverunt. Tite-Live, Dec, I. L. 5. C'étoit Tan 
311 .avs^nt Jé&s-Chrift ,' & je$ jStrufqùes ne furent 
;9âbibiis & hors d'état de nuire aux Romains 
qiiè vers l'an 280 avant Jéfus*Chrift* 

Pérôufe étoit encdre fi cofifi^rable , deux <:en^ 
ving-huit an; avant Jéfus-Chrift ,.qu'Ânnibal même 9 
après avoir gagné la bataille de Trafymène \ n'ofa 
pas. raffiéger. t 

., Rien n'ell^plus célèbre. .da0& les guerres civiles 
que Je fié^ de Péroufe. ii^ît paf Âugufte , dans le 
temps^quf (Lucius, fils de Marc-Antoine, s'y étoit 
retiré : Içs, habitans auffi fidelles que fiers, quoi- 

■ I I ; i j" ■ I H i^w»— ^ Il l y M il! l| 1 *1 p u aiiiiii M I ■■ III II 

(1) M. Diipuls jpropvcffa, ii^omme je l'ai dit ei-devact, que 
Janus h'e]K que le fymbole du temps *- qaUii donnoit pour femme 
Vtihr, pour cxprîttiéè'le làarîagc'dù cîél & de la terre. 
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qu^environnés d*ua double retranchement avec 
quinze cent tours d'attaque , ibutinrent un iiége 
terrible & une famine affreufet Lorfque Lucain ^ 
par une indigne flatterie y dit à Néron ^ qu'avec 
toutes les horreurs de la' guerre ^ Tunivers n*avoit 
pas trop acheté le bonheui* de vivre fous fon règne } 
il cite comme les fléaux les plus cruels la famine 
de Pérôufe, lè fiége dé Modènè fait par Antoine^ 
& la bataille d'Aâium , près du cap Leucas y 
en Epire : 

Ilis C^ar Perufina fam^s j MuHuaqM lahûr^s^ 
Accédant faits y ëffuas frémit a/fera clmjfis. 
Leucas» 

L. I. V. 41. ' 

Ce fiége de Péroufe finit de la manière la pluié. 
funefte 5 il fallut céder à* la fortune, Çc la ville 
fut détruite & brûlée ; elle fe rétablît cependant , 
lZ fut eritore le théâtre de la guerre fous le? 
Goths, qui l'afliégèrent pendant fept ans , & qui 
parvinrent enfin à s'en emparer. Elle fut reprife par 
Narsèl j elle fè donna enfuite au pape , Se fut corn* 
prife dans la donation que Charlemàgne & Pépiai 
firent à TEglife , & qui fut confirmée par Louis 
le Débonnaire vers Tan 81 S. En iizS, les Péru- 
gins étoient encore fidelles au pape , mais dans 
les temps de troubles où chaque ville vouloit être 
indépendante , ils fe gouvernèrent librement , 8c 
firent fouvent la guerre à leurs voifins j Iç pape 
les excommunia même , pour avoir pris & déman-. 
teîé Foligiio, vers Tan 1300. 

En 1391 , après avoir fait la guerre aii pape, 
les Pérugiens fe foumirent à lui; 'mais en 1416 ^ 
ils prirent pour leur chef le fameux capitaine Brac- 
cioy {umomïtiéForti Braccio^ qui railn<^e fuivanté 
marcha vers Rome avec Une arikéé', '& s'en ren- 
dit le maître : ce grand homme eft celui dont la, 
inémoire eft la plus refpeâée àPéroufé^ noh-feu- 
lément il mérita de gouverner fa patrie, mais if 

Riv 
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la foutlnt & rembellit : ce fut lui qui fit faire ie« 
fubilruâioas immenfes fur lefquelles eft affife la 
grande place de Péfoufe, 8c qui fit le canal ou 
tmijfario du lac de Trafymène , pour garantir la 
plaine de k^ débordement ^ il mourut en 1^124 5 
d'une blefllire à la tête , & en 1442 9^ la viUe fé 
remit de nouveau fous la puiflance du pape 5 en 
l'invitant d'y venir habiter. Voyci Campano , Ifto" 
ria di Brqccio. 

Péroufe eût aufli un capitaine célèbre vers Tant 
1500, nommé Afiore Bagiionij & fa famille fub- 
fifte encore à Péroufe. Voyei le père Ciattî , M. 
Crifpolti & Pellini , dans leurs hiftoires de Péroufe. 

On voit dans la place Grimana une ancienne 
porte , qu'on appelle l'arc d'Augufte ^ & à la pa** 
toifle de S. ÂngelO) les reftes d'un temple antique 9 
avec une ancienne infcription qui eft derrière Tautel» 

JLe caraâère indomptable des Pérugins déter^ 
tnina le pape Paul III à bâtir la citadelle que l'oa 
y voit encore ^ mais on aflure qu'elle fut commen- 
cée fom prétexte de bâtir un hôpital , & que û 
les habitans n'y enflent été trompés 9 Ils ne Tau* 
toienit jamais foufTert ; aufii voit<in dans la cour 
l'jnfcription fiiivante : Paulus lît. Pont, maz. Ty^ 
rannfde èjeâa^ novo civitatis ftatu conftituto , bono-' 
tum qùieti & improfforum froBno ^ arcem,àfoto exci'» 
Oitam mira ceterhate munivit , JPontif. fui IX. SaL 
7543. pctte citadelle eft très-forte, on y tient une 
garnifèû de quarante hommes, feulement pour con- 
tenir lés habitans, qui parurent encore , en 1758 , 
pendant le conclave., vouloir faire un retour vers 
leur ancienne liberté. 

' On y volt dix*httit canons de bronze , fondus 
<n 1543 & X55S , qui pèfent chacun fept mille 
neuf cent trente livjres ^ & dont les boulets en 

fèieht quarante une Iiv. & demi , fans compter 
eaucoiip d'autres petit^ canons qui fervent à faluer 
ks cardinaux > les prélats dei confulte ^ lorfqu'il 
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m paflê à Péroufe ; ces canons font encore bra* 
qués du côté de la ville. Du haut de la citadelle , 
on découvre retendue de la ville ; elle n'eft point 
ronde, mais formée de, cinq grands rayons. Au 
tiord-eft , la porte de Monte tuce ou FoKtefoU ; vers 
le nord , la porte S. Angelo , & là porte SiCm 
Sufanna on Sanfanni ; à Toccident , Porta Borgna ^ 
( ce nom vient du ipot Porta cburnea) & au midi j 
Porta S. Pietro, 

Péroufe eft le fiége d'un très-ancien évêché , 
qui rapporte trois mille écus romains de rente» 
A côté aune des portes latérales de la cathédrale 
ou de l'églilè de d. Lorenzo , on voit deux ftatues 
de bronze : la première eft celle de Jules III aflis , 
donnant fa bénédiâidn, elle a été reftaurée par 
/Demi; elle eft fur un piédeftal : cette figure eft 
lourde , le travail de la tête eft fec , & la chape 
en eft trop tourmentée. La féconde figure , qui 
eft audi à la porte de Téglife , à gauche dans une 
niche fort élevée , eft celle de Paul II , donnant la 
bénédiâion ; elle eft d'un travail froid Se gothique. 

Sur la place , qui eft devatit cett^ porte latérale 
de régli/e , où (bnt les ftatues dont je viens de 
parler , il y a une grande fontaine , compofèe de 
deux grands baflins de marbre, avec des petites 
figures gothiques , difpofées tout autour entre des 

Î ailiers : il y a un baflin de bronze au milieu ; cette 
bntaine eft d'une compofition très-mauvaife , Se 
ne donne plus d'eau. 

Dans la chapelle qui eft à droite en entrant dans 
la cathédrale par la grande porte, on voit un 
Çrand tableau du Baroche , repréfentant Une deA 
cente de croix, & la Vierge évanouie , que les 
faintes femmes lecourent^ ce tableau eft bien corn- 

Eofë} il y a beaucoup d^expreflion, & une affez 
on ne pâte de couleur ^i avec des caira^ères gra« 
çieux ; mais là Vierge paroît trop jeune, de même 
que les autres femmes , elles ont au(6 quelques 
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caradères de reflemblance j la nature n'en eft paf 
affez variée î il y a d'ailleurs beaucoup d'incorrec- 
tions dans ce tableau , & il pêche par l'effet. 

Dans la chapelle qui eft à gauche 9 il y a encore 
un beau tableau ; dans la chapelle de la croifée à 
droite, dçux tableaux àfrefque du Scaramuccia: 
ils font fans eiFet ^ la compolition en eft affez bonne , 
tuais un peu confufe : ils rêpréfentent fùn un dia** 
cre y à qui S. Pierre impofê les mains ; l'autre un 
diacre prêchant devant un pape. Un g[rand tableau 
à l'huile , du même peintre , repréfente quatre évê- 
ques en prières devant la Vierge ; il eft vigou- 
reux de couleur, mak fans intelligence de clair- 
obfcur , & la couleur en eft outrée. 

A la chapelle gauche , le mariage de la Vierge , 
de l'école du Pcrugin ; le profil de la Vierge eft 
fin, le refte éft fec ik plus mal que le Pérugiri 
n'aurbit fait. On montre dans cette églife le S. 
uinç/lo délia Madùnd^ c*eft-à<dire , la bague de la 
Ste. Vierge. 

Le chapitre a une bibliothèque , léguée en 1695 
par Ant. Domeniciy avec quarante fcudis de revenu } 
on y voit plufieurs manufcrits curieux, entr'autrcs 
im bréviaire du neuvième fîècle , un évangile que 
M. Garampi , préfet des archives apoftoliques , a 
îugé être du huitième fîècle : il s*y trouve des pein- 
tures groflières; les homélies du véqérable Bede, 
&c. Dans la {acriftie,.on conferve un évangile de 
Su Luc , qui paflè pour être du cinquième fiècle ; 
il eft écrit nir un parchemin extrêmement gâté , 
que l'on a pris pour Au papyrus ancien. 

Il y a dans Péroufè vingt-quatre couvens de reli- 
gieux & autant de religieufès , dont plufïeurs con- 
tiennent des chofès digues d'attention. 

L'églife de S. Auguftin eft une des plus remar- 
quables par les peintures du Péruginw Prefque tous 
les tableaus de la facriftie & du chœur font de fa 
main. Ce ^aUd' peintre , '^FUtro Ptrùgino ^ qui fut' 
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le maître de Raphaël, naquit àPérouiê «n 1446; 
ibn extrênae pauvreté lé porta à s'appliquer de 
toutes Ces forces à la peinture, & ce fut à Florence 
qu'il Ce forma : il étoit contemporain de Michel* 
Ange, mais il étoit (buvant en diipute avec lui : 
Tenvie qu'il avoit d'acquérir du bien lui fit entre-^ 
prendre une multitude d'ouvrages , furtout à Pé^^ 
rouie j où l'on peut Tétudier à loifir. On voit dans 
la^ facriftie de S. Auguftin un billet de fa main du 
30 Mars 1517 , écrit nu prieur du couvent , pour 
le prier de faire donner à ibndomeftiquè une£bmme 
de grain ; mais il eft (î mal écrit , & tous les moti^ 
en font tellement eftroplés , qu'on a écrit au bas : 
Fu Reftaurutàr de la Piitura , ma Guafiatar dtlV artt 
di Scrittura. 

Le couvent de S. François eft occupé par des 
Cordeliers conventuels \ on y confèrve les os dé 
Braccto Forte Braccio , renfermés dans une boite 
qui eft à la facriftie , & dans Téglifè ceux du célè- 
bre BartoU , mort à Péroufe où il étoit établi , 
quoiqu'il fût de SafToferrato. 

Au troifième autel à droite , eft un tableau dit 
Pérugin, repréfentant S. Jean qui prêche « & qua- 
tre faints qui l'écoutent. Les têtes des (aints ont 
des caraâères très-beaux & bien variés : le tout 
eft d'ailleurs fans composition 8c très-fec. On y 
remarque ' deux foldats , qui tbnt les portraits dil 
Pérugin & de RapUaèl à l'âgé de ^x-huit ans. 

Dans une chapelle à gauche , un tableau de Ra- 
phaël , repréfentant le couronnement de la Vierge 
dans le ciel après Ifon afTomption^ & en bas trois 
petits tableaux , dont le premier repréfênte Tan- 
nonciation ,.Ie fécond l'adoration des Maj^es , & 
le troifième la circoncifiop; ils 'fbtit tous quatre 
peints fur bois : on prétend que c'eft' le premier 
ouvrage de Raphaël,' il le fît à Page de dix-huit 
aus : on y reconnoît partout la manière* & le ftyle 
fie fou maître, Pierre Pérugin, Il y à auflî des 
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tableaux de PifaneUo^: ^oàt Ml^èrugin étoit éU^^eJ 

Enfin y on :y voit une! copie de la defcente de 
croix de Raphaël qui fut v0lée.9 Se qui eft à Rome 
au palais Borghèfib. , 

.. Dans Vor^ioire de ia Confraternité ii S. Fran^ 
^tfcQ , huit giaad$ tableaux ,4 rhuile , de Scaramucçiy 
repréfentaot ; des fujets de la vie de Jéfiis^Chrift 
depuis fa oaifliuiee ; ils font d'une couleur outrée j 
mais il. y a aÂèz de génie du côté de la c.ompoiî* 
tion; on y voit auflîle portrait de Braccio* 

Chiefa nova Je' Filippini , églifè moderne , très- 
crnée ^ dans la troifi^me chapelle à droite , une 
a^omption , de la Vierge , du Guide ^ la figure de 
la Vierge eft fagç ment compofée : les deux petits 
anges qui aident à l'enlever font placés fymé- 
triquement &- ians génie ^ ce tableau eft aifez bar^ 
monieux , /mais d'un coloris foible. 

Au raaîti^e-autel , la Yiérge, foudroyant le fer- 
pent^ & le Père Eternel qui la reçoit dans la gloire 
en lui impofant les mains , tableau de Pierre dç 
Cortone, fagement compoiè ^ laVier^geeft très- 
gracieuiè ; le mouvement de la figure eft fimple 
& naïf j mais le Père Eternel n'a pas un caraâèrç 
noble , & fa draperie eft trop lourde } ce. tableau 
eft en général un peu trop gris.^z 

A la troiiième chapelle à gauche 9 la naiftance 
delà Vierge i/par Pierre de Cortone; répétition 
ou copie du tableau qui eft à Monte-Cavallo, 

La coupole de cette églife eft de Mancini \ elle 
eft peinte ^ frefque,, les tons en font cruds j le 
jaune y, domine partout^ & il y a peu de génie 
dans la. compoiition« 

, S; DoMENico. A la troifième chapelle à gau- 
che 9 on .vo^t i^p tableau du Pérugin , Û eft diyifp 
en deux parties : celle d'en,-bas représente plufieur^ 
faiotes debout ,^ où l'on trouve de bons caraftères 
de tê];es , . celle d'en-haût repréfeiite Jéfus - Chrift 
dan$ la gloire , au milieu; de I9 Vierge & de S« 
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leaa à genoux^ & ^es anges qui jouent du vio« 
Ion i ce tableau efi peint d'une manière sèche ^ mais 
il y a de bonnes tournures de draperie* 

S. PiETRO 9 églife qui eft à rextrêmité méridio- 
nale de la ville, occupée par les Bénédiâtns de 1^ 
congregation.de S.,Maurj cette églife n*eft pas 
belle j.mais il y à neuf belles colonnes * ioniques 
de chaque côté de lançf , en marbre gris veiné. 
' .Â la féconde chapelle à gauche ùÉie afeenfion du 
{^érugin , peifite Sixr bois , mal composée y mais où. 
à y a desitête^ficicellentes & très^biea peintes. 
. iÂuprès.de ia^facfiftie y un autre tableau du Pé- 
rugin y iippj»fBntani ujà Père Etemel $c tfies anges. 
'. DaoiS la^ (àcriftie i june Ste. Famille 9. queToa 
met au rang des premiers ouvrages que Raphaël fit< 
$)us l^direâion du Pérugin.:les têtes deda.Viirrg^ 
ic de l^eajTant Jéfus paroiffent totalement idans ia> 
panière. du< Pérugin.} Ifi^ refte qui; s'en iécartei^eil: 
aflez mauvais. . • . , 

Au fondî dti véfieâtiîre y trois tableaux de Vafarù 
%j€ premier l'epréfente une ; mult^>ltcatioQ:.fl3fmcu«> 
leufe ^ le fécond^ tes poces4ê^Cana:; le trotiième^ 
S, Benoît aflis , ayant toute Jaicommuoauté:debout 
dçrrièfe lia ; il 'reçoit un ange qui lui amène des 
mulets chargés de provifions , qU'il avoit obtenues 
p^r fes prières. Ces trois tableaux font les rmeil-; 
leurs de Vafari ,. les mieux coloriés :8( les^pîtis vi-' 
goureux ; ils fojit hien diffinés ^ PO y trouve, de 
beaux c^aâèrei, .de .têtes j mais ils. manquant • d'e& 
fpt y quoique rie peintre yen ait mis 'plusfqu'à fon; 
ordinaire : ils font peints fur toile v& à rhUile. . 

La flèche de cette églife eft la plus haute de Iz 
ville , & fe fait voir de très-loin à ceux qui vien- 
nent d'Aflife, Derlà on apperçôii:la montagne d^ 
la Sibylle , fi haute > que le 15 Oâobre elle étoit 
déjà couverte de neige. 

Dans iai.petite place 9 & fur la porte deilo fiudith 
de'Dqttori ^ [^& uue ftatuç en bronip de Sixtes 



Quint; il eft repcéfènté aflis'^ donnaqt la héniàic* 
tion. La tête a de rexpreflion^ elle eft atttt biea 
touchée 9 la dra|>erie de la chape eft roide. 
> Au couvent des religieufes de Monteluce j on 
conferve une afTomption de Raphaël y un des ta-^^ 
bleaixs les plus précieux de la^ ville. 

Dans celui des Olivétains, il y a un tableau 
très-vfttmé de Subleyms ^ peintre Frdnçoîs* 

Les religieux -de &/7râ tucia font très-cônnueg 
eq Italie par les pignocau & les ojfa M mont ^ 
efpèces de pâtes fucrées fort délicates vla^dévotioâ 
a fait donner à ces dernières la figûk-ed'oi de morts^ 

Dans ks palaisf Anzidei & Mouaidr^ril: y a deé 
tableauK précieux ; dans le palais Donini, près 
de la citadelle V on voit une belle enfilade dap- 
partemens,f richement meublés. Le palais Antinori 
eft d'une trèt-bélltd architeâure : il eft {»^és d^uné 
porte de ville ^ oà Ton voit l'ancien' Àom^2igi//?itr 
Ptrufia. 

Dans le palais public,- F'idà^.idMagiftraio^ 
il y a une cnapdite dans laquellele voit un tableau; 
des plus eftimés du BlrMgiû') -^ ^n même temps 
Tun des mieux confcrvés. v < . • 

Il Cambio , lipu 4)ù s'aflèmbjeîa nobleffe^ reia- 
ferme aufti de belles peintures à fre^jne du Péni» 
gin.; inais cUes font dans une petite chapelle baile 
& obicure , où rotl a peine à le^ voir diftinâement» 

Le collège eft ^tué fiir la pèthe place , Plana. 
Zucca^ïL'^^ remarquable par Wô^menfité des bati^ 
mens'& des fubftruâions quilefbutlcniitât td'abord^ 
au-deflbus de - réglife il y a de^ ^aveâùx pour 1er 
fëpultures ^ pitis; bas la^ongrégaiion des artifans ; 
au-deftbus de celle-ci là- congrégation des nobléisf ;>' 
plus bas encorecéUe des payfans , Contadinik cè9' 
étages font toii^^fort élevés y ce (fui forme une 
hauteur prodigieufe. Sous le jardiri^mêmé, il y a' 
des voûtés pôlïr uhe tannerie , &; plu* |>as encore 
des magafins qui font au nivftàâ d'une des rues ba^ 
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fp$ de. la ville : c'eft ainfi qu^oa a chercbé à gagner 
du terrain & à étendre, par des ouvrages imnien->, 
fçs 9 une ville y qui étant placée fur le ibmmet de 
la montagne y ne poùvoit s'accroîtFç autrement. Il 
y avoit à la facriftie du collège un tableau du* 
Baroccib, dont le fujet eft la fuite en Egypte:, 
on Fa tranfporté à Monte-Cavallo. 

La Sapienia eft une eipèce d'univerfité, où il 
y a plus de foixaute profefleurs, mais dont les 
gage^ ne vont en tout qu'à deux mille écus ro« 
mains : il y a des machines de phyiique , avec les- 
quelles M. Pellicciari faifoit des expériences publi* 
ques ^ elles s'achètent aux dépens du collège» 
, Sur la place , appelée Pia[[a grande y eft un mo^ 
ôument en mémoire du célèbre capitaine Baglioni» 
Le palais du gouverneur, eft auftl fur la même 
place. Monfignor Bolognini étoit gouverneur en 
1765 i c'eft Tauteur du livre fur les marais Pon« 
^iiîs que i'ai cité. 

/^ Le peuple de Pérqufe , comme je Tai dit ci-de^ 
-yant, eft encore un peu fauvage : il y a beaucoup 
de divifions ipteftines y les jalèufies & les haines 
iêçrettes dont on voyoit autrefois des e0ets fi funeA 
tes s'y retrouvent encore quelquefois y la noblefle 
eft fort délicate Se fort fenfiblè au point d'honneur, 
^ cependant, depuis quelques années on m'aiTure que 
letabliiTement des Cafini ou lieux d'affemblées pu« 
bliques , où les dames fe pendent tous les. foirs y a 
contribué beaucoup à adoucir les mœurs^ y à rendre 
les. fociétés plus générales &c plus, vivantes ^ & le« 
jeunes gens plus aimables. Je pourrois citer ea 
particulier M. le comte de Baglioni î d 'ferait .diffi- 
cile de trou ver, une p^rfonne plus empreifee à faire 
les honneursi de fpi^ pay^^ 

!* , La ville de Péroufe a été aufll diftinguée par 

les armes q\]ê par les lettres y comme le dit Pie II 

dans ks commentaires : Claruit jampridtm & a/mrs 

. * lineris; & fQtiJfitpùmfcimiajuriSyin qua Bar(olus 
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excetluit & poft eum Batdus & Angélus. 'Wionio dît 
plufieurs àutresi jurifçonfultes célèbi-e$ de Péroufe. 
Cette ville, aiiffi jfertile en beauK efprits que le 
refte de lltalie , a eu des académies dans les pre* 
miers temps de la renaifTance des lettres : une des 

Î>lus anciennes fut VAcademia Scoffa^^ académie des 
ecoués ; fon emblème étoit un blutoir ou tamis 
à pafler la ârine , avec cette devifè : Éxcujfa nitef* 
cit^ Elle vouloit montrer par-là que les efprits ont 
befoio de fecouffe pour être perfeâionnés & deve- 
nir utiles ; l'académie de la Crufsa à Florence , qui 
^ft devenue fî célèbre par fbn diâionnaite univer- 
fel de la langue italienne , fut établie long-tempV 
après , & elle emprunta de Fâéadémie dç Péràufe , 
fon emblème, qui eA aiiffi un blutoir, comme 
nous l'avons i^x. 

L'AcadeMia insensata fiit établie à Péroufe 
en 1561 \ le nom àilnfertfan que prenoient ces aca- 
démiciens , prêtoit à un double fens : car on pou^ 
voit entendre , non pas des infenfés , mais des 
efprits dégagés de ^'entrave des fens , & qui s'élè* 
vent par la contemplation au-deiTus des chofes mâ- 
térieues. Us prirent pbur emblème ùue volée de 
grues, qui traverfent la mer ayant chacune une 
pierre au pied , avec cette dcvife : Vel cum pondère j 
même avec cç poids. Ils vouloient indiquer par-là » 
que comme la grue chargée d'un poids étranger 
ne laifle pas de voler , eux-mêmes s'élevoient à la 
contemplation de l'humanité , quoique • chargés de 
la partie matérielle. UAcademia Scoffa fut réunie 
à celle-ci, qui eut long -temps une très-grande 
réputation dans l'Europe. 

UAcademia etçentrica fut établie en 1567 , elle 
prit pour devife l'orbe excentrique de la liine , 
c'eft- à- dire , dont le centre n'eft pas tout- à -fait 
d'accord avec le centre de la terre, & ie\ qu'on 
l'employoit alors pour expliquer les inégalités dé 
la lune, qui va tantôt plus vite > tantôt plus len- 

tement«. 
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tement. On y lifoit ces mots : Attardât , non retra-^ 
hit ^ «lie retarde , mais ne recule point \ ces aca* 
déiniciens vouloient faire entendre parJà, que lei 
exercices littéraires, dont ils s'occupe ient ^ pou- 
voient bien retarder un peu les exercices de leuf 
état de jurifconfiiltes^ d*ecclé(iaftiques , &c» mais 
non ^as les leur faire ^ abandonner. Les ^ mem- 
bres de cette académie s'appelaient Excentrici^ 
c'eft-à-dire^ des perfonnes qui tournoient un peu 
hors du centre natyreldes occupations principa- 
les de leur état. Le chef èè ces académiciens s*ap- 
pélbit Ecctntriarca ; le pape Paul V l'étoit avant V 
que de parvenir au pontificat. II y eut encore à Pé- 

' ^ roufe une académie appelée De gti Atàmi ; une 
académie de jurifprudence , Acadtmia tnjipida; une 
de mufique ^ Academia unifona y & une académie 
de deffin, . , 

PaViiii les gens de lettres que j'ai vus à Péroùfe y 
M. le chanoine comte Meniçoni , qui a écrit iiur 
le droit canon , étoit, un des plus connus. 

* On cite parmi les getis célèbres dePéroufe,le 
chevalier Balthafar Ferri ^-qui vivoit dSiis le der- 
tiipr fiècle ; il avoit la voix la plus étendue , la plûfô 
flexîblé, la plus douce ^ la' plus hafaionieufe quî 
f eut-être ait jamais exillé , ce chanteur uniqufe Sç 
prodigieux fut ' comblé de biens & d'honneurs 
durant l'a vie : les foiTveràius fe le difputoietit, 8é 
toutes les niufes d'Italie célébrèrent à Tenvî fes 

• talens &r fa gloire après fa'rtiort. Tous les écrits 
faits à Ton occafîou refpirent ,1e raviifement 8c 
renthoufiafme qu'infpifoient Ces talens : il avoit 
au plus haut degré tous les caraâères de perfec* 
tion dans tous les genres ^ il étoit à volonté gài^ 
lier y grave 9 tendre ^ ou d*un pathétique déchirant. 
Parmi les. tours de force qu*il faifoit avec & voîx^ 
on en cite un bien fingulier : il niontoit & redei* 
cendoit tout d'une. haleine deux odtaves pleii^es'^ 
par utt triil continué ^ marqué fur tous les degrés 
Tome ri. ^ S 
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chromatiques , avec tant de jufteilè y quoique fans 
> accQtçpagnexnent , que fî Ton venoit à , frapper fbr 
lé clavecin raccompagnetnent ibujs la note où il fc 
trouvoît , foit b mol , foit dièfe , on fentoit l'ac- 
cord avec une jufteiTe qui furprenoit les auditeurs. 
Jean* Jaques RoulIbau,D/i?/o/2/2tf/>/.<fe mufyi/e^p^ $45. 
„ La ville jde Péroufe étant (ur une montagne^ îfôlée 
a été obligée défaire venir Teau des montagnes voit 
fines plus élevée? ^ i^iais elley eft parvenue à moinsf 
<lc Ir^is que 1^ j>lupart dés autres viHes dltalie. Pes 
tuyaux de plomb de vÎQsrt-iine lignes de diamètre 
^amènent Veau du mont racciano jufqu'à la place de 
la ville fur une longueur de deux, mille cinq Q^ni 
huit toifes. Un fontainier très -intelligent , nommé 
Angelo Batocchi , eft parvenu à faire defcendre Teau 
dans la vallée-, 2k à la faire remonter à quatre cent 
pieds de hauteur , fans le fecours des grands pont^ 
aqtieducs *, & il y a cinq fontaines dans la ville. 
** Il y avoit au-bas du vallon , dans Tei^droit aj^pelf 
TiaggiadiCarnoyale^ un pont de douze arches \ mais 
en 175Z les dix du milieu fe détachèrent , & avan» 
cèrent d'ényiroa trpte pieds vers Forient en fuivant 
Ja direâion du torrent , {ans fe renverfer , jufqu'à 
ce qiji*enfia les unes étant (bllicitées plus que les 
autres , elles (e détachèrent & tombèrent ^ on avoii 
fait faire enfuite fur le tprrent une arche de trois 
pieds de diamètre, qui s'eft avancée de même d'en-; 
viron cinq pieds en peu de temps , quoiqu'elle fût 
bien fondée. Il n'eft pas fans exemple qu'il y ait des 
terrains mobiles , qui gliilent fiir des bancs de glaife , 
ou fur du fable mouvant : on a vu des montagnes 
entières changer ainlî de place j de nos jours le grand 
pont de Moulins.fur TAUier,, bâti par le celèbr* 
Mànfard , a manqué , '& il a fallu le conftruire avec 
de$,fpiifS^extremes fur un radier général , ou une 
charpente qui fixe , pour ainfi dire , la nïobilité du 
terrain. .,♦.«. 

On peut voir très-bien le vi^Uon & le^s aqueducs , 
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de niême quç la ville de Péroufe ^ en«$U9n( au cou- 
vent des Cordeliers , qui fout hors la porte S. Ange y 
al niante de^ Zoccolanti. ^ 

De Péroufe à Arezzo il y a une journée .de dix« 
^pt lieues, que Ton compte pour trente milles dans 
ïe pays ; mais Ton y va facilement eçtt^eiz^ heures 
de temps , .en changeant deux fois 4e çbfty^ux , ce 
qu on appelle trafaffatura. On palfeprèiï.d^ ëiortonè, 
qui eft à huit lieues & demie de Péroufe. La route 
^e Péroufe à Cortone eft fur le terrîtotte:de4:^at 
eccléfiaftique 9 à l'exception de deux lieues» De Pé- 
roufe à Magiooe il y a trois lieues 9 on çpmgte dix 
milles dans le pays j de Magione à Toricella une 
demi-lieue. De Toricella à Pailignano une lieue ; on 
compte cinq milles. De PaiTignanô à Monte-Gua«^ 
landrQ deux lieues \ de Monte-Gualandrq à Çortonf 
deux lieues,, \^ ; .. " 

Le villaj^e dé Pafllgnano ei^ fur le bord du lac d^ 
Péroufe , autrefois le lac de Trafirmène j on eij^ 
fâché de ne voir qu'ui^ village aulG étroit ..^uiS^rDal 
bâti & auin pauvre dans un endroit ^ cambre. Six 
milles plus loin on baffe le pont appelé Po/ifè San-- 
guinettq^ fttué au-deifous du village deinéme nom j 
qu'on croit avc^r tiréxfon ijom de J'horrible efTuiion 
de fang arrivée dans la bataille de Traiiyraène , où 
Aunibal défît le cQnful Flaminius l'an 217 avant Je*» 
fus-Chrift , & tua près. de vingt mille Romains. 
Quatre milles plus loin on pane à la Spilongay 
petit village Air les confins de la Tolcane ; oc à trois 
milles de la SpilongaeftMé ^triliàge d'Oflaia , qui left , 
fuivant lé chevalier Çriàâiiéfl, le véritable endroit 
de la bataille j Vpii veh'Tùr une maifoh rinfcriptiop 

fuivante : 

^: ■ \ ' . \ 

N9m$n hahet Ipcus hic Ojfaia ab offbus ilU4^^ 
Siuti âûlus AnnibaUs fudit & haflajsmul. ' 

Jo. Pa^icritius Pancntii redegit A. D. 17S8. 

Ën^^et <}A #|r.(9 que dans tous les temps on a 

S ij 
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trouvé dans iléàenvirona de .ôe village beaucoup 
d'offemens y»qei ont paffé pour être encore des réftéa? 
de la bataille de Trafymène. A*trois milles de-là ou 
trouve: lé^^Utiïivillaige de Camotcia ; on voit fur la 
fcauteuïila vitié^de Cortone , fiirtout la citadelle &. 
régUfé de Steff'^-Màrguerite , & des collines char-- 
marnes^ y ^a^béiâiés par une 'multitude de-maifous de' 
plaifffncë Aahi 'la pkis ajg^r^able expoiition. 
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. . ; .jn;j - rf. ^Xfefcripfion de Cortone. 

€> aitrT'd'îi'È* i' Cottona ," Coritus y ville de quatre 
mille stries , (ituée en Tofcane , dix-vhirït Uéues aii 
fiid-eft de Florence ) à'huît )îcùe« de P^roufe, & à 
cmq lièués d'Arezj^o, , '' ' ' ' *. 

*'CetteVfUe baffe pour la plus aucieatie de lltalieV 
On rttjfJport^ fa fondation à un roi des Tofcans.ou 
derUrtlbres^' nommé Corite ou Kùrcte, fils de Ju-' 
piter,qui épôùfa Eledre fille d* Atlas ^ fils dé Jàphet^ 
Corite fut père de Pardaniis , fondateur de Troyé/ 
D'autres ont dit que Dard^nus étoit fifs de Jupiter 
& d'Efeare. Voyez Larue fiir ïïftéïde , IIL 167. 
Quoiqu'il en f?)it , il palfoit/poiir êtçe* venu dé 
tôfyiSm» ■ ' ■ \ . ' \ y '/ ' " '"^ 

' ^ ThrmiamqHeSitmumquéç^i^^^^^^ihrAçi/ff^ux^ ^ .^ 

HinC'illum Coryti Tyrrhena.àJ^de fraftâunu . - ^ 

^n. VIL 207:. ,,^. . j.. 
/Tes ff ofr/j propria fedes « H»c Dardanus artus : 
Jafiusqûe facer^i ginus à qm principe nofirum. 
Surge flgV'î^ hac Itctûs tongavo éUéia farenti^* 
[ B<mà ÊubHanàa; refit . i ^s^ory^m tenasqu^ nequire 

• 7- -ri V ' •irzr.c • r . -jEâHt/ Bt V.- ter. ' 
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Le nom de uj^^m vient d'un mot hébreu ffsà figni» 
iioit ville fuivant Mazzochi. Hérodote dit que lor^ue 
les Ârcadiens , les Aborigènes , les Pélasges passèrent 
dans le pays de Saturne , ils y trouvèrent Gorytum , 
ville principale des Umbres. , grande & flortilante , 
environnée de fortes murailles. Ijes PélatTges s'en 
emparèrent , & ils s*y maintinrent même contre Tar* 
chon & Tyrrenus y qui fondèrent dans la fuite les 
douze principales villes des Etruiqnes. Hérodote dit 
[u*on y parloit encore idefon temps, 444 ans vivant 
éfus-Chrifi, un langage qui tenoit de celui de l'Hé- 
leipont, d'où les Péîafges étoient venus. 

On prétend qu'à l'arrivée d'Enée en Italie Cortone 
étoit comptée parmi les douze, capitales Etrufques, 
>8c nous voyons dans Siiius Italiens que Tarchon> 

2ui étoit Lucunton ou chef de la viUe , prit le parti 
'Enée contre Turnus roi des Rutules , & contre 
Mézence j ce 'fut alors qu!Âcron qui étoit Grec 
vint au fecours des Troyens ; ♦ 

Vtnerat antîquis Coryti de finihus Jeron. 

X. 719- 

Qortona fupfrhi Tarcàntis âomus* * 

• SiLItal. 

■^^ 

Il (èmble qu'au tetnp» de la guerre punique il y 
avoit à Cortone un Tarchon different.de celui qui 
nvoit fondé les douze premières villes d'Ëtrurie, 

Tîte-Live nous apprend que Tan 314 avant Jé/us* 

Chrift , les Romains ayant défait les Etruriens dans 

la forêt Ciminia, accordèrent une trêve de trente ans 

, aux trois villes capitales d'Etrurie , Arezzo , Cortone 

& Péroufe, 

Dans la trôifîème guerre punique la Tofcane de- 
vint ralliée de Rome 9 & Cortone fut fpécialement 
fidelle à la république. 

Dans la conjuration de Cafiliba, Vulturnus qui 
iétoit de Cortone fut un des principaux conjurés, Ott 
croit que ce fut fous le régné d!Augufte qu'elle de^ 

S iii 
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viflfrôs^oie rotiiaints ,' d^aùfrcs croient qu*elle Tétoit 
dè^ le^eipps de Sylla* 

.Etimntdc^ Bizance 9 dans fon traité des villes y 
écrit 'jeti le temps de l'empereur Hooorius , après 
avoir parlé de la ville de Crotooe en Calabre , qui 
a^oit été fondée du temps de Nlima , dit qu'il y en 
a uneiautre qui ^ft la métropole de Tyrrénie. 

Oir ne voit point dû tout ce -que devipt Cortone 
pendant les irruptions des Barbares^ mais dans le 
onzième fiècle elle étoit ricli6 , peuplée & commer- 
çante j elle étoit forte & bien gardée. 

L'an 1049 9 les habitans de Cortoné réfiftèrent â 
ceux de Péroufe qui étoient puiiTans ^ mais en 123 1 
ih étoàent unis avec eux contre la ville d'Arezzo. 
Verà ce temps-là ils envoyèrent aux croifades ^ 8c 
l'on voit qu'il y avoit dans Tislede Candie un port 
de Cortone. 

L'empereur Frédéric Ily vint plufieurs fois , 8c 
y envoya des ambafTadeurs Tan I247, Cçtte ville 
ie maintint librei L'an 1258. elle prit le parti das 
Gibelins j I,ej Quelfes d'Arezzo la furprirent , y firent 
un carnage horrible , & ruinèrent les antiques mu- 
railles des Etrilfques j on les répara en 1264 , 8c 
cette ville fut appelée Nido de' GhîMlini. 

En 1312 Tempereur Henri Vil y reçut le ferment 
de fidélité du peuple , il reconnut la ville comme 
appartenant à la chambre impériale , & lui lailla la 
liberté dont éïle jouiffoit déjà. 

En 1 325 Ranîet i Cafair fut élu par le peuple prince 
o J feigneur de la ville , 8c il eut pour fuccefleurs 
iix de ks defcendans. 

En 1406 Ladiflas rpi de Naples s'en empara , 8c 
la confervà jufqu'en l'ai^néé 1411 , qu'il la céda aux 
habitans de Florence dont elle a toujours fuivi le 
fjrt. 

Il y avoit un évêquc à Cortone dès l'an 1325 } 
'mais rincendie des archives , arrivé en 1565 , fait 
qu'on a peu de documens à ce fujet. 
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Il y a deux chapitres : celui de la cathédrale qui 
eft un chapitre noble , & celui de Sta. Maria nuova ; 
huit cbuvcns de religieux , & fept de filles : plu- 
fieurs ont des églifcs remarquables par leur archf- 
teâuré, qu'on prétend du Bramante , de Sati Gallo j 
de Vafari & de Fontana.^On voit audi dans quGiq[ues- 
unes des peintures efiimées.^ 

M* Cochin , M. Richard , M. Grolïey n'ayant 
point parlé de Cortone , c'eft une raifon de plus 
pour infîfter un peu fur ce qui la concerne. 

Dans la cathédrale on voit une Nativité , qu'oi» 
dît être de Pierre de Cortone, peintre célèbre , 
dont nous parlerons à l'occafion des gens illuftres de 
cette ville. On y voit un grand farcophage antiqu^e , 
où eft la bataille des Lâpithes & des Centaures en 
bas-reliefs. Les uns difèntque c'étoit Je tombeau du 
roiCorytus, d'autres Fattribuent à Caracalla , ou 
au conful Flaminius. Ce dernier fentimentei); le plus 
probable. 

Dans réglife collégiale de Ste. Marie la neuve , 
qui eft hors des murs de la ville , il y a un Saint 
Charles , de Baccio Ciarpi ,, & une Nativité de la 
Vierge , par le Bronzrn. ( Akjfandro Allori. ) 
' A St. François , églife des Cordeliers conventuels ^ 
il y a un beau tableau de St. Antoine de Padoue , 
par Louis Cardi de Cigoli. On y remarque ftirtout 
une Annonciation , qu'on dit être de Pierre de 
Cortone. 

St. Antoine abbé, églife des Servîtes y eft auffi 
une des belles églifes de la ville. 

A Ste. Marguerite, églife des Cordeliers obfer- 
vantins , on conferve les reliques de Ste. Marguerite 
de Cortone , pénitente célèbre par k% âuftérités. 

A St. Dominique , églife des Jacobins , il y a un 
tableau du Ro faire , ou font repréfentés plufieurs 
faints , par Louis Cardi dé Cigoli , un tableau de 
rAflbmption, avec St. Hyacinthe , du jeune Palnia. 
Le tableau qui eft au fond du chœur eft d^ancienne 

Siy 
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manière j il repréfente le bienheureux Jean Ângelic, 
Jacobin, 

A St. Auguftia , églife deiTervie par les pères du 
même nom , on voit un beau tableau de Pierre de 
Cortone , qui repréfente S, Jean»Baptifte, S, Etienne^ 
pape , & $• Jacques , proteâeurs de trois grands 
ordres militaires. 

A S* Benoit , églifê des Scolopies , le tableau qui 
repréfente S. Jofeph Calafantius, fondateur deTor^ 
dre , eft de Marc Tufcher de Nuremberg. 

S. Philippe , églife des Oratoriens , eft remar- 
quable par fon architefture,. 

Dans 1 églife des Comtefïès , qui font des reli- 
gieufes' Bénédictines tirées de la noblefTe , le tableau 
Gu grand autel ell une Aflbmptionde Pierre Pérugin, 
• A S. Michel , églife des Bénédidines , le tableau 
du grand autel eft une defcente du S» Efprit, excel» 
lent ouvrage d'André del Sarto. 

A la Trinité , autre églife des Bénédictines , le 
tableau du grand autel repréfente la Trinité , avec' 
les quatre doâeurs de Téglife latine ; c'eft un grand 
ouvrage de Luc Signorelli , peintre célèbre de Cor- 
tone , dont nous parlerons à Toccafion des gens 
îUuftres de cette ville, 

Ste. Claire , églife des religieufcs de l'ordre de 
S. François , fondée en^ 1^14 du vivant même de ce 
S. patriarche. Dans la lunette qui eft au-delfus de 
la grille du grand autel il y a une Vierge avec St, 
François & Ste. Claire, de Pierre de Cortone. 

Dans lëglife paroiffiale de S. André il y a au 
grand autel un tableau qui repréfente la Vierge, 
avec S. André , S. Jean Tévangélifte & S. Jofeph ; 
il eft du Piazzeta. A Tautel de S. Cajetan il y a \m 
putre tableau de la Vierge avec S- Jofeph & S. Ca-» 
jetan ; il eft de Louis Mazzanti d'Orviète, 

Le bon JéTiis eft une confrérie de Pénitens. bleus , 
qui font tous gentilshommes ; les trois tableaux de$ 
autels font du Signorelli^ Sur les tribunes qui font 
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aux deux côtés de l'aulel il y a un tableau de la 
dernière cène de Jéfus-Chrift ^ & un de fa prière au 
jardin des oliviers ^^ux côtés de celui-ci il y a une 
Vierge & un ange Gabriel *, le tout eft d^André del 
Sartd, 

A lëglife de Notre Dame des Allemands, ou Pé- 
nitens bleus , il y a dans Toratoire fupérieur une 
Alfomption , qui eft un ouvrage achevé d'André del* 
Sarto. • • ^ 

A la co;ifrérie des Pénitens verds du Sauveur le 
tableau du grand autel eft d'André Commodo , & 
repréfente la dédicace M l'églife de Latian , faite 
par le pape S. Sylveftre. ... 

Dans réglife des Pénitens rouges le tableau du- 
grand autel efL une defcente du S. Efprit , de la 
première inanièrçde Michel-Ange* C'eft un des plus 
beaux tableaux de la ville. 

L'f glife de Notre-Dame des Grâces , ou dû Cal- 
cinaio , eft deffervie par Acs Scolopics ^ elle appar* 
tenoit autrefois aux chanoines réguliers de la con* 
. grégation du Sauveur ; elle eft fituée hors de la ville* 
On remarque au - deilus de la lunette xle la porte 
principale une Vierge avec S. Jofeph & S. Roch , 
peinture à frefque dans le goût de Raphaël. 

S. Jean-Baptifte eft une belle églife des CamaU 
diiles , fituée à une lieue horis de la .ville , & unie à 
un monaftère qui fut fondé par Se Romuald même y 
inftituteur de Tordre. 

On compte encore la Madonna dello Spirho Santo 
parmi les belles églifes de Cortone. 

Il y a auffi des tableaux de Pierre de Cortone & 
de Conca aux poverelle mohache , & à 5. Chiara ; 
d'André Sacchi aux Sanèuccze; de Cigolt à S. Andréa 
Çommodo , & d'André del Sarto au Gtsh. 

Je n'ai pas parlé ici de tous les tableaux précieux 
que Ton peut voir dans les éçlifes de Cortone , ils 
font en très-grand nombre : on en poiirroit citer ei|* 
eore plus-de quarante qui méritent d être vus,- 
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Quoique la ville de Cortone fôît très-petite , cite 
renferme environ foixante familles de la ;neilleure 
& de la plus ancienne noblefle, dont plufieurs ont 
des hôtels dignes de curiofité* 

Il faut mettre à la tête de ces édifices le palais 
du gouverneur , Palam dtl Commijfario , o del Go^ 
verno , qui étoit autrefpis celui des Cafali , & dans 
lequel eft la falle de Facadémie avec le théâtre , que 
Ton a rebâti en 1766 tout à neuf ^ le palais public 9 
le palais épifcopal ; le fëminaire que Tévêque , M. 
Ippoliti , a fait rebâtir & aggrandir nouvellement ; 
le palais' des Tommafi , 011 Uy avoit une galerie de 
trois cent tableaux. * 

Il y avoit auffi des coUeâions de tableaux dans la 
maifon Lapardli , & dans éelle des héritiers d'un 
muficien ^ nommé Antoine Baldi. On peut citer 
encore le palais de M. le chevalier Mancini \ celui 
des marquis dtlMonti'^ celui de M. Philippe Pancra^iy 
ceux de MM. AngtllUri , Vagnucci , PaUi , Alùco[[iy 
Baïdelli , Boni ; ceux de M. le chevalier Galeatto Ri* 
iolfini ; de M** Jean^Paul Serninl^ de M. Velluti ^ de 
MM. Catani ^ Pajferini , Panerari , Putittlli , Zeffe' 
rlni , qui font tous des nobles de Cortone. Il y a 
plufieurs de ces maifons où Ton confèrve de beaux 
tableaux de Pierre de Corttone , de Signorelli y 
Gobbi ^ Luca , & autres peintres habiles. Il n'y a 
guère de ville oii il y ait autant de familles nobles 
& ancienne^ que dans celle de Cortone : elles ont 
donné cent quatorze chevaliers à Tordre de Saint 
Etienne , & trente- fept à Tordre de Malthe , fans 
parler des autres ordres où Ton fait/épreuves de 
nobleffe. 

Les murs.de Cortone font un refte d'antiquité 
étrufque , dont Gori a donné la defcription dans fou 
Mufcum Etrufcum , & qui fobfifte encore dans quel- 
ques endroits ^ ils font bâtis avec de grands blocs 
de pierres , fans chaux ni ciment , d'une manière 
<, qui marque Tàncienneté de leur conftruâion \ il y 
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a des blocs de vingt-deux pieds de long fur quatre 
& demi de hauteur ^ c'eft furtout du côté de la porte 
de S. Dominique où ils font le mieux coufervés. 

On vbit aufli à cinq milles de Cortone les reftes 
d'un temple magnifique de Bac chus avec de belles 
colonnes , dans l'endroit appelé Farnetta ; il y en a 
encore quelques-unes à Catros , maifon de campagne 
des marquis Vénuti. 

En 1730 on a découvert des reftes de bains anti- 
ques 9 pavés en belles mofaïques | des tuyaux de 
plomb y apportoient Teàu. 

Il y àsdans la bibliothèque des Vénuti un ancien 
tombeau ^âvec des caraftères étrufques. 

On voit près de Téglife de S. Etienne plufieurs 
anciens reftes de murs , & une grande conferve d'eau 
antique. J'ai ouï citer trois tombeaux, compofes 
. chacun de cinq grands blocs de pierre , dont un eft 
dans le faubourg S. Michel , à l'endroit que l'on 
appelle la grotte de Pithàgore. On trouVe encore 
des reftes d'anciens murs en plufieurs endroits de la 
ville 8c des environs. Lor(qu'on eft obligé de faire 
des fouilles , on trouve fréquemment les reftes des 
bâtimens antiques douze à quinze pieds au-deftbus 
du fol aâuel de la ville , qui a été élevé comme 
celui de Rome par les décombres & parles ruines. 
L'académie de Cortone eft ce qui a le plus 
contribué , dans ce fiècle-ci , à la célébrité de cette 
ville ; on a jugé avec raifon que l'ancienne mé- 
tropole dé l'Étrurie étant la plus intéreflëe à rap« 
peler le fouvenir des anciens Tofcans , il lui con- 
venoit d'avoir une académie pour les antiquités 
du pays , & elle en a tiré fbn nom d'académie 
Etrulque. Ce fut en 1726 que l'on commença de 
s'en occuper y les premiers inftituteurs furent les 
trois Vénuti, c'eft- à-dire, \e imrqyxis Marcello Ve- 
nudy le prélat Filippo Vtnuti^ l'abbé Eidolfino Vf 
nuti^ prévôt de Livourne , préfîdent des antiqui- 
tés de Rome , dont nous avons parlé dans le troi- 
£cme volume. Il eft mort en 1768. 
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L'abbé Oaofrio Baldelli , qùi^étoit graod oncle 
inaterael de MM. Venuti , dionpa à cette acadé- 
mie , en 1728, fa bibliothèque , avec utl cabinet 
d*antiques qu'il avoit formé pendant un long fe- 
jour à Rome , & qui étoit compose d'une multi- 
tude d'antiques , « ftatues , idoles , înfcriptions y 
urnes, v^fès^ pierres gravées j des livres rares y 
manufcrits anciens , minéraux , plantes marines 9 
& inftrumeni de mathématiques. L'académie , après 
avoir beaucoup augmenté ce cabinet , l'a rendu 
public , fous le nom de Galleria del publico; & y 
a fait placer ) en 17349 une infcription à l'hon- 
neur du citoyen zélé qui en étoit Fauteur. On y a 
joint Huccèflivement des pièces d'hiftoire naturelle j 
de phyfique , des pierres précieufes , dès eftampes , 
des médailles , & une Ibibliothéque , dans laquelle 
on faifbit chsfque mois un difcours fur quelque point 
de littérature* La defcription de ce cabinet , 8t 
celle de plufieurs pièces rares , appartenant à des 
p^ticuliers de Cortone , fut donnée, en 1750, 
dans louvrage connu fous le nom de Mufeum Cor- 
tonenfe ( i ). On remarque furtout un. beau vafe 
étrufque , & une belle poliglotte. 

Une partie de ces curiofités avoîent été décri- 
tes & expliquées par Valefîo , Romain ,n au com- 
mencement du fiècle 5 d'après le cabinet de Bal- 
delli , aufli-bien que par Gori , dans le favant 



(l) Jtfufeum Cortonenfè in quo vetera monument a compleétwi-^ 
fur , Ant^lyfba Tboreumuta , f^emm^g hrfcalpta: , infculpiaqtte quég 
in Academia Etrufca , ceterifque nohiiiutn virorum domihus ad/er» 
ffantur , in flurimis tabulis ar* îs diftrihutum , atque à Franctfc» 
Valffio Rontano , Antonio Francifco Gorio J^orentino ÊJ? RoduU 
fhino Venuti Çortonenfe notis iUùflratum Rdntée i7>o, fn«fol io » 
I«5 P«gC8 & 8J planches en ta>îe-d#lice. Onya mispour^épi- 
graphe ce vers de Virgile: 

Efi tocHS Italia in mediâ. Mn. VIL 56^. 

comme s'il devoit fc rapporter à Cortone; maïs nous avons 
t^bfçrvé %viQ ce paiTage conviendrcût mieux I TeiQt. 
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ouvrage, Mufium Ètrufcum , Floreraiœ IJIJ^ trois 
voL iâ-foliô. V 

L'acquifitîçn précieiife de ce cabinet donna au 
nouvel établiffemeht de Tacadéoiie de Cortone y 
une très'-grande «câivité j elle choifit un lieu d af 
femblée , & un chef qui fut appelé de Fanciea 
nom étruique , Lucumone* 

Cortone eft dans une partie de la *Tofcaue où 
Ton trouve 'iieaucoup d*antiquités étrufques , re- 
inarquables par la beauté du deflin & des formes» , 
par les cérémonies qu'elles repréfentent & le cof- 
tume dpnt elles confervent la mémoire, & qui 
font plus anciennes que la plupart des monuinens 
que l'on a des Grecs & des Romains j c'ét6i.t pour 
Tacadémie un objet fécond de recherches. 

Quoique cette nation eût étendu (a domination 
fur une grande partie de l'Italie , fon langage &L 
ion écriture font abibiument oubliés : M. Bour- , 
guet, de Neufchâtel , , â hafardé quelques conjec- 
tures fiir ce fujet , danis le premiçr volume, desL 
Eflais de l'acadéj^iie de Cortone (1). 

L'académie de Cortone a déjà publié huit volu-- 
mès de Mémoires : le prçmier parut en 1^41 , fous 
le titre de Sûggi di differtaijoni A^ademiche , publia 
camtnu Uttt nélla nobite Academia Etrufca dd£ an^ 
tichijfimù dttà di Cortone y in Roma , 1742 , in-4^. 
135 pages. Le huitième, a paru. en 1783 ; ils,ren-'^ 
fermenï des difrertations curie,^es fur le^ .ufages. 
des anciens^, fur leurs monumens , & . fur |:oùt ce 
quia rapporta l'antiquité j ces volumes fQàt.|rès* 
. eftimés.des antiquaires. 

Après avoir vu le cabinet de l'académie de Cor-. 
tone 5. on doit^ voir, auïîî celui de M- le cavalieri 

"""^ /-.-'• w<^- •■ j •.:/.. . ' 

(i) Voyez rinterprçtatioa des tables de Gubbm , Tofook 

JEugubine ^ le feizième voltime dé la bibliothèque Italiqufs Ai|<- 

nio dt Viterbe r Berngrdino Baldô , Mârm'ôcchini ; leè acadfl-* 

' micifns de Florence^ St, piufiear!(^ dUTextatiû&s ^ui fQaj^'Mnfi 

IsM ouvrages de l'académie de Cortoae. 
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Ùaleotto jRidolfini Corû:[j[i , qui eft rempli de cho(êt 
tares & curieufesl M. le marquis MalFeî ,' qui avoit^ 
examiné tous les grands cabxhets de TEurope , côn-^ 
venoit qu'il avoit trouvé dans celui de M, Ridol- 
fini des chofes qu^il n'atoit pas vues ailleurs. 

M. le chanoine Sellari, bîblid'thécaire de r.ac.g-* 
demie , a formé un recueil; de manufcrits , de mé-". 
daillçs, de ^atues, de fceaux, demonnoiésik de' 
médailles antiques, digne de curiofitp., 

M. le doâeiir Cotellini a un cabinet Jhiftoire' 
naturelle & autres raretés, avec une'jjrandè biblio- 
thèque; ce favant mérite lui-même la curîofité & 
les hommages des voyageurs. 

II y a ericore à Cortone des cabinets chez M. le, 
cavalier Jean-Baptifte Mancini, & c^iez MM. Sel-^ 
lari, Vagnacci, Alticozzi & Venuti. . 

Cortone fut la patrie de'béaucoup'degens çêlè-, 
bres , parnii Icfquels on cité d'abord Jè$ ïainfs ih^r^ 
tyrs Marcellinus , Verianus &' Seçuridiaaus , *$c" 
beaucoup d'autres faims' ;/. un grànid nombre" <l'é*^ 
véques, des jurifconfulte^ connus , des politiques, 
des généraux : le Frère Elie , compagnon de S. 
François; on y montre la maifpn où il mourut, 
après avoir quitté fon'ordre , • & avoir été exconi-^^ 
munie , on voit fon portrait fur une pouti;e de Té* 
glifè qu*il avoit fait bâtir , 8ç, QÛ il çft i?qterré. 
On trouvera fà vie à là filh dii" premier yolumc 
des vies des hortimes ' & des. femmes illufttes dl- 
. talie , publiées à Pari^ chez VinceQt:,' en 1767. 

Meiid de C0rtoriè , générai . dès Vénitiens , fut 
t rès-utiîe à cette ' IrépubliquèJ' , " 

M^daglio da Cortona , furnômipé l*Ovide de Cor- 
tone i ^^ a^^i ^6 Laurent JVtédiçis ,^ '§t* de Léon Xé, 
On a imprimé fes poéfies: il" en éll parlé dans' 
Gori , Horilegio dtlle nom Coriianei. Tn Fir. 1751. 

Ctccp àtAfigellferi Alâcài^ ^ poète, . qui vivo it 
en f J*j^ 2 étèî^'^ aipi du Dante, iV eft cité dans^ 
Bocaji&j il fut un des douze ékâ^urs du premier 
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ÇslùlU , feîgneur de Cortone , dont il épouia une 

^ parente» Qn conferve (es poéfîes manufcrites à la 

bibliothèque du Vatican ^ Se Léon AUacci a publié 

quelques ibnnets de lui. 

Gregorio Tiftrnatc , né en 1420 y près de Cor- 
tone , quitta fon pays, après que fon père eût été 
mis à mort pour une coniuration en faveur du duc 
de Milan \ il alla en Grèce \ il fit des traduâions 
de Strabon , d'Ariftote , de Dion \ il fut appelé en 
France fous Charles VII , pour enfeigner le grec 
dans Funiverfité \ il mourut \ Veniiè vers 1470^ 
& fes ouvrages y furent imprimés en 1498. 

François Moatti ^ Cordelier^ né en 1635, eft 
counu par &s poéfies fatyriques & burlefques ; il 
étoit recherché à la cour dn grand duc ; il mourut 
en 17 II à Aflife : on a beaucoup... de (ts poéfies 
à Cortone. 

Je pafTe fouft. filence plufieurs autres écrivains 
dont il eft pa]:lé fort au long ^zns na Atheneum 
Etrufçum , du Père Oldovini / Jéfuite , que Ton 
conferve en manufcrit au collég€( de Péroufe. 

PjERRE DE Cortone , Pietro Btrrttini , naquit 
à Cortone en 1596, il mourut à dlome en 1669. 
Ce fut un des plus grands peintres de ritalie ^ furn 
tout pour les ^tableaux d'une vafte ordonnaotce & 
les machines d'une grande comppfition : nous avons 
eu occadon de faire, admirer fes ouvrages à Flo- 
rence , & auK palais Barberini & Sachetti^ à Rome. 

Luc Signorelli de Cortone , fut aufli un peintre cé- 
lèbre y il mourut en 1524 ; ce fut lui qui fit revivre 
dans la peinture la manière naturelle & délicate 
de la (impie nature : il excella furtout dans le nud« 
On voit des beaux ouvrages de lui à Orviete , à 
Cortone & à Rome^ dans la chapelle Sixtine. 

La ville de Cortone revendique auflî le Parme- 
fan , Françqis MA[[oli , qui ne prit naiflance dans 
la ville de Parme que par hafard, en 1540. Denys' 
Mazzoli 9 fon fi^s ^ & Ânnibal Mazzoli 9 fon petit- 
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fils, furent de très- bons ingénieut-s, vers Fan r($30« 
François , autre fils de Denys , fut un habile (culp-^ 
leur , & ce fut lui qui fit Tautel de la cathédrale 
de Cortone , en 1684 -, il y a eu plufieurs autres 
artiftt^s diftingués dans la mênie famille. 

' Les gens de lettres que j'ai connus , font , M. 
Jean Jéràmt Sernini Cucciatt , très-verfè dans leru- 
dition, les antiquités & les langues j M. le cha- 
noine Philippe Angellieri Aincoi[i , également ha- 
bile furtout dans ce qui a rapport à Tbiftoire étrut 
que i M. le marquis Btnvenuti x, M. ïbfeph Venuti , 
fils du feu marquis Marcello Venuti ; M. le cha- 
noine Reginaldo Stltati , bibliothécaire ; M. le cha- 
noine Maccari , grand - vicaire \ M. Ificolas Vag^ 
niicci ; M. Rinaldo Angellieri Alticojj^i , gouver- 
neur de S. Miniato , qui a fait imprimer à Lucques 
une bonne traduâion de quatre comédiesde Plaute^ 
8c fon frère le cavalier yalerio yfêiico^i y qui a 
du talent peur la poëfie , & qui étoic grand ami 
de Mitaftafion ^ 

M. Ranieri ToHimafi étoit prince de Tacadémiff 
de gliV'nin{î)'jA\ à fait beaucoup de fonnets qu*OQ 
eftime pour la* belle compofition , la facilité , les 
penfées & la conduite. 

M. Philippe Pqncrà^ y (ècrétaire de Tacademie, 
a oublié plufieurs belles pièces de poëfie. M. //- 
rame Boni eft un amateur de philofophie, de ma- 
thématique, d'architeâure & dedefliti, auflî-bien 
que M. Jérôme Velluti ; M. le marquis Ranieri di 
Petrdla eft connu pour les machines & pour Tar- 
chiteâure 5 M. Thomas Pajferini poiir tout ce qui 
a rapport à la mariné. J'ai ouï citer encore parmi 
les gens de lettres M. 7. B. Mancini , *M. Galeotto 
Cora[[i , & M. le chanoine Maccari. 

Cortone eft bâtie fur le penchant d*dne aftèi^ 
haute montagne , ayant la vue fur une vafte plaine 

(i) Cerf atijoHrd'htti M. le c»fdia«l lie Bernis.. 

qui 
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qui t(t bordée par les rivages agréables . du lac 
de Trafymène^ & la plaine de la Spilonga ou 
Spelonca , qui s*étend juiqu'^ Paflignano ^ & dont 
)*ai parlé ci-deflus. Elle a au ièptentrion des mon** 
tagne^ célèbres , dont Poiybe & Titè^Live ont 
donné la defcription. Les environs de la ville font 
agréablement plantés de vignes & d'oliviefs» On 
y voit des carrières, d'où l^on tire > un très ^ beau 
marbre ja(pé de verd , de noir , & de couleaf d*a* 
méthyfte. 

On trouve dans les environs une efpèôe de pà* 
pier , formé nfturellement par la plante aquatf<* 
que ) appelée Confin^a ; il y a fur cette matière 
une lettre de M. StraA^e , écrite de Pife ie 14 Mnts 
1764, imprimée d'abord à Pifè, & inférée dans 
ie Tome XIII de la RacoUa d'opujcoli fcitmifici 5 dtt 
JP. Angeh Caiogeta. 

De Cortone à Aretso il y a deuic pofles > ou 
quinte milles du pays ^ Se Ton peut y aller en qua« 
tre heures de temps avec lés voitures ordinaires* 
La pofte eft à Camoccia y village qui eft au*bat 
de la colline. On paflfe près de Caftiglione Afe-^ 
tino, ville ancienne^ mais très peu coniidérâble^ 
qui eft fur la hauteur ^ à huit milles d-ArezzOé 
Cette routre fe fait à-peu-près le long de laChiana^ 
fleuve fingulier^ dont nous avons parlé* Enfin ou 
pafle à PulicianO) qui eft à cinq milles d'Afezto* 



ssàtm 



CHAPITRE XÎX. 

Defcriptiùtt iArt'^é 



A 



REZZO eft une ville de huit mille ames^ iltuée 
à dix-huit lieues au fud-eft de Florence {i)y dans 

*it— *— ^Mini I I I >■ I i-i • .1- ■ Il I I 1 I II I ■ I ■ • ■ r I « ir r • n ■ ti 

(i) On compte ^oarante^cinq milles du pays, ou trois polltt^ 
doublai; ' 

Totru VI. T 
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.une belle plaiae & fur une petite -émioence. Elle 
s*appeloit autrefois Âietium, & c'étoit une des 
douze villes principales de TEtrurie : il en eft 
parlé dans tous les anciens auteurs , dans Po- 
îybe , Caton^ Strabon , Tite-Live, & Pline le 
naturkliièe* 

Anniiis 9 daas Tes commentaires iiir les fragmens 
deCaton , dit que £>n nom vient de celui de Vefta, 

,iemme de Jaiius, quiétoit appelée Aretia, c'eft-à* 
dire , T€rra. Strabon dit que Ton nom vient d'un 
root oriental Aret , qui figniiîe fleuve y à cau/è 

.de fa iîtuation pies de trois fleuve , la Chiana , 
TArno de le Cerfone. Voyez Thiftoire univerfèlle, 
par une ibciété , &c. Tôm. XI. v 

Elle étoit remarquée dès- lors par une muraille 
ancienne de briques, dont il eft parlé dans Pline 
& dans Vitruvc. i 

Pans le temps de la guerre fociale , ou guerre 

. des Mariés , les Etrufqiies ayant pris parti contre 

.les Romains 9 & Sy lia les ayant défaits , il voulut 
punir fpécialement les villes de Fiefole & d*A- 

. fezjzo j il chaffa tous les habitans de celle-ci , & 
en transporta d'autres , qui furent appelés Aruntini 

,tiovi y audi voit-on que Pline diftingue trois peuples 
qui furent appelés Aruntini. 

Tite-Live raconte , Liv. XXVII , que Varron , 

. pour s'aifurer des Etrufques , iê fit donner pour ota- 
ges cent & vingt des principaux habitans d'A-^ 
vezzo \ il dit aui]^ ^ Liv. XXVIII , que cette viUe 
donna de l'argent , des troupes , des armes , Se des 
vivres pour réquippemënt des quarante galères que 
,Scipion devoit conduire en Afrique contre Carthage.' 
Martial célèbre \qs vafes de terre qui fe fai- 
foient à Arezzo , dès le i^temps de Porfenna & 
des anciens Tofcans. 

* Aretinanimis ne fpermis vqfa Momenus , 
Luttus iTûà Tiifcis for/enm fiéiilibus. 

L. XIV. Epig, 9»-^ 



*'II en ^arie encore dans un autre endroit ^ lors- 
que reprochant à un poëte les vers qu'il lui avoit 
volés , il fe ftfrt de la comparaifou des va(es de 
cryftal , & de ceux de terre qui les déshonorent 
& les dégradent. 

Sic AreiiHéè violant cryfiallina te fia,' 

L* I. Ep. $4* . 

* Arez2o fut prîfe par Totila , & extrêmement, 
rhaltraitée par les Goths & les Lombards^ ceux<^ci 
la ruinèrent , en forte qu'elle fut pendant deux anst 
fens murailles ^ ce fut enfiiite Té vêque Guida di Pietfa- 
fhala qui fit rétablir les fortifications vers Tan ijii. * 
Les Arétins furent fouvent en guerre avec les Flo- 
rentins i, & ils eurent quelquefois l'avantage. Att' 
temps de l'empereur Frédéric II ^ lorfque les fac-^* 
tions des Guelfes & des Gibelins déchirèrent rita<« 
lie, les Tarlati & les XTbeftini qui étoient Gibe- 
lins , s'établirent à Arc2zo ; le peuple les ehalfa t 
mais enfin Guillaume Ubertini fut fait évêque d'A- 
ïezzo , par l'empereur Frédéric II , qui avoit d'a- 
bord chaflfé & fait tuer l'évêque Marcellino AJber- 
gotti. Ubertini parvint à fe rendre maître de la 
ville , par le crédit de Tempereur j il y faifoît bat- 
tre monnioe, il fit long-temps la guerre aux Flo- 
rentins ; enfin il fut défait 8c tué en 12.89 ^ dans 
une affaire qu'il eut contre Guido Fehrano , qui 
commandoit les troupes de Florence : il y eut dans 
cette rencontre trois mille hommes de tués, & 
deux mille prifonniers faits fur les Arétins: 

Guido Tarlati de Pietramàia fuccéda à l'évêché 
d'Arezzo en 13 11, & par une délibération delà 
ville, il reçut en 1311 toute l'autorité temporelle* 
Ce fut encore un prélat guerrier , *c il fut auffi 
défait par les Florentins , aidés du roi de Naples , 
qui cependant confentit que l'évêque demeurât gou* 
verneur d'Arezzo. Ce prélat ' eut la guerre contre 
lès Ubertini & contre k pape Jean XXII , à gui 

Tii 
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il prh plufîeurs villes j il couronna lui-même S 
Milan Louis de Bavière, qui étoit ennemi du pape: 
en retournant chez lui , il mourut près de Negro« 
monte en 1327. Cet ivêque également politique Se 
conquérant , fut un des princes les plus célèbres de 
ion temps : il fortifia beaucoup de villes ; ce fut 
lui qui embellit Ârezio & en fit applantr les rues. 
Il eut pour fuccelFeur dans 1 evêché Bofo Ubertinî 
& dans le gouvernement Pietro Saccone , frère de 
Guido , dont les guerres furent tnalheurenfès , Si 

2ui fut obligé de vendre Ârezzo aux Florentins.. 
)n lui lailTa feulement quelques châteaux j mais 
étant enfuitc devenu fufpeâ aux Florentins , il fut 
dépouillé de fcs biens & renfermé dans une prifon». 
Gautier , duc d'Athènes , qui fe rendit maître de 
Florence , le délivra & le rétablit. Cependant 
Are2Zo reprit fa liberté ^ on y fit éleâion de loixante 
magiftrats qui la gouvernèrent en paix pendant 
quelque temps j mais les divifions s'y étant rallu* 
mées , les Ubertini y rétablirent la faâion des^ 
Gibelins ^ les Guelfes y rentrèrent à leur tpur j^ 
& la ville fut faccagée. Les troupes de Louis d*Ân«* 
jou avec* les fils de Saccone la ravagèrent encore ^ 
& finirent par la vendre aux Florentins , elle pafla , 
comme Florence , fous la domination des Médicis. 
Açezzo eft pavée , comme Florence , de grande» 
dalles de pierre , qui font piquées pour la commo- 
dité des chevaux. La cathédrale eft un aiTez beau 
bâtiment dans une belle expofitio'n. Elle fut bâtie 
en 1180, fous révoque Guillaume Ubertini, par 
Lapo 9 père d'Arnolfe, La moitié de la v.oûte de 
la nef du milieu a été peinte par Guillaume de 
Marfeille , peintre & prêtre françois ^ l'autre moi- 
tié, du côté du maître^autel 9 par Caftellucci, élève 
de Pierre de Cortone j le grand autel eft en pier-r 
res dures & *en mofaïques ^ avec des bas-reliefs ; 
il fut fait par Jean de Pife , que Guillaume y évèf 
que d' Arezzo, fit venir en izZô ^ & il eft fingui; 
lier pour ce temps*là. 
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On y eonferve le corps de S.Donat, (ècond 
évêque & premier protecteur de la ville , marty- 
rifé fous Julien en 363. 

Dans la chapelle du S. Sacrement , on voit le 
tombeau de Guido da Pietramala , grand ouvrage 
en marbre , qui fut exécuté fur les deflins de Giotto^ 
par Âuguftin y fculpteur de Sienne ; les viâoires 
de pe prélat y font repréfentées dans des bas- reliefs : 
dans la chapelle, qui eft vis-à-vis, on remarque 
le tombeau de Grégoire X , fait paji^ Marghentone 
en 1277. 

Lès vitraux font d*une belle couleur , ils furent 
faits par Guillaume de Marfèille en 1520. 

Sur la place du dôme eft une ftatue ep marbre 
de Ferdinand I, par Jean de Bologne. 

Dans les archives de la cathédrale , on eonferve 
des titres fort anciens des empereurs du iixième 
& du fcptième fiècle , cités par Muratori , Andç^ 
med œvin ' , 

L'évêque d'Ârezzo eft prince de l'empire , & a 
quarante-cinq mille liv. de rente. 

On voit fur la place de la ville un grand & beau 
bâtiment public , de Tarchiteâure de Georges Va- 
fari appelé le toggie : le bureau de la douane & 
le théâtre y font placés , & il y a un portique de 
quatre cent pieds de long pour k promener àcouvert. 

On remarque au(E à Ârezzo un bel établilTe- 
ment , appelé la Fraternitk : cette confrérie , qui 
remonte à Tan 1162 , eft adminiftrée par les of- 
ficiers municipaux ; elle a près de cent mille liv, 
de rente , qu^elIe emploie à marier des filles ^ à 
diftribuer du pain aux pauvres , & à faire d'autres 
œuvres de charité. ; 

L'églife de la Pieve eft un bâtiment du onzième 
ficçle , où Ton remarque un tableau de la Vierge ^ 
par Frédéric Barocci ^ c'eft un de,fes meilleurs ou- 
vrages : le maître-autel a été fait par Vafari. 

On va voir à Tabbaye an tableau de Vafari^ 

Tîij 
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c'eft le repas d'Aflucrusi il a vingt-hiMt pieds de 
long 9 & Ton y compte plus de foixante figures 
plus grandes que nature ; on montre aufli à Saint 
JRoch uu gonfalone , ou iine bannière pour la pro- 
ceffion , qui çft de Vafari j elle repréfei^te $• Roc^ 
d*un côté , & une pelle de l'autre. 

On peut voir à Arezzo , chez MM. Bacci, un 
cabinet d'antiques, où il y a beaucoup de figures 
étrufqnes & grecques , de vafes y de médailles , 
& furtout un couteau de facrificateur , Secefpita, 

Il n'y a point dans la ville de monument ancien} 
on p*y voit quç des veftiges de l'ancien amphithéâ- 
tre étrufque, fur lequel on a une diflçrtation du 
chevalier Guazzefi ^ ces veftiges font au couvent 
des Bernardins : on y a trouvé les rcftes des con- 
duites qui ameno^ent l'eau pour les nfiumachies. 
On voit hors de la ville , du côté du nord 9 ua 
bel ^gueduç moderne de foixante arches , qui amènç 
dans la ville les eaux d'une montagne voîfine* 

En fortant par la porte du S. Efprit , on va voiir 
Téglife de Ste. Marie des Grâces , qui fut bâtie ep 
1 504 par les citoyens d'Arezzo , à l'infligation de 
S. Bernardin de Sienne j rcfcalier eft de marbre ^ 
je portique eft foutenu par des colonnes de pierre 
qui font chacune d'unç feule pièce. 

Il n'y a guère de petite ville en Italie qui ait 
eu plus dç citoyens diftingués que celle d'Arezzo ; 
c'étoit la patrie de Mécène , comme on le voit 
dans Màcrobe. S. Laurentin & S. Pergentin, 
frères , martyrifés l'an zjo , étoîent d'Arezzo. Pé- 
trarque y naquit en 1504 , dans le Borgo delorto. 
(i). Nous avons parlé de ce grand poëte à l'arliclç 
de Florence, Tome II. C'eft auflî la patrie du 
célèbre Arétip , Fietro Bacci Aretino ^ ou Pierre. 
d'Arezzo , né en 1491 , & mort çn 1557: il eut 

(i) On appelle ici Bor^o ^ chacune des grandes rues , comme 
^ Turin Çontrada^ à Milan Corfo, à, Florence Fia 9 i, Jlomc 
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la gloire de faire trembler les princes par fe9 fa* 
tyres , & d'être fiimommé divin ; ce titre Inieft . 
confacré pour jamais dans le poëme de TAriofte^. 
où Tauteur , en parlant de tous les grands per- 
fonnages qu'il imagine voir ie réjouir du fuccès 
& de la fin de fo^ ouvrage, s'écrie entr'autres: 

Ecce di flagello , 

De* principi', il ttivin Pietro Aretino. 

Can, 46. Ottav. 14. 

Un des plus fameux ouvrages de TÂrétin , mais 
aufli l'un des plus obfcènes , eft celui qui a pour ' 
titre : Capriciofi è piacevoli ragionamenti di M. Pie- 
tro Aretino il veritiere e il d^vino , cognominata il 
flagello dc^ Principi. La première journée contient 
la vie des religieufes , la féconde eft la vie ç)ea. 
femmes mariées ^ la troifîème celle des p. « • Il y 
a aufli des dialogues entre un moine & un m. •• 
la généalogie des courtifannes de Rome , & autres 
objets femblables , qui en font un ouvrage d'au- 
tant plus recherché^ qu'il mérite moins d'être lu (i). 

Arezzo fut auflli la patrie d'un favant Bénédic» 
tin 9 nommé Gui l'Arétia , qui \tts l'an 10249 
imagina la manière commode qu'on emploie pour 
noter la mufique par des lignes parallèles qui en 
indiquent les tons, & qui donna des noms à cba-* 
que note. Voyez le dia;onnaire de mufique de M. 
Broffard j & celui de h J. RouflTeau de Genève. 

Vers l'an 1100, il y avoit une univeï:fité, qui 
avoit les mêmes privilèges que les autres univer-. 
fîtes d'Italie. 

Léonard Bruni , qui eft connu fous le nom d'-4. 

(i) Voyez la vie de TArétiii, par le oomte Mazzuccbélli , 
qui a donné fix volumes in-folio ^ des vies des nnteiirs Italiens , 
quoiqu'il n'ait épuifé que les deux premières lettres de l'alpha- 
bet. Voyez auffi les vies des bornâmes & des femmes illnftres 
d'Italie, 1767, 2 vol. à Paris, chez Vincent. Et la vie de Pierre 
Arétin , par M. de Boifpré^ux , à la Haye , chez Jeap Kes^ulme f 
I7S0, in-iz. 

T iv 
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Tttino y éiott un fecrétàire.de la république de Flo« 
rence^ très-célèbre dans Thiftoire de fon temps ^ 
Se qui a lurtnéme écrit Thiftoire de Florence ; U 
mourut en 1444 , & fut enterré à Florence dans 
l'églife de SÎe. Croix. 
J Carlo Marfuppini fut fècrétaire de la république^ 
de Florence 9 après la mort de Bruni ; il avoit du 
talent pour la politique & pour la poéiiè ^ il mou- 
lut en 1453 , & fut enterré de même à Ste. Croix, 
Céfalpin, célèbre médecÎQy mort en 1603 , étoit 
d'Arezzo 5 ce fut lui qui le premier eut une idée de 
la circulation du fang^ il }eta , en 1583 ,^ les vrais 
& folides fondemens de la botanique , divifaiit les 
plantes en plufieurs clafles j par le moyen de leur 
truâification : découverte dont Linnaeus lui fait* 
Jionnèur en ces terines : {Ctnffis Planta 1747O 

i^uUquis hic exiiterit frimas concédât honores , 
C4d^(dpne tibi , primaque ferta dàbit, 

François Redi fut auflî un célèbre médecin d'A- 
Tezzo , dont nous avons parlé dans le Tom« II ; ' 
iL naquit en x6i6j & mourut en 1697, Il fut mé- 
decin du grand duc de Tofcane : (es ouvrages de 
médecine & de phyfiqué ont encore la plus grande 
réputation* Ses expériences fur la génération des 
infeâes ont été le modèle des plus grands obfer* 
vateurs qu*il y ait eu après lui ; elles parurent en 
J671. On a réimprimé à jNaple^, en 1740, la col* 
ledion de f^s ouvrages : Opère di Francefcq Redi , 
inNapoli^ 1740 , 6 vol. in4®. Son éloge & fon por- 
trait gravé , ont été publiés à Florence , il y a 
quelques années , par Allegrini , qui donne la fuite 
des hommes illuftres de la Tofcane. M. Grégoire 
Kedi y neveu de François Redi , eft uu poète eftimé, 

La ville d*Arez?o compte encore parmi fts ci- 
toyens le pape Jules III, de la maifon Cîocchi, 
élu en 1550 , & un de fçs neveux grand-maître de 
Malthe. le cardinal Bonucci , théologien du cou* 
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cîlc de Trente, général de l'ordre dés Servîtes, 

2ui étoit fils d'un maçon d'Ârezzo ^ le cardinal 
lafini , Capucin & prédicateur célèbre ^ François 
Albergptti , dont Bartole parle avec éloge : il étoit 
de la maifon Âlbergotti , fort connue en France , 
& originaire d*Ârezzo. 

Le nîaréchal d'Ancre , Concinb Concini , favori 
de Louis XIII & de Marie de Médicis , étoit aufli 
des environs d'Arezzo ; il fit commencer dans cette 
ville un bâtiment qui fubfifte encore , & qu'on 
appelle Ofpi[io di murdlo , ou Semènario Vecchio , 
près la porte qui conduit à Florence , Farta di S. 
Lorentino : ce palais devoit être fort étendu , mais 
Concini n'eut pas la fatisfaâion de le %iir, ni de 
le voir , ayant été tué au Louvre en 16 17. 

George Vafari étoit encore d'Arezzo , de même 
que les deux Accolti , Lorenzo Guazzefi , qui a 
écrit fur le paflage d'Annibal en Tofcane, iar plu- 
fieurs autres objets d'antiquité & fur Thiftoire d'I« 
taUe. Il eft mort en 1766 \ fon éloge a été lu dans 
l'académie de' Forzati , par feu M. le chevitUcr 
Gludici , fecrétaire de rncadémié , qui étoit fon 
ami , & compagnon de fes travaux littéraires. 

Le marquis Montauti , qui a traduit l'Ariofte en 
latin, eft mort vers 1756, dans le temp^ que M) 
le marquis Barbolani en donnoit une traduâion 
en vers latinç à Arezzo. 

On diftingue aâuellement M. Prefcidiii, médecin 
célèbre i M.* l'avocat Poreti , favant dans la littéra- 
ture ^ MM. Foifombroni , père & fils, l'un pour 
rhiftoire , l'autre pour les mathématiques ; M. Pi»- 
gnotti , profeffeur de phyfique à Pife , & poëte 
plein d'agrément.^ nous en avons parlé dans le 
Tome III , ainfi que de M. Perelli, L'éloge de ce 
dernier eft dans le fécond volume des mémoires 
de la fociété italienne , publié en iy%^^^ 
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CHAPITRE XX. 

Des environs (TAre^^o ^ & du Val é^Arno qui conduit 
à Florence. 

Les mofettes de Laterina font une chafè remar- 
quable qu'on trouve à trots lieues d'Arezzo ^ vers 
Toccident , ou du côté de Florence ; elles font dans 
un endroit appelé Bagnaçcio. Vis-à-vis de Laterina y 
de l'autre côté de l'Arno, on refpire des vapeurs 
fulfureufès , fi pénétrantes , que les animaux y 
font fouvent fuflfoqués en paflfant près de-Ià , au 
point que les payfans s'en fervent pour faire la 
chaffe , en forçant les bêtes fauves à s'y rendre. Il 
s'y trouve aufli des eaux minérales qui parbiATent 
très-limpides , qui ont un petit goût d'acidité y 
& qui dépofent fur les pierres une couleur fer- 
rugineufe. ' 

Quand on eft à Arezzo , on peut aller huit KeFues 
plus au nord , voir le fameux hermitage de Camat- 
àoli ou Camandoli , qui eft vers les fources de l'Arno, 
douze à quinze lieues à l'orient de Florence. C'eft- 
tà que S. Romuald inftitua y en 1009 , fon ordre y 
dont les Pères ont encore le nom de Camaldules , 
à caufe de leur première habitation , comme nous 
l^avons dit Tome I. 
* Il y a dans les environs de Càmaldoli des moth- 
tagnes de douze à treize cent toiiès , d'où Ton a 
la vue des deux mers. 

> Come Apennin fcopre î! mar fchîavo e il Tofco, 
Dal giogo onde a Camatdoli fi viene. 

jr. II. 

M. de la Condamine a entendu en effet des per«> 
fonnes du côté de Lorette, qui lui ont afluré, 
comme témoins oculaires y qu'il y a plufieur$ poia- 
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tes de rApeohin fur la frontière ile TEtat Eccléfiai^ 
tiqué y de la Tofcane & du duché de Modène j 
doù Ton apperçoit les deux mers qui bornent Tlta- 
lie au levant & au couchant : entr*autres, dit-il , 
d'un fommet voifin de Borgo San Sepolcro ; du cou- 
vent des Camaldules, entre Valombrofo & Bagno, 
fur la frontière de l'Etat Eccléfiaitique & de la 
Tofcane j enfin , du mont Cimone , près de Seftola. 
M. de la Condamine obferve qu'en plaçant fur Tun 
de ces foinmets un (ignal qui fe verroit tout â la 
fois des montagnes de Gênes & de celles dlicrie, 
on pourroit mefurer un arc de la terre de cinq 
degrés en longitude; ce qui feroit une chofe très- 
întéreflante pour mieux connoître la figure de la 
terre. .Mémoires de tacadémie 9 1757* 

Le chemin d'Arezzo à Florence ^ qui eft dedix" 
huit lieues ou de quarante milles , fuiyant Teftime 
du pays , (è fait le long des montagnes par une 
belle route neuve , taillée en forme de corniche , 
& foutenue par de la maçonnerie : ce chemin d'A- 
rezzo à Florence a coûté foixante mille fcudi, ou 
trois cent trente-fix mille livres de notre monnoie , 
il a été fait aux dépens des ponts &« chauffées , 
qui font une partie du département qu'on appelle 
à Florence uffi-iio délia parte : car les grands che-- 
mins ne fe font point par corvées, comme dans 
quelques provinces de France , où les payfans font 
défolés par le travail des grandes -routes. 

On pafTe à Monte Varchi , petite ville de trois 
mille âmes, à onze lieues de Florence :on y voit 
une églife collégiale , appelée S. Laurent 5 une inf- 
cripti on placée à côté de Tautel , apprend que le 
grand-duc Côme III allant à Lorette, en 1695 , 
avec fon fik Jean Gafton , s'arrêta pour rendre 
hommage à la relique qu'on y conferve ; c'efl du 
lait de la Ste., Vierge. 

On paflê aufîî à 5. Giovanni , qui eft fur le bord 
dç VArijo , à -yingt-deux milles ou neuf lieues de 
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Florence, à Figline^ qui en cft à (cîie milléf , H 
à Imifa , qui en eft à treize milles : ces bo^irgs 
font dans le Val dCArno di foprâ. 

Le Val d'AriNO difopra eft une plaine agréa- 
ble , ou un vallon arrofé par l'Arno , qui n*a qu'une 
ifTue vers Rignano , où le fleuve lemble s'être ou- - 
vert un chemin au travers de la montagne : on en 
trouve la defcription dans te cinquième volume 
de M. Targioni. Il parle des mines de fer, dont 
on y apperçoit des indices , aufli-bien que du vitriol, 
du foufre , du charbon foflilé, des os d'éléphant 
pétrifiés & non pétrifiés : plufiéurs auteurs en 
avoient parlé , & les avoient attribués aux élé* 
phans qu'Annibal conduiiit en Italie. M. Targioni 
lait voir que cela ne peut pas être, & il montre 
par un grand nombre d'autres exemples , tirés de 
toutes les p»arties de l'Europe , qu'il faut fuppofer 
que la race des éléphans a' exifté autrefois dans nos 
pays. Ce n'eft pas le premier indice que l'obfer- 
vation nous a fourni des ch^ngemens ' prodigieux 
arrivés fur notre globe. M. de Bufibh, dans fes 
époques de la uature , fait voir que la terre paroit 
avoir été embrafée autrefois ; fa chaleur a duré 
pendant un temps confidérable, elle s'eft refroidie 
fucceflîvement , & peu-à-peu. Pendant que les ré- 
gions feptentrionales ont con(èrvé quelque chofê- 
de leur ancientie chaleur , les éléphans ont pu s'y 
multiplier : mais dans la fuite , ils ont été forcés 
à fe retirer en Afip & en Afrique \ mais il eii eft 
lefté des indices dans le fein de la terre. 

Le célèbre Pierre- Antoine Micheli , botaniftc 
du grand^duc deTpfcane , fît un voyage en 1731 , 
Je long du Val d'Arno di fopra ju/qu'à Arezzo & 
à Cortone , fur un efpace de plus de vingt lieues , 
uniquement pour l'hiftoire naturelle. M. Targioni , 
qui eut l'avantage de l'accompagner dans ce voyage, 
vous en donne la relation : il y décrit le,territoirc 
de Figlm y de Manfoglio , de CaaQjld y de Cortoaa y 
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ée Mont* UHv€to , les eaux de Monotone , & le ter* 
ritoire d'Arei:(o & de Levant : & il termine ce 
▼olume par ua mémoire très-favaot fur l'utilité que 
Ton pourrott retirer des mines de la Tofcane. Nous 
avons parlé datis le Tome II du prix des denrées 
dans le Val d'Arno. 



CHAPITRE XXL 

Rouie de Foligno à Lorette , & defcripiioa de cette 
dernière ville. 

Après avoir décrit la route de Foligno à FIo* 
rence par Pérôufe , Cortone & Arezzo, il eft nécel^ 
faire de reprendre la route, la plus fréquentée , qui 
vaWers l'orient, du côté de la mer Adriatique, 
c'eft-'à-dire , à Lorette & à Ancône. 

La route de Rome à Ancône par Cività Caf* 
tellana , Narni , Terni, Spoletto , Foligno, To- 
lentino , Macerata & Loretto , eft de cent foixante» 
douze milles ; on paie vingt-deux poftes & demie,' 
huit paules pour deux chevaux à& chaife , trois 
paules pour un bidet. 

Nous avons déjà indiqué la route de Foligno } 
voici les endroits où Ton pafTe en partant de cette 
ville : Colle , une demi lieue ^ Ponte S. Lucia , 
une lieue } Café nuove, une lieue, Colfiotito, 
uue lieue & demie ^ Serravallo, une lieue & de- 
mie ^ Mucciâ , deux lieues \ Camerino , une lieue 
.8c demies Le grand chemin ne paflè pas à Came? 
rino \ c'eft une petite ville pour laquelle on peut 
ie détourner. De Camerino à Valcimara , deux 
lieues ; Belforte , une lieue & demie i TolentliK) , 
une lieue & detnie ^ Macerata , quatre lieues \ rui- 
nes de Recina,une lieue j Sambuchetto , une lieue; 
Recanàti ', deux lieues $ Loretto , un^ lieij^ & d^mi^* 
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ToLENTiNO cft fituée fur la rivière de ChiedW i 
on y remarque un beau pont^ bâti en 12*68 ; un 
petit édifice , qui fut fait dans les preitiiers fièclesf 
pour fcrvir de tombeau à Flavius Julius Catervus ^ 
i&artyr (r), patron de la ville. Il y a fur la 
place une ftatue antique bien conièrvée^ qui ref^ 
femble un peu à ^ne Agrippine. 

La grande églife fuf bâtîe à Thonneur de & Ni- 
colas , religieux de Tordre de S. Âuguftin ^ né à 
S. Ângiolo in Pontano, à trois ïieues de Tolen* 
tino 7 il mourut dans cette ville en 1 3 to , après 
avoir acquis par (à fainteté &- fès auftérités la 
plus grande réputation. La légende des miracles 
qU*on lui attribue va de pair avec celles des plus 
grands faints, 

C eft dans cette ville que vécut François Pilelfè^ 
philofophe du quinzième fiècle, dont la vie eft dans 
le père Niceron & dans les mémoires de racadé* 
mie des belles-letttes , Tome XV. Son fils Marins 
te diftingua auflî par fbn érudition* 

Nicolas de Tolentino fut célèbre àatns les armes ; 
; on lui éleva une ftatue équeftre de marbre à Flo- 
rence» Lorfqu'on arrive à Tolentino ^ l'on a fini de 
paiTer TApennin qui commence à Narni; mais >la 
chaîne qui paffe entre Narni.& Tolentino n'eft 
point auflî rude que celle qui s'étend vers Florence. 
Les chemins en font fort bbaux. 

Quand on eftà Tolentino, on laiflfe à dix lieues 
Yur la droite ou au midi , la vilfc d'AfcoIi. Ce fut 
autrefois la première qui prit les armes dans la 
guerre civile , fous le confulat de Pompée Stra- 
bon , père <lu grand Pompée. Ses édifices font la 
plupart du bas âge, mais dignes d'attention, fur^ 
tout le pont appelé di Cecco^ qai eft d'un feul 
arc , quoique très-grand ^ il y a un autre pont , for- 

■ ■ i— ■ ' ' *" ■' ■ ■ ■ I II I II I I J II ■ - .11 I w 

Ci) On a beaucoup difputé fur le martyre de Catervus fie 
père Mabillon, le père Mamacchi , lé père Ferrari > fabreUi, 
ont éedt à oe fnjet. 
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tné de grandes pierres fans chatix ni ciment. Oa 
trouve des tableaux remarquables dans les égliies 
dûla Sa^a & de S. Emidio , évêque & « patron de 
la ville. On peut voir Tullio Lazzari , dans ron* 
vxage intitulé : Afcollin prefpe^tiva , 17Z4, in-^** 
Cette . ville fut la patrie du pape Nicolas IV. ^ 
. MONTJÎCCHIO eît une petite ville près, de To- 
lentino , où il y a une académie géorgique \ c*eâ 
a-peu-près le lieu où étoit Teia ou Trafoaa , ville 
du Picenum , qui eft citée dans Pline. 
' MacERATA eft fur une colline agréable, du 
haut de laquelle on découvre de loin la mer Adria- 
tique , c'eft la réfidence d un gouverneur, dont 
la jurifdiâion s'étend fur une grande partie de la 
marche d'Âncone. II y a dans cette ville une porte 
de briques , décorée de pilailres toscans ^ elle eft 
en forme d'arc de triomphe , & fijt bâtie par le 
cardinal Pie,, dont le bufte eft en bronze au-def- 
fus de l'arcade : cette porte décore l'entrée de la 
ville.,, mais l'arcade du milieu & \ts deux petitee 
portes des côtés font trop ferrées & trop élevées. 

L'églife delU Vtrgini eft du Bramante , ainii que 
le palais public. Il y a aux Barnabites des pein« 
tures/ de Vafari. 

On imprime a£hielleTnent à Macerata un journal 
littéraire. 

A deux milles & demi de Macerata , on trouve 
fur le bord du chemin , au fortir d*un pont de bois 
fort long & fort bas , qui eft fur la petite rivière 
de Potenza , les ruines de Recina, où l'on diftin- 
gue un amphithéâtre : ce font de finiples matona- 
ges , ou reftes de pierres & de briques très-infor- 
mes , & l'on ne peut pas bien juger de ce quetoit 
ce monument : plus loin on voit des reftes de 
tombeaux. 

La campagne, au £>rtir de Macerata , eft belle, 
riaote & bien cultivée ^ on y trouve beaucoup de 
mûriers blancs, ainfi tjue dans toutes les vallées 
lies Apennins» 
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De Sanbucl^tto à Lorette il y a beaiicôtip k 
monter & à defcendre : le chemin d'ailleurs eft 
très-beau ^ en approchant de Lorette & dans tout 
le territoire , on eft accablé de pauvres qui de- 
mandent Taumône; en baifant la terre d*une ma-* 
nièré qui afflige l'humanité. 

LoRETTO eft une ville agréable &biea peuplée j 
iituée dans le Piceno , fur les confins de la Marche 
d*Ancône y à quatre lieues d*Âncône , & à ik^ demi 
mille de la mer Adriatique ( i ) , fur une petite 
montagne : cette ville iîit , pour aind dire , formée 
par Sixte-Quint , elle eft fiirtout remarquable paf 
îëglife famcufe où eft la maifon de la Ste. Vierge» 

La place qui eft devant l'églife n'eft qu'à moi- 
tié faites ce fut le Bramante qui en donna les def^ 
fins j de même que du palais apoftolique fitué fur ' 
la même place , où habitent 1 eyêque , le gouver- 
neur & les pénitenciers. La conftruftîon fut con- 
tinuée par aan Soyino, Il y a deux ordres , dori- 
que &i corinthien , Tun fur Taùtre ; à la partie gau* 
che de la place, il y a des arcades décorées de la 
même manière ; la partie droite n'eft point finie. 

La grande fontaine qui eft au milieu de* cette 
place eft de Giacometti j elle eft ornée de mar- 
bres & de ftatues de bronze : l'eau y eft amenée 
par un aqueduc d'une lieue & demie.^ La grande 
tour ifolée a été bâtie fur les deftins de Vanvi- 
\elli en 1754. 

L'églife eft vafte , elle eft en forme de croix à 
trois nefs^ furmontée d'une coupole oôogone : le 
deifus des nefs eft occupé par des corridors où 
l'on fait la garde comme dans une forterefle , &i 
qui font à l'épreuve de la bombe. L'architeélure ^ 
n'a rien de remarquable j le portail fut fait foug 

(i) AuiB çroliiéon que ie$ clocfa«s dt Lorette fervent à 
^ppaifer les tempêtes l'ur cette mer» 

Grégoire 



GJréçoIre XIII j en 1583 : fur Içs dçgrés^quî ycon- 
duifènt, il y aune figure en brotize de 5ixte-Qumt 
ailis , faite par Calcagni de Reoanati ;; eîlé èfE fort 
iùauvaife : cette figure eft accofnpàgnèé dé figures 
de vertus j qui portant fur le même pjëdéftâl. 

La porte dii milieu eft de bronzé ., avec dés bâs-« 
r.eliefs ^ repréfêntant la création du ili^hdé., IsL 
femme qui tenté rhotpnie ^ Adam &t Eve ciiailant 
Caïn qui à tué fori frère', Caîn chalTé par le Père 
éternel; tous oés bas- reliefs foiit trè'snbealilt, iU 
font dé Jérôme & Antojfae de Reca^àtt , fils de Jé- 
fhmé Loiîibardi ; il y à encxore deux portés latéra- 
les ., ornées dé bas-reliefs Se dé feflons éti bronzé | 
J>ai; Antoine Galcagnî de Recariati* / 

LA SÀNTissiMÀ Casa eft placée ^d fnifieit ilé. 



cette églife i- c'eft une chambre îfolée (i)^^'^l à 
întérîéùrément vingt- neuf pieds ,& demi dé lorig; 
fur treize de large ( 2 ) j elle n'eft elévéé cjud juA 
qui*â la hauteur de tS-eize pieds , telle èrïfiW Qu'elle 
fiit apportée de Nazareth par Içs angëàç^tli fip^jÇ^ 
luivânl lirié tradition ( J } qiii fe lit fiir là frfufàiïlé' 
de réglife, eu greci> arabe, îîlyfienj'^^ôlbrioîs j" 
allemand ^'àhgtois^ gallois ou breton ^ ^ançôiâ 8t 
^fpagnpl. ., ^r,,'., . ,> . . ' 

' Les «ièhors dé iBrSàntâ tafd font rei^êfùs dé thisà^ 




ipus^tcbil X 2 niais, .çéttèraf-cftitefluf-ç éft lôifl-dfe &: 
trop chafe^ d^oruémens. ' tés. colôïlfi'esf fofircbïîna ' 

Cl) ÈUfc eft Êttiecdrtwitf -crpècc de pictfe foogeâtreh-oq- 4;o|i; 
grès fia, ^taUlé ea.fofaAf de brigues;; on en voitdc pareil etii- 
ftloyé à^ Pefâro , poùrles croîfées , & M. de Saùtuir*é eft i ^tt 
liloîieïfrs bloès mt\é chemîtf d'Ancre: Journal' de ^hyfique^^ 
J^viéir 'tf?^. . - - ' ^.-. .: ^- ' ' * " 

(2) Il y a aux Madelonettés d^ la rae des Footalnès à Ptrîé^ 
Une chapelle., bâtie'fviLlç modèle de là Sàhtà Ca(a| *él!é/à 
irentc-^raîç pîeds fiir qulnfe. ' r w 

(â) Miflbn attribiie rintàftUl^tf dt ce miracle slu (ap» 0(mî« 
ftce VIII, fur lequel il «Abà^eette ocfaSoii hm fottie 4tf 
Juroteftans. ^ .. 
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thiennes , engagées & cannelées : il y a dans les ' 
eritrei^olannes deux niches Tunè fiir l'autre, & dif- 
iërens bas-relièfs. Dans les dii^ premières nicher 
font deS'il'atues de prophètes j danfs les fécondes 
niches, dix Sibylles. Les bas -reliefs repréfentent' 
difFérentcs hiftoîres delà Vierge : toute cette fculp- 
ture efjl lour4e ^& médiocre , quoique de 1 école j 
de Michel- Ange ; cependant on compte cet édifice, 
parmi les belles chpfes de Tltalie. 

La grande cpupole qui couvre la Santa Cafa^ bâtie 
d'après ûndéflin du Bramante, a été reftaurée & 
décorée par San Gallo, fie peinte, àînfi que les péri-, 
deritifs, par le Pomeranzio. (C Rôncalli).' 

hSL "^Vi" ^^ '^ Santa Cafa ne font pas gâtés^ 
lenfiëcmènt , malgré le concours des pèlerins qui 
Içs grattent & qui les'baifent continuellement ; mais* 
le marbre dont elle a , été. pavée s'ufe beaucoup y 
de mêiTie que celui d'alentour, à caufede l'ufage" 
43U*;(çutles pèlerins d'eu faire tout le tour à ge^* 
ivaûX', en Té .traînant fur le payé , & fouvent mêaié; 
lâ'.bouche contre terre.' 

' Les quatre portes font de^1)rônze avec des Bas-] 
reliefs. ' ' , ,* ," 

Il y a tout autour de cette ch^^IIe une quantité 
prodigicufe de lampes d'argent offertes "à la vierge j. 
daus Iç, lorïd eft un autel oii l'on dit la meffe.'.Mai^^ 
il y ^ une certaine dillance du niui: à cet auteHî 
ce qui forme derrière l'autel une efpèce de fartiiî^ 
tuaire oiLeft expofée la ^atue mirâculeufede laStei| 
Madonnev qui' a trente-trois pouces de hauteui^, 
eUè éftënbpis de cèdre; oa ' Fâpperçoit dans Iw. 
châpeïlç même &ns entjrer <^^ns ce ;fàn6|uaii^e.,. à la. 
lueur des lampes , au travers d^une grandp' grillp] 
dJSr^çnt q^ï eft fur rautel. ' ;.' . . :. r 

Les coùroiines en dîamans dfe la Vierge 9t , dëj 
rèofânt Jéfiis, font dey,vcBukde .Loqis XIIÎ, lônÀ' 
€fu^i\ é^n^Étiàoi^ un fil», ^de^ntêmequeJeglife du- 
Val-de-Grâc^ à Paris : ces couronnes contietineifC^ 
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trois mille trois cent pierres précieufes tant grau-^ 
des que petites. 

Le bandeau , le collier , les chaînes en or , en 
perles &.en diamans , la ceinture , 1^ globe d'or ,' 
les croix de diamans dont ces deux figures font char- 
gées avec une profufîon fans exemple ^ font les dons 
des empereurs ^ rois , princes ., cardinaux ^ offerts à^ 
Notre-Dame'de Lorette. Ceux qui n'ont pu atteindre 
à l'honneur de décorer les ftatues ont chargé de dia-p' 
mans la bafe même où elle repofè j la niche où eft' 
placée la-iainte image eft formée de lames d'or*4u, 
pèîds de dix-huit livres j elle éft environnée d'orne- 
mens en or & en lapis , Se placée dans une grande 
nïcbe d'argent dont lesornemens d'or pèfent foixantç* 
lirté livres dix onces, i 

■Pafmi les fôîxante-deux lampes q.ui brûlent fanf 
ccffe aù-devant de fa Vierge , il y a une lampe d or' 
de neuf livres , foutenué par trois anges d'or.;, vingt 
autre» lampes d'or , dont iine de trente-fept livres 
préfèntéé par la république de Venife à roccafion 
d'*utie pefte , & quelques - uties otnées de pierres'; 
précieufes; parmi les lampes d'argent il y en a jÂi,é' 
cfiri pèfe cinquante livres ;; il y à de plus beaucoup^ 
de lampes d'argent qui font hors de la chapelle jdahs>^ 
lé refte de l'éghfe. On trouve dans un livre iraprîriié 
a Lorette le détail de toutes ces richefles & les nom9 
des pêrfônnes qui les ont données. Il y a un açge^ 
d'or couvert de diamans, qui préfente aux pieds de 
la'ftatue un cœur enflammé ^ furmonté d une lampe 
environnée de rubis, qui fut envoyé par la reine 
d'Angletef re Marie d'Eft , à la naiffànce de Jacque$.! 
IIL De Fautre côté eft'ûh atitre^nge en adoration,; 
qui fait une femblable èifrande j c'eft un préfent 
d'une diichefle de Modènie. tJtt enfant d*or de douze 
livres, qui repréfentc l'empereur Ferdinaii^IV j^ 
I^ufieurs a^jtres'enfâns , plufièurs ftatues , dés têtes ^* 
des coeurs ,' àçè bawfelièfi en j argent ; des tabl^çg! 

V i j ' 
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On y voit uu grand ange d*argent pefant trois* 
cent cinquante livres ^ une figure de Louis XIII pré* 
ientant. fon fils fur ua couflin } la figure de Tenfat^t, 
^ft d'or , & pèfe vingt-quatrp livres j c'étoit le poids 
'juflç de Louis XIV. lorfqu^il vint au inonde , du 
moins à ce qu'on prétend à Lorette. 
' Une figure à genoux . haute d*envirop trois pieds ^ 
éréfente lé grand Conde qui remercie la Viefge après 
être forti de pr^fb.n en 165 1 ; elle efl entièrement 
d'argent. Il y a âuflî dans le tréfor une ^'epréfentatipti 
d^uné tour , qu*on dit être cçUe du Havre, donnée 
l^ar le grand Condé lors de fa délivrance. J'ai voulu 
conftatér ces deux faits par dei recherches dans les 
archives de Lorette; on m'écrit que la tour fut reçue: 
cfi 1634 9 & dans tes inventaires elle eft appelée I^^ 
baftille ; mais le grand Condé ne fut point à la baf^ 
ttUe j on le mît à Vincennes , puis à Marcojuffi , 8t 
enfin au Havre ; ç*eft fpnpère Henri II qui avoit été 
à la baOiille. Pour la lîatue du prince , il en eft parlé 
confûïement dans les rçgiftres à Tan 1644 i & à l'an. 
ÎS90 il eft dit exprelTémènt qu*elle fut envoyée par^ 
le prîiïce de Contî , frère du grand Condé. On ne 
tegi^rcla pas cchii-ci comme fort dévot , mais fa mère, 
bu fk femme ont bien pu faire le vœu dont il s'agit. 
Au tïL^c de la figure de la Vierge eft la xhépiinée 
(le Ta chambre, dans bqucllc il y a un grand tronc. 
Danb Diie armoire où Tqn dit qu'é toit la figure de 
la Madonoe , lorfqu'elîe a été apportée miraculeule •, 
riaeiit , oti confervp différentes reliques & j^eaiiCQup 
de richeifes. Dans uh^ autre armoire; eft,unç,(;;^tt^» 
qui renferme la robe de ta Ste* Vierge , .paies. (i;i*-. 
feftes ne fe mettent point , une. taîTe romp/i^et qui eft] 
délie où la Vierge bu voit, elle eft déterre yerniflee, 
& peinte 5 les m^rfe^ui^ eu font arrêtés .ayec^^^) 
itia^ic dans unaTebilIe d.^ib.ois ; elle.répandgUpjBj 
odeur trSs- agréable. On alFiire q^'ejle ne &*uiepoint;^ 
cfuoiqu'on la frotte contii^ueTUfement. par* xlé.^^^^ 
aVeC des chapelets , .dçi^n^écUfl^ de la Vierge^ 4§%» 
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ibnnettes pour chaflfer le tonnerre , des couflînets ^ 
&c. On y conferve aufli du plâtre de la Sauta Cafk ; 
des morceaux du voile de la Ste. Vierge , &c. Tout 
le refte de cette e(pèce de fanâuaire eft plein de 
petits enfans y d*anges en argent y de lampes d'or , 
tous ex-voto, ainfi'que les lames d'argent gravées 
ou en bas-relief dont les murs font couverts. A Top- 
pofîte de cette Madonne , & dans la Santa Caia 
contre le mur il y a un crucifix , dont on raconte 
qu'ayant été déplacé trois fois par ordre d'un pape j 
il eft revenu trois fois à la même place ; à côté eff 
une image de S. Louis , qui eft cachée derrière un 
ange d'argent : elle a auffl des anecdotes , çomqie 
on le peut voir dans le petit ouvrage qui contienlt la 
defcription de cette églife. Il a pour titre Noti^i 
delln Santa. Cafa , 1764 , %o pages ih-8**. 

Dans l'églife on voit un grand baptiftère de brouz^ 
avec des bas*reliefs j à la première chafjelle der- 
rière la croifée à droite eft une Annonciation di|^ 
Baroche y que l'on admire beaucoup : ce tableau eîl 
en effet très - gracieux & l'un des meilleurs de ce 
peintre y ièmblable à ceux qui font :à Pefaro & à la 
Madonna degli Ângioli près d'AfHfe ^ cependant 
l'ange a l'air trop efféminé , & la Vierge femble être^ 
offenfée de ce qu'il lui dit ; ce tabUau eft auffi urX 
peu maniéré. \ 

A la fixième chapelle de la nef à gaiiche une cène. 
de Vouët , ( qui eut pour élèves le $run , Mignard , , 
le Sueur y le Pouffin. ) Ce tableau eft bfen compofe 9^ 
la couleur en eft vigoureufe quoiqu'on peu jaunç ; 
il y a de beaux caraf^ères de tçtes , &ç paroît fait 
très-librement. \ 

L'églife de Lorette eft deflfcrvie par vingt cha* 
noines , qui portent la foi^tane violette avec le camail 
pourpre , & vingt bénéficiers qui forment le. bas-, 
cliœur 5 il y a auffi vingt grands pénitenciers attaché^ 
è cette collégiale pour abfowdrq les pèlerins. 
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Dans la facriftie eft un tableau dn^ Gmdjsr , St 
â'aûties tableaux de prix* 

Le Trésor de Lorette eft d'une richefiè dont 
pn n'a point d'idée : on eft étonné autant qu'édifié* 
La liiie des principales pièces forme feule un volume: 
fept grandes armoires à doubles I:fattans & vingt-* 
quatre petites renferment les principales richeifes 

3ui n'ont pu entrer dans la Santa Cafa , de gros 
ianians ^ des calices d'or & d'argent , oftenfoirs j 
ciboires , croix , couronnes ^ &c. enrichis de dia-» 
inans , de perles , de coraux ^ des ftatues & chan« 
âeliers d'argent , des vafès de criftal de roche , des 
plans de villes & de provinces cifelés en argent. 
^ Toutes les peintures de la voûte font dû Pomé- 
ranzio ^ elles repréfentent les prophètes , les Sibylle? 
& différens traits de la vie de la Vierge : ces pein- 
tures font médiocres , les figures en font cependant 
fvéltes & peintes avec légèreté. 

Un tableau d'Ânnibal Carrache repréfentant la 
naîflance de la Vierge fil eft. bien compofé j les 
femmes qui regardent la Vierge qu'on apporte font 
bien en colloque j les caractères . de têtes en fout 
tfès-bçaux& bien variés v les coëffures admirables 
& les draperies bien fêtées. Le peintre a rifqué 
cFhabiller de rouge une femme qui eft au fond , H 
qui indique du doigt la Vierge , ce qui ne détruit 
pas l'effet de fon tableau ; il eft parfaitement deffiné. 
C*fift un des mieux coloriés du Carrache & des plus 
vigoureux ^ il n*y a cependant pa.^ en général affez 
d'intelligence de clair-obicuf. 
• Un tableau que Ton dit être de Raphaël , repré- 
fentant une Vierge & S. Jofeph^ à qui l'enfant Jéfus 
couché fur fes langes tend les bras \ il eft peint d'une 
manière très-sèche j ce tableau n'eft qu'une copie , 
ou c'eft un des ^ouvrages les plus médiocres de ce 
maître. . , . / 

On va voir encore à Lorette Tarfenal , les caves 
8c l'apothicâirerie 5 Tarfenal eft peu de chofe , on 
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y conferve des cuîralTes ancienocs &c d autres armes 
spfiiès fur les Turcs-, il y a enriron deux cent ans, 
dans une expédition où ils échouèrent j la tradition 
porte qu'ils devinrent tous aveugles , quaikl ils vin- 
rent pour piller le tréfbr de Lorette. 

Les caves font belles & rpacieu(ès , il y a enviroa 
cent quarante tonnes très-groffes , Tune defquelles 
donne trois fortes de vin avec le mêm^ robmet. 

A Tapothicairerie on conferve environ trois cent 
vafes de faïence , dont on dit que les peintures font 
faites fur les deflins de Raphaël & de Jules Romain. 
Les plus beaux & les pins grands font les cinq qui 
repréfèntent les quatre évangéliftes & S. Paul ^ il y 
en a qui repréfèntent des fujets tirés de la fable & 
de l'hiftoire. La compofîtion en eft bonne , mais 
lexécutioB eft mauvaife. 

OsiMO à trois lieues au nord-oueft de Lorette eft 
une ville de TEtat eccléfiaftique , petite , mais an- 
cienne. Céfar en avoit fait une place d'armes lors de 
la guerre de Pompée. On y voit beaucoup d*infcrip- 
tions & de ftatues antiques. ^ 

On y remarque l'architeâiure du palais epifcopal y 

le grand baptiilère de bronze , un tableau def l'AI- 

.bane au dôme v chea les Dominicains un tableau du 

Guerchin , la galerie du comte Gallî par le Pomé- 

ranzio , le paisfis Campana , la maifbn de ville. 

La diftance de Lorette à Aocône eft de çmt| 
lieues : favoir , de Lorette* à Càmurano dehx lieues 
& demie , & autani'^e CàiHurano à Ancône ^ cette 
route eft agréable , coupée par le Mufont & YAfpidà. 
On remarque fur toute cette côte une très-graqde 
quantité de ruifTeaux & de rivières, qui deicendeat 
de la partie orientale de l'Apennin. 
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Ç JB A P I T R E XXIL 

fiJ^tài^h ( l ) eft pne ville de vingt mille ames , 
îituée fur une côte agréable , dont la pente eft tour- 
pée du côté de la mer. C*eft une ville trèsrgaie & 
?rès- commerçante, avec Je plus beau port de la côte 
fd'Italiç fur cette mer : on en peut juger par C€tte 
ancienne phrafe : UnusTeprusiftin Uoma 9 una turris 
in Crmo.na , unfi^ portas in Ancona , c'eft-à-dire , 
qu'on n^. trouve ep Italiç qu'une églife de S. Pierre, 
une tour comme celle dç Crémone y & un port 
fcomme : celi/i d^Ancône^ En çffet il n'y en a pas 
4*alitrefi)r la côte jiifque par-delà le Pô, 

Les papes n'ont rien négligé pour y attirer lef 
porîir7?er.c.e dpja mpr Adriatique : ç'cft im port franc 
^ bien entretenu. On travaille encorie à pn nouveau 
môle pu Pf^âcfo y qui doit affurer je port du cpté dt| 
liord 9 il a cent quatre-vingt toifès de long ^ on y a 
joint un petit fort & un fanal à rextrémité du môle ; 
tout cel^ ctoit pr^s d'êtr„e fini dès 1783, Le port a 
cinq cent to|fe$ du nord au fud ^ mais malgré tout 
fcela , le commerce d'Ancpoe a peu ^'aftivité. On 
voit^yec plaifir, fur une arcadç prèîf de la grande 
place , çiCtte profeffion de bonne foi 8c d'urbanité 
relative à la liberté qu'on y dpnne à toutes les na- 

(i) Son nom yîciit du p[rec , parce (jifeUc el^' ûtueè dans 
le coude triin Ri'ombntôîre; il y a une hiftoire d^Ancàne qui 
remonte à l'antique &.obfcttre origine 4e . cettç ville,: &.lff 
, termine a Tannée 1674. Notifie hijloriche délia città d^ Àncona^ 
pa termine de II* antico regno d'italia ... di Giuliane Sara^- 
cipl trobile Atioonitano, In ^otm^ x575. Il y en a anffi plufîeurs. 
llIf^oires manuscrites, furtput une de lando Ferretti. Le pape 
fit faire cp J7849 vm grand chemii;) le long de la mer, pour 
jJvitti-'uné monte'e très-rude, par laquelle on arrivoit à Àncôn^ 
^n* yepaiit de Rome. 






VOTAÔE EN iTAtlE. JIJ 

fioos & à toutes les religions en faveur du comtnercef 

4lfn9 fiies , pmocnes , peftram (pue conUcHt uriem , 
Gcoidet in jb^c, fitcià vivere fact^ hco. 

La CathjEdrAle d'Ancônç , appelée S. Ciria^^ 
que y n'a rien de remarqjuable ^ elle eft obfcure 
comme Us anciennes églifes y qiioique placée fur une 
éminence , d'où on a le coup-d'cçil le plus agréable 
fur la ville & fur la côte ; on y révère le corps de 
S. Ciriaque y dont laconfèrvationeft fingulière pour 
être des premiers fiècles deTéglife. Pans le portique 
qui eft au-devant de l'églife on voit deux colonnes 
remarquables avec deux gros lions de, marbre. 

A la loge des marchands il y a une grande façade 
chargée d'ornetiiens, & une halle très^vafte , où 
ïbnt des peintures remarquables & des ftatues , 
'entr'autres la Teligion , la foi ,, refjjérance , la ch^- 
Vité j tout eft de Pellegrino Tibalâi de Bologne. 

D^ev^nt l'églife de S. Dominique (j) on voit une 
-ftatue en mni\^re du pape Corfini ,' Clément XIL 
Elle éft médiocre & d'iin travail lourd ; mais elle 
peut être très-rçfièmblante. Il çft répréfentè levanit 
la main, (lans vne attitude afiez indécife , commp 
s'il alloit doqner la bénédiâion Ou prêcher. 

J'ai vu dans cette églife de' S. Dominique un ta- 
bleau qu'on dit être du Titien , mais cela eft dou- 
teux 5 il r^réfeme un Chrîft , la Vierge affligée , 
S. Jean & S. Domiiiique , qui embraffent le pied de 
la croix. La Vierge a beaucoup d'cxpreflîon t, la têtç;. 
de S. Dominique eft belle ^'le refte ne vaut rien. 

A régKfe de ^an Francefco -delta Scala^ que l'on 
rebâtit en 17^3 , on voyoit dans la chapelle dp 
fond des bas-CQtés à droite , • un tableap du Por-\ 
fini da Pefaro, repréfentant un S. François & un 
autre religieux priant; dans le défert ; ce tableau eft 



J-. 



^1) On ilémoUt cette p^Ufcrpour Ig 'rebâtir vers la grande 
place, fur les defîîn^ de JVIarchioni , arcfaUe^e d« S. Pierre df 
Jtome , chargé auffi du nouveau nidlc *^ue ronçonftrujt.pour 
«thever le port. . '—•-•" :-- ' ^ 
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jj^ès-bie&çoitipQfê ^^ les«xprei&olis..en font.nase;?^ 
il eft^ aiTez bien empâté ^.mais d*uiie couleur un 
peu grife. 

Au fond du chœur , une 'Vierge dn Titien, qui 
tient Tenfant Jéfus debout ; elle eft entre deux re- 
ligieux, de Tordre de S. François : la tête delà 
Vierge efl d'une manière large, les formes en font 
grandes , mais on y trouve peu de noblefle ^ le tableau 
eft d'ailleurs fi mutilé qu'on a peine à en juger. 

Santa Palatia , églife de religieux, de l'ordre de 
S. François : il y a fur le maîtrç-autel un tableau 
du Guerchin , »it lorfqu'il cherchoit la manière 
du Guide : il repréfente Ste. Palatiequi encenfe la 
divinité, & un ange qui lui montre le ciel, pour 
lui faire voir que fon offrande ;. eft reçues le tour 
de la figure de la fainte eft lîmple .& très- bon ; 
la tête en eft gracieufej les mains en ibnt trop 
Ibrtes &, mal deflinées ; les draperies en font bien 
entendues i l'ange eft fvelte j. ce tableau eft. d'une 
allez bonne couleur ,. mais les chairs tirent np 
fteu jTur le pourpre.. ^ 

A. S. Auguftin, le baptême de S. Jean, par Pel* 
Icgriiiô Tihaldi y & S. François , par le Pdraerancir 
, AS. Nicolas , le tableau du grand autel eft de 
Carie Maratte ; il repréfente 1^ Vierge , S. Nico»- 
las , S. Ambroife & S. François de Sales. 

Dans Téglife des Obfcrvantins , près la porte de 
Capo di Nu>nte , le tableau du grand autel eft un 
S. François, du Titien. ^ . . 

Dans réglife du Confervatqrio deU' Annunzî^ta^ 
on conferve un tqbleau du Titien , reprefentant 
la firite en Egypte. 

I^es églifes de S. Auguftiri & del Giesù font d^ 
Vanvitelli ^ la dernière a furtout une façade .élé- 
gante. L'églife du Sacramento eft de GarafFoni. 

Enfin , il y a dans cette ville beaucoup d'autres 
chofes dignes de l'attention des voyageurs , comme 
le Pala^T^ délia communita , édifice public , où U 
y a une falle immenfe. 
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r Aflcânç-^eft bâtie de briques , Se d une pierre 
blanche , tirée de monte Conero , qu'on appelle aufli 
monte d'Âncona , à trois lieues de la ville du côté 
de- Lorette ; mais comme cette pierre eft tendre 
& s'éclate à Tair ^ on fait venir aufli une pierre 
de Dalmatie : plus dure , qui relTemble beaucoup 
au marbre, ii ce n'eft qu'elle nen a pas le bril* 
lant. (Mémoires deM.Guétard, pag. ^96.) 

L'arc de . triomphe qui fe voit fiir la jetée du 
port ou à l'entrée du môle eft un >des mieux cbn^ 
iervés qu'il y ait en Italie : il efl d'un beau mar« 
bre blanc ; k fénat le fit ériger l!an 115a l'hon*» 
seur de Trajan , de I^lotine fa femme & de Mar-: 
tiana fa fôeur , en reconnoiflance des améliorations 
que l'empereur avoit faites dans le port d'Ancône 
à ies propres dépens ; cet arc de triomphe eft d'un 
erdre corinthien ,. de même que Tar-c de Trajan à 
Bénévent, mais il eft plus élégant & plus fimple; 
il étoit orné de ftatues de bronze , de trophées , 
de bas^reliefs & d'infcriptions , en • forte qu'îl étoit 
d'une bien plus, grande' magnificence qu'il n'efi 
aâuellement. Il paroît que ce monument étoit fait 
avec plus de foUdité que la plupart des autres mo- 
oumens de cette efpèce : le marbre dont il eft bâti 
eft de l'isle de Parcs , & il eft joint fi exaâe» 
tnent , qu'il femble ne faire qu'une feule pièce : 
il n'y a que les profils qui ont fouftert. Cet are 
eft décoré de quatre colonnes corinthiennes , pofees 
fur des piédeftauk ; il y a un attique au-defifus , avec 
une infcription très-bien confervée , & deux têtes: 
for les clefs de: la porte. Il y a beaucoup de fim- 
plicité dans cette architeôure , dont aucun des 
marbres n'eft fculpté ^ les profils n'^n fout pas 
cxcellens^ fuivant M, Gougenot j la. proportion 
générale en' eft élancée , ainfi que celle de tous 
les membres j^ ce que l'architeâe a fait pour que 
cet arcde triomphe ne paitût pas écrafé*^ lorfqu'on 
le veiToit d^ ioiii du côté de la mer^ où eft foa 
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irrai point de vue. Il y en a dé belles gravures efli 
buit feuilles , par NoUi, graveur de Naples. 

A quelque diftance de-là , on voit un autre arc 
de triomphe moderne , Arco Clémentino , fait par 
Vanvitelli, ibus le règne de Clément XII , qui 
avoit commencé le môle & le lazaret» Cet arc eft 
décoré d'un ordre dorique , M. Cochin en fait Féloge. 

On peut prendre à la defcente de. la ycxée une 
barque , & fe feire mener au lazaret , où tous les 
vaiileaux qui viennent du Levant font quarantaine. 
Ce lazaret eft aufll de Tarchiteâure de Vanvi- 
telli ^ il eft impofant & bien ordonné , d'un goût 
mâle y mais fingtilier; fon plaii eft un pentagone» 
Au milieu de la cotu-, il y a une chapelle en pierre 
dlftrie, qui eft très -bien bâtie. Il y a ordinaire* 
ment, beaucoup de Grecs qui font quarantaine j 
leurs chambres .& les magafins , ou Ton met les 
marchandifes ^ font bien bâtis &. très-commodes. 

La citadelle fut bâtie fous Clément VII , par San 
Gallo de Florence, après que la ville d'Ancône eût 
été foumife entièrement au S. Siège ^ elle fut te^-« 
minée fous Paul III, vers 1540; elle comniiande 
la ville" & le port , ce qui eft déceffaire pour la 
fureté d'une place aufli importante dans TEtat di» 
pape. La ville eft gardée par. trois compagnies de 
cent hommes -, chacune commandée par un officier 
qui a le titre de Governatore dell' ArmK 

Il y a un prélat avec le ti^e de gouverneur 5 le 
corps municipal eft formé par trois Regolatori , & 
£x autres magiftrats , que Ton tire au fort. 

On tolère à Ancône toutes \ei religions en fa^ 
vcur du commerce; mais fans exercice public : i^.- 
y a beaucoup de proteftans , ils n y fopjt point inr 
quiétés ; les Juifs mêmes y ont un quartier qui leur* 
eft affeàté, (il Ghetto) & plufieurs Tynagogues 5^, 
feulement ils font obligés de porter, à leur chapeau, 
pn morceau de drap rouge , appelé -Sci/imannOy. 
alfçrvîfrement défagréable pour c\jl% , &.. q}jL<m\ 
n'exige point à Livourne. 
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. Le côrnmeice d^Ancône confifte furtout en bled 
& en éhànvre^ qu'on exporte: au loin pour cordsH 
ges & voiles de navires; eu ibufre des environs 
de Césène ^ en poiflbns & en faïence ^ fiBUibus 
fumofA faventia vafi ; telles font . les produâions 
furabondantes de la Romagne« (M; Rolland , Tom. 

V, page 491-) - 

. On en tire encore de la cire , du coton ^ des 
bois de teinture ^ des bois de conftruâion. L'on 
y confirait des petites barques ^ i oniy fait du fiicre^ 
<lu favon ^ des;bas:defoie 9 ée la^cire* 

Le commeri^ y attire qnelquesvaifleauir de Hol- 
lande , d'Angleterre y de France , d'Allemagne > 
4e Ruflie y d'Ëfpagne^ de Dalmatie & du Levant , 
& depuis quelques années la Marche. d'Âncône 
a fourni beaucoup de bled à Tétranger. 

, Le commerce d'enifrepot éft foible & plus en- 
core celui de confomtbation , le pays fe Tuffifânt 
prefqu'à lui-même ^ Ton y pêche d'excellens poii^ 
fons, tels que le.Rombo y le Saiipietro, le Cala-* 
niaro ^on.eftime beaucoup le Balkro^ efpèce de dail 
ou pholade , qui. s'établit dans les.jiîerres do xisage j 
on lui trouve un goût excellent ; ce coquillage a 
une propriété pkbfphbriqiie. 

La livre ^d'Ancône: eft à celle de Paris comme 

Sijle /êpt cent vingt-huit eftÀ denxmil^ cinq cent 
i^onte-cinq, ou comme un eft:à!tan & quarante, 
centièmes j car ma livre de Paris s'eft . trouvée en 
équilibre avec une livre cinq onces & fix Se demi 
huitièmes. 4ja livre fe* divifë en douze onces, l'oncev 
, en huitièmes , le huitième en dix- huit carats , le 
carat en iqn^re grains. La même livre iert h pefer 
toutes fortes de marchandifes. 

Les . prinrïpaleft Vmaifbns de coiDttietce en 1783 
étoient celles de Tomafo Ricotti, Paolo dell^ 
Cafa, Andréa Candelàti , tîirife^pe Padrpnis ; & 
parmi les Juifs, Coea^Ées deux CoÂilantini, Mor- 
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le eamp ;:cepeiiclantil part, feprétement , il ttaterie 
toii^e rjtaUe ^n fix jours, & va fe mettre volon- 
tairement fous les ordres difconiul Livius fôn coI«^ 
lègue § qui éiôit trop foibI& pour vaincre ièul Afdru- 
bal^ cçtui*ci fâchant ïstrfivéé de Giaudjus Nero ^ 
ne douta pas qu^Annibal ii^eût été vaincu^ ^ lé dé-* 
couragement ^ la fatigue^ ia \tnauvai(e fituation 
d^s lieux étoieat contré Àfdrubal : il fut encore^ 
trompé -par fes guides: le^ deuxconfuls le fi^rprî* 
rent ^ &, il' fut forcé d'acci^pter 4a bataille ; il fut 
tué avec cinquante mille hommes d« ibn arinée. 
Glaudius Nero répartit façis perdre. tiri ioiîant pour^. 
tetourji.ef contre Aniiib^r^ ^ .ayant fait jeter dans 
le camp ëim^mi la têfe d'Âfdrubal ^ ' il donlia aux 
Carthaginois/ 1^ première nouvelle du malheur qu| 
venoit de leur arrîven Cefiit alors qu*A^niba^pré^; 
W le fort inévitable de & patrie , Se s'écria i M^l- 
heureufe Carihajge y quî^poyrroit réli(l;er à la ri-*^ 
guetir .de.ites .dèftins ? GJeft cette belle expéditipii 
de Gl^diH^ Nero qu'Eloraqe ^^èbroit 4aâs fon çîi^ 
i UxuCut* .iz::z\ .. ./ V '. \/ù •, • '^ ' '. -.r? 
jQuid debeas , à Mom9\ J^erén^it^ „ . ' ' , . r 

' »i"l ^ lUe iies tatio temhris i ^ . ,. * . *, ^ 

J^ui fritnus alntâ rjfit adorei» ; 

Ëâ-ieifto^itant le Metrô de^ dix lieues^ on troyVeX 
Cagli ;^ qliî-a été prefque rmhée en 1781:, pw unit 
trembtemtent ;aë terre. 1 - * ; j ^: .-; 

Fano i JPi/îa»ï Fùttunœ , eA.ane-'Vilïe d^^Biivirpa 
quatre irrtiMe 'âmes , fortificfl^^-jijaîs .îl'ailleùrfii fleu' 
éoftfidéïabléî '«lie cft oecaipéé pfifacipàlerritot.p^r; 
I»âo^l^e & les prêtre^-;:: ^ ... 

L'églife' de Shk Pietrgo :dfi\ Padri Flfippini jeffi 
fiche*fieôt déocà!&î^foâ anchiSeôiire eÔ en pila/^; 
tre^' ioniques cannelés , mais un géM' lourde. JLes^ 
Ifois tableaux de la voûte aei la nef 9 ^ les 'trois 

de 
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de la voûte du fanâuaire , font de Vivianî ; il y 
a un peu de couleur ^ mais ils font eii général 
très- maniérés & incorreâs. 

Au maître-autel eft un tableau du Guide , repré« 
fentant Jéfus-Chrift qui remet les clefs à St* Pierre} 
il eft très-froid &c gris de couleur. Les deux tableau^C 
des côtés 'du fanâuaire tle font pas mauvais, ils 
ibnt de Cantarini , Vénitien : celui de là droite 
paroît le meilleur. 

Au fécond autel de la nef à gauche , un S. Jeaa 
du Guerchin , figure rpide , dure de deflin & de 
couleur. 

La bibliothèque eft compofée de deux chambres ^ 
où il y a treize mille volumes : on y montre un 
tableau repréfentaot Jéfus - Chrift ^ la Vierge ôc 
S. Jean , mal peint , en miniature , mais dont les 
draperies , les contours des figures , & des lacs d'a- 
mour en forme de cadre , font formés par lès paffiona 
des quatre évangéliftcs , écrites en petits caraâères^ 
par Johan Micaël Schwerckardt , en i6y6. 

Le* théâtre de Fano eft remarquable par fou 
architeâ:ure & par fon étendue ; il a quatorze toi- 
{es de profondeur. Les décoraiiions font belles Sc 
en grand nombre ^ la perfpeâîve en eft fingulière ; 
il y a feize couliffes de chaque côté ^ fans compter 
les petites , qui forment le fond & la perfpeétive } 
il y a cinq rangs de vingt-une loges chacun , & ua 
vafte parterre fans amphithéâtre. Dans les fétei 
triomphales , ou les combats qu'on repréfentoit 
fur ce théâtre ^ on y faifoit monter des chevaux 
par un efcalier fort commode , pratiqué pour cet 
effet. Ce théâtre , depuis plus de quarante ans y ne 
iert à rien. 

Il Duomo , ou églife cathédrale ; il y a d^nisi 
la quatrième chapelle à droite quatre tableaux à 
frefque du Dominiquin , repréfentant Tannoncia'* 
tion, la naillance de Jéfus-Chrift & la circoncifîon: 
ils ont tant fouiFert , qu a peine les peut-oh voir i 
TomçVt. ' "* f 5 X 
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cehii de la vifitation paroit le meilleur : les carac- 
tères de tête^ de la Vierge & de deux petites fem- 
mes qui font derrière , font très-jolis & extrême- 
ment gracieux. 

A la chapelle du fbnd des bas-côtés à gauche, 
un ti^bleau du Dominiquin , repréfentant la manne 
donnée aux Ifraëlites ; il eft d'une compofition 
conftjfe : la couleur eft un peu jaune 9 mais il y 
a de grandes beautés de détail* 
" Fano fut la patrie de Gualteruzzi , dont les cent 
nouvelles fervirent de . modèle au Décameron de 
Boccace, 

On voit en fortant de cette ville la cafcade du 
port , formée par la chute de phis de vingt pieds 
de haut , d*un bras du Métro , qui cft refTerré dans 
un canal étroit pour nettoyer le port : il coule avec 
tant de rapidité , quoique fur un plan incliné , qu*il 
fait écumer les eaux d'un moulin à tabac , qui vien- 
nent s'y décharger. Le moulin à tabac eft placé fur 
une petite branche du Métro , qui fait mouvoir 
vingt foulons pour pulvérifer les feuilles , de même 
que les trémies où Ton pafte le tabac. 
. On voit à Fano les reftes de Tari: de triomphe 
deConftautin , qui fe réduifent à une porte de mar- 
bre blanc , à côté de laquelle il y en avoit deux 
petites 9 & une corniche au-deifus. Il y avoit au(il 
un édifice dont on voit encore des parties de co- 
lonnes, de chambranles & d'arcades qui reftent 
au'deifus de l'arc : le bas de cette porte eft da 
temps d'Augufte , & il eft d'un très-bon ftyle ; la 
corniche eft belle & bien profilée , les membres 
de l'-architrave font à rebours , c'eft-à-dire, que les 
grandes faces font en bas. Le haut du monument 
fut bâti dans un fiècle de mauvais ^oût. On fait 
voir contre le mur d'une petite égliie , qui eft à 
côté 9 le deflin de cet arc , tel qu'il étoit autrefois , 
;(vec les cinq arcades du fécond étage qui furinon- 
^ loient la grande arcade ^ les deux petites porte» 
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qui étoîeut à côté du premier & Ton in(cription« 

En fortant de Fano on pafle la rivière appelé© 
Ar[iila , & à deux lieues & demie plus loin on ar- 
rive à Pefaro. 

Pesaro eft une ville de douze mille âmes , fituée 
dans TEtat eccléfiallique à quinze lieues d'Ancône , 
avec un port de mer j elle eft entourée de murs , & 
flanquée de baftions. Ces fortifications furent com- 
mencées par le duc François Marie I de la Rovère. 
La citadelle fut bâtie par Coftance I Sforza ^ on y 
trouve de Tartillerie & un arfenal ; mais la garnifoa 
n'eft compofée que d'une douzaine de foldats. 

La grande place eft une des plus belles de ritalie« 
On y voit une grande figure de marbre , repréfen- 
tant le pape Urbain VIII j elle eft très- médiocre. 

Il y a dans. les églifcs de Pefaro beaucoup de ta- 
bleaux précieux ^ & M. Lazzerini eu a publié I9 
catalogue en 1783. 

A Téglife de S. Antoine abbé on voit un tableau 
de Paul Véronèfe , qui eft au maître^autel : il repré-^ 
fente la Vierge & Tenfant Jéfiis dans la gloire aif 
milieu" d'un coocert d*angcs ^ en bas S. Pierre & S, 
Paul 9 apôtres j S. Antoine &. S. Paul , premier 
Jiermite : la tête de la Vierge eft belle , & paroît 
être un portrait \ la compofition de ce tableau , H 
particulièremient celle de la gloire ^ eft confufe 8c 
iàns repos ; il eft en général foible de couleur , & 
pèche par TefFet : le S. Paul & le S. Antoine font 
cependant bien traités. 

A Féglife du Nom de Jéfus il y a fur le maître»* 
autel un tableau du Baroche , repréfentant la cir- 
concifion , bien compofé ^ le champ du tableau eft 
fort étendu , il a aftèz d'effet quoique les couleurs 
cji foient tranchantes , & qu*on y voie ces draperies? 
jaunes & bleues que le Baroche employoit partout : 
la Vierge eft très-gracieufe, ainfi<jue l'acolyte qui 
tient le ciergt : les dj^ux auges de la gloire font 
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xompofés & drapés d'une manière ridicule , le» 
mains de^la Vierge font trop fortes. 

Dans 1 eglife de S. André on voit au maître-autel 
un autre tableau du Baroche , repréfentant la voca- 
tion de S. Pierre & de S. André : S. Pierre defccnd 
de la barque , & S. André vêtu de jaune eft à ge- 
noux , le bonnet à la main devant Jéfus-Chrift qui 
paroît lui dire : Je vous fait pêcheur d*hommes. La 
figure du Chrift eft courte & la tête fans caraâère 5 
le S. André eft bien penfé , Se il a affez d'expreflion. 
La tête de S. André eft une belle tête de vieillard y 
le S. Pierre par oit fauter aflèz lourdement de la 
barque , le racourci n'en eft pas beau. 

Dans la cathédrale on voit à la cinquième chapelle 
à droite une Annonciation du Baroche , c*eft une 
répétition de celui de Lorette , qui eft préférable à 
celui-ci ^ les têtes de la Vierge & de l'ange étant 
]^lus belles. 

A la féconde chapelle à gauche , un tableau du 
Guide : S. Thomas & S. Jérôme méditent fur leurs 
écrits : Jéfus-Chrift & la Vierge paroifTent dans la 
gloire ; ce tableau eft dune couleur un peu grife : 
les deux faints font beaux & drapés d'une manière 
large , la tête de la Vierge eft d'un aftez beau carac- 
tère ; le bras & la main en font trop maigres , &; 
l'enfant Jéfus eft très-médiocre j ce tableau a beau- 
coup noirci. Au haut de ce grand tableau il y en a 
un petit y repréfentant un bufte du Père Eternel , 
mieux confervé , & dont la tête eft fort belle. 

Dans réglife de San France fco ^ à la chapelle du 
fond des bas-côtés à droite, un tableau du Baroche 
repréfentant 5/j. Michtllina de Pefaro , religieufe. 
Francifcaine \ elle eft repréfentée à genoux dans un 
moment de rayiflement , où Dieu lui parle au travers 
d'une nuée : la tête de cette fainte réunit les grâces 
& la beauté ; elle eft peinte avec des tons fins & 
très- vrais , mais les plis de fon habillement font trop 
tourmentés , & s'accordent mal avec le Qud \ ils ont 
des tons qui fe confondent auiS trop. 
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On peut remarquer pour rarchiteôurc l'églife de 
$• Jean del Genga y celles des Capucins , de S. 
Charles , de la Miféricorde , de la Madelaine , de 
lUfepital. 

Parmi les édifices profanes on remarque le palais 
Aptico , où habitoient les ducs de Pefaro ^ & plu-* 
fleurs autres palais de la nobleife , où il y a de la 
grandeur & du goût. 

Le pavé eft tout en briques , & donne un air 
agréable aux rues de Pefarô ; auflî la-t-on appelé le 
jardin de Tltalie. 

Un ancien aqueduc des Romains , dont il eft parlé 
même dans Tite-Live , conduit fur la place & en 
plufieurs autres endroits de la ville une grande abon- 
dance d*eau. 11 y a encore tin aqueduc qui conduit 
des eaux de la montagne de Saint-Bartolo au jardin 
de Miralfiore , & dans une partie de la ville. 

Il n'y a pa» de monumens antiques à Pefaro ,' 
parce que cette ville fut ruinée par les Goths ^ mais 
on trouve beaucoup d*infcriptions & de mofaïques 
dans les fouilles qui parviennent jufqu*aux anciens 
édifices. 

Le pont de Pçfaro eft bâti de la pierre blanche 
qu'on fait venir de Tlftrie par ia mer Adriatique ; 
elle fe polit comme le marbre', & elle en a Téclati 
On en fait des colonnes dont le fût eft d'une feule 
pièce. ':'■'''.' 

On a beaucoup cultivé les lettres à Pefaro. Ôi 
i^oit dans le palais public un cabinet d'hiftoire natur' 
relie , donné par le célèbre auditeur Pafteri , & il 7 
a un ouvrage important , intitulé : Lucetnœ ficliUs 
Mufœi Pajferii 1739 Pifauri , % vol. in-folio , publié 
par l'académie de Pefaro. Il y â auftî un ouvrage de 
Pafleri , imprimé à Bologne , fur les fofll'Ies des en- 
virons dé Pefai^o. Les perfonnes les plus connues 
qui y foient adtUéllement font M. le chevalier Oli- 
vteri , qui a écrit fur l'antiquité 9 & qui a un cabinet 
précieux dont il fe propofe de faire préfen| à la villeè 

X iij 



JîS y O YACt EN iTAVIfi* 

Il y a des tableaux à voir dans les deux maîfon^' 
Olivieri. On cite un architefte célèbre , nommé 
La^arini , connu par des ouvrages de fou art , & 
M. le marquis Mofca qui a fait un livre fur le flux 
& le reflux de la mer ^ mais cet ouvrage n'eft point 
bon. On publie à Pefaro une gazette qu^ eft fort 
répandue. 

M. Olivieri travaille à un ouvrage intitulé ; BiBlio* 
ieca Pefarefc , oii Ton trouvera des détails fur les 
hommes diftingués que cette ville a produits. 

Les officiers municipaux font le gonfalonier Se 
les trois Priori , qui habitent dans le palais public. 

On fabrique dans cette ville beaucoup de toiUs \ 
mais le principal commerce eft celui de la foie , dont 
la filature y eft confidérable. 

Autrefois les vaiiiêaux de Pefaro alloie&t dans 
toute la Méditerranée ; aâuellement ils ne vont que 
dans la mer Adriatique. On continue cependant les 
travaux du port , mais comme c'eft aux dépens de 
là ville , on ne peut pas aller bien vite. 

Au fortir de Pefaro oq commence à s éloigner de 
la mer , & l'on fuit jufqu'à Rimini une belle route | 
garnie des tç%iers blancs. 

De Pefaro à Çat^olica il y a trois lieues & demie. 
Ce village a été.appelé Catolica à cauie de la retraite 
qu'y^ firenj( les - évêques orthodoxes du temps du 
concile de Rimini , fous l'empereur Conftantin- On 
lafifeà droit(^ fur. le bord de la mer Fiorenzuola, 
Capo di Mezlo , le Gabicce , Torre délia Catolica. 
due lieue au-delà de la Catolica on paife la Conca, 

Arcione eft une lieue au-delà de la Conca. D'Ar- 
cione à S, Lorenzino il y a atiiTi une lieue ,.& on 
paiTe TAmarano en fortant de S. Lorenzino. De*là 
à Rimini il y a une lieue & demie. 

De Pefaro jufqu'à Rimini on ne trouve plus de 
veftigfes de la voie Flaminia , fl ce n'eft quelques 
pierres qui font d'un bleu tirant fur le noir , parfe- 
niées de points blancs ^ & qii'oa risgvde comsoe 
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une forte de lave. Mémoires de M. Guétard, p. 397. 

RlMlNl ou Rimino eft une ville de-quatorze mille 
âmes , ancienne & célébré , où fe terminoient les 
deux voies Emilia & Flaminia , elle eft encore remar- 
quable par un arc de triomphe & un pont des Ro-^ 
mains* Cette ville eft éloignée de la mer d'une demi 
lieue 9 & y communique par un canal qui eft (buvent 
à fèc. Rimini étoit déjà colonie romaine deux cent 
foixante - huit ans avant Jéfus - Chrift* Elle forma 
dans la fuite une république \ les Malatefti , (i cé- 
lèbres en Italie dans le treizième & le quatorzième 
fiècles , s'en rendirent maîtres en 1195» 

Le palais des Malatefti étoit à Tendroit où Ton a 
bâti le coUegio délie Celibate. Ils habitèrent aufti ail 
palais Zangari, 

Cette ville eft (ituée dans une plaine agréable , 
terminée au N. E. par la mer , & au midi par dei 
collines qui vont , en s*élevant peu-à-peu , fe réunir 
à quatre à cinq lieues de-Ià avec la grande chaîne 
de l'Apennin. Celle-ci côtoie la vafte plaine de Tlta* . 
lie depuis la Catolica , où elle tient à la mer cinq 
lieues au S. E. de Rimini jufques dans TEtat de 
Venife. 

En entrant à Rimini par le chemin de Pefàro on 
pafle fous l'arc de triomphe d^Augufte ^ le plus an- 
cien qui exifte , le mieux confervé , & le plus grand 
pour l'ouverture. Il fut élevé à l'honneur de ce prince 
dans le temps où Ton rétablîlfoit par fes ordres les 
deux grandes routes ; il a foixante pieds de haut , 
l'ouverture a trente-uu pieds fiir vingt-fèpt & demi 
de largeur \ (celui de la porte S. Denys n'en a que? 
vingt-quatre ) il eft en marbre , décoré de deux co* 
lonnes corinthiennes de trente* deux pieds. Sur Tèu- 
verture il y a ufi fronton , ce qui ne fe voit point 
ailleurs 5 on apperçoit un refte d'infcrîption du côté 
de ta campagne. On peut voir la defcription de ce 
çTonumcnt, donnée par Temanza à Venife en 1740. 
Cet arc de triomphe ^ de même que le pont qu'Au* 

X iv 
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gufte y fit faire , & dent n^us parlerons ci-après y 
font de la pierre blanche des Apennins , qui eil 
femblable à celle dlftrie , & à laquelle on donne 
le nom de marbre dans le pays. Le ftyle de ce itionu- 
jiient n eft pas le même partout : il y a du bon & du 
fingulier. La mafle générale , à en juger par Téten* 
due de Tinfcription , devoir être grande Si majeA 
tueufe ; la porte eft extrêmement large; il. n'y a 
point de larmier à la corniche ; un (oubaiTement 
règne fous la porte& les colonnes ; elles n*ont point 
de plinthe à leurs bafes , ainfi que les anciens édi- 
fices grecs. Il y a aux encoignures de Farc , contre 
les chapitaux des colonnes au-dcflus de larchivolte , 
des médaillons qui renferment des têtes de Jupiter , 
Mars , Neptune. C'étoit- apparemment les divinités 
tutélaires de cette colonie , défignées par des têtes 
de taureaux qui formoient un emblème coufacré à 
Augufte. 

La partie de ce monument , qui eft. du côté du 
levant , eft la mieux confervée 9 c'eft celle où eft 
rinfcriptioo. Du côté de la ville on voit les répéti- 
tions des médaillons & de la tête de. taureau , mais 
ikns infcription. La grande rue qui conduit de cette 
porte au pont traverfe deux places , Tune eft de 
forme ovale , & porte le nom de S. Antoine , à Foc- 
cafion d'un miracle dont on conferve la mémoire 
dans une chapelle voifine. Sur cetfc place eft le pa- 
lais Garampi 9 où M. Bofcovich a fait Us obrerva-* 
tions pour la mefure du degré de la terre en Italie. 
Sa latitude eft de 44°. 3^ 43/', & fa longitude 5'. 
6". à Forient de Rome. L'horloge de la place montre 
jes fignes du zodiaque & les phafes de la lune. 

L'autre place appelée de^ Signori Confoli eft rec- 
tangle ^ on y voit une fontaine où il y a plusieurs 
Tcts d'eau , une ftatue de Paul V, bienfaiteur de 
AÎmini ; le palais de la ville , celui du gouverneur , 
Je théâtre , les magafins , & une grande ppiftonnerie 9 
la plws bçUç de rîtalie. . 
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Cette ville eft bien bâtie ; les rues font alignées ; 
il y a beaucoup d'églifes & de palais en marbre 
d'Iftrie.; on remarque celui de Gambalunga^ où il y 
a une bibliothèque publique déjà nombreufe , & cf^^ 
Ton augmente tous les jours. 

S. Franqesco, églife des Cordeliers conventuels , 
que Sigifmond Malatefta fit bâtir en 1450. Ce fut 
un des premiers édifices dltalie, où Ton vit larchi- 
teâure gothique commencer à faire place à celle 
des Romains ^ larchiteâe fut J. B. Alberti. Le 
portail eft décoré de trois arcades & de colonnes 
d'ordre ionique engagées ; elles font très - ornées , 
mais lourdes &l de mauvais goût. Six tombeaux font 
placés (}ans fix arcs , trois de chaque côté , fur le 
ibubailement général de 1 eglifè j ils font ornés de 
fculpture & de colonnes corinthiennes ^ cette difpo- 
iition eft finguUère , mais très-fépulcrale , & fait 
fort bien : tout cet édifice eft de marbre. On trouve 
au-dedans de leglife des bas-reliefs de Lucca délia 
Kobbia , & de Lorenzo Giberti , & le maufolée de 
la famille des Malatefti. 

L'oratoire de S. Jérôme a été peint par Motelli 
& Colonna ;. on voit au maître-autel un S. Jérôme 
du .Guerchin , repréfenté à Tinftant où étant occupé 
à écrire il entend un ange qui Tonne de la trompette^ 
Il y a de l'enthoufiafme dans la comppfifion , mai^ 
la figure du fàint eft roide &c fans nobleilè ; il a Tair 
d*un forgeron ; l'ange eft mieux ; le tout eft un peu 
rouge de couleur. Cependant il y a des artiftes qui 
regardent ce tableau comme un des meilleurs de ce 
maître. " "" 

Dans le petit oratoire de S. Jaques on remarque 
un tableau de Simon Cantarini de Pefaro. 

On doit voir auffi les églifes des Servîtes , des 
Auguftios , du Séminaire , qui étoit ci*devant 1 eglife 
des Jéfuites. 

Il y a beaucoup de peintures eftimécs dont le 
catalogue a été donné par Cofta , habile peintre de 
Rimini. 
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Neuf arcades de briques fervant à foiitenir une par^ 
fie des dépendances du couvent des Capucins font les 
reftes d*un amphithéâtre fait par Publius Sempronius 
conful. Ce couvent fut bâti en 1607 dans l'endroit 
où étoit l'ancien lazaret du port de l'Aufa , comme 
on le voit dans les regiftres de la ville. 

Sur la place des confuls en face du palais il y a 
«ne ftatue de bronze aflife fur jun piédeftal , repré- 
fentant le pape Paul V , Borghèfe ', il tient les clefs 
de régUiè d'une main , & l'autre eft dans une atti- 
tude de déclamation. Cette figure eft d'un travail 
ièc & mefquin. 

La cathédrale eft une grande églife à trois ne& y 
bâtie dans le dernier fiècle. 

Auprès de la cathédrale eft la vieille citadelle , 
bâtie en 1446 fous Sigjfmond Malatefta par Robert 
Vallurio , connu par Vbn ouvrage dt Rt Militari , 
dans lequel il attribqe à Malatefta l'invention des 
fcombes 8c des canons. On a regardé Vallurio de 
Rimini comme un des reftaurateurs de l'architeâure 
militaire. 

Le fameux pont S. Julien traverfe le torrent de 
la Marecchia , ( Ariminus ) qui forme le port , & 
il tient au mur de la ville du côté de Bologne. Il 
fut commencé par Augufte , St fini par Tibèfe y 
comme on le voit par les deux inscriptions antiques 
placées fiir les côtés du pont« Ce pont a deux 
cent vingt pieds de long. Il eft d'une efpèce de 
Kiarbre, & compofé de cinq arches, prefque d'égale 
jçrandeur , qui ont dix - fept pieds de râyod , 8c 
à-peu>près autant de hauteur ; celle du milieu eft 
vu peu plus grande. L'arche qui eft du côté du 
fauxbourg paroit moderne , parce qu'elle a été 
réparée dans le dernier fièclc. On travailla auflr en 
1739 a celle qui eft du côté de la ville , fous la 
direâion de Temanza. Ce pont eft gravé dans Pal- 
ladio , & c'eft un des plus beaux 8c des mieux con- 
ièrvés de ton» ceux qui reftênt des anciens* Le ftyle 
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en eft^ grand ; les bandeaux des arcs font fiers : il 
y à fur les clefs des couronnes & ^des vafes fculp** 
tés : la corniche eft belle & bien mâle 9 il y a des 
niches dont les détails font grands 8c très^remar-* 
quables } leur architrave eft à rebours. Les deuit 
grandes infcriptions font bien placées & d'une 
bonne manière. 

En comparant ce. bel ouvrage avec les précep- 
tes de Vitruve y auteur & architeâe de ce temps- 
là , & qu'Augufte employoit à de femblables ou- 
vrages 9 on eft tenté de croire qu'il donna lui- 
même les dedins du pont de Rimini. On en peut 
voir la defcription dans Touvrage de Temanza , 
publié à Venife en 1740. 

Les atterriifemens de la Marecchia y les cailloux 
& le fable qu'elle porte fans ceflè à la mer , ont 
couvert une partie des piles ^ il y a plufîeurs piedi 
en hauteur de moins qu'en 1570 , temps où Palla-» 
dio en faiibit la description. 

Après avoir palfë ce pont ^ l'on va àu fauxbourg 
de S. Julien , & l'on voit dans l'églife du mêm« 
nom y occupée par les Bénédiâins , au maître-» 
autel , un tableau do PaOl Véronèfe , repréfen- 
tant le martyre de ce faint : la compofition en eft 
un peu confufe, & il pèche en général par l'effet , 
la lumière y étant trop interceptée 5 la gloire n'eft 
pas aftez aérienne , 8c les draperies des figures y 
font des courbures trop tranfthantes ^ mais il coa« 
tient des beautés de détail. ^^|^ 

Depuis le pont jufqu'à la mer j il y a environ un 
mille : cette partie de la Marecchia forme le port 
de Rimini. La inarée y eft fenfible jufqu'au pont, 
& M. Serafino Calindri , habile ingénieur, phyfî- 
cien de Rimini , m'a dit avoir obfervé des diffé- 
rences de trente^ deux pouces dans la hauteur At 
l'eau. Ce port a toujours été fréquenté , furtout 
à caufe de la pêche qui eft très-abondante , car cette 
"ville fournit du poiffon à Bologne ^ à la Romagiie^ 
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& même à une partie de la Tofcanc. Le faoxlîourÇ 
de la Marina, & les magafin^ qui bordent le canal, 
annoncent de Taâivité dans le commerce. II ne fe 
fait néanmoins qu'avec des barques peu confidéra* 
blés , parce que les atterriffemens du canal ont 
rendu le port impraticable , furtout depuis une 
trentaine d'années. Le canal éioit bordé par un 
beau parapet de marbre dlftrie, qui alloit pref- 
que jufqu'à la mer ; les crues extraordinaires , arri- 
vées d^uis 1760 , en ont renverfé une grande par- 
tie, 8f lembouchure du port eft reftée obftruée 
par des bancs de galets , ou ghiaia. M. Bofcovicb 
a donné un ouvrage à ce fujet en 1765 ; on a ton- 
fulté auffi le père Jacquier , le père le Seur , le père 
Lecchi , le chanoine Fantoni , le père Gaudio des 
Ecoles -Pies, qui après avoir examiné l'état de» 
lieux, ont indiqué les moyens de fe garantir pour 
l'avenir de ces atterriffemens. Le recueil de ces 
mémoires a été imprimée Rome en 1769 j les obfer- 
vattons exaâes & fui vies , faites pendant trois ans y 
par M. Calîndri , ont fervi de bafe à ce travail : il 
n'y a peut-être aucun port qui ait été examiné par 
tant de perfonnes habiles. La ville de Rimini n'a 
rien négligé à cet égard ^ mais Tefprit de parti &: 
l'ignorance de la multitude ont empêché qu'on ne 
profitât de ce travail ; c'eft ce que n'a pas fu le 
célèbre géographe Bufching, dont les réflexions à 
ce fujet font injuftes , & prouvent qu'il a été mal 
înftruit pour fon article Rimini. 

Cette ville compte pîufieurs citoyens connus dans 
les lettres : le plus diftingué aujourd'hui eft M. le 
cardinal Garampi,qui étoit nonce à Vienne en 1783, 
& qui s'eft rendu recommandable par fon favoin 

M. le comte François Garampi , frère du car- 
dinal, eft un mathématicien habile: il contribua 
beaucoup aux opérations de la mefure de la terre 
en 1751 ; comme on le voit dans le grand ouvrage 
de M. Bofcovicb fur cette matière } ils obfervè- 
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rent enfèmble le paflàge de mercure fur le foleil 
en 1753. M. Bofcovich le cite encore avec éloge 
dans ion beau poëme fur les éclipfes. 

M. Giovanni Bianchi , médecin célèbre , a écrit 
fur rhiftoire naturelle & fur divers (ujets d'anti- 
quités &c de littérature : il avoit un cabinet qui 
contenoit beaucoup d'antiquités ^ & furtout d'inf» 
criptions dignes de curiofîté , & même des pièces 
remarquables en hiftoire naturelle , un beau giand 
de mer , qu'on a cru être un lepas ; une étoile de 
mer nommée la feuille , &c. C'eft lui qui eft Tau' 
teur du livre intitulé ; Jani Planci Ariminenfis de 
Conchis minus notis^ dans lequel il examine auifi la 
caufe du flux & du reflux , & celle de Téloigne- 
ment de la mer , qui femble s'être retirée des côtes 
depuis Venife jufqu'à Tarente j mais il y fait diffe* 
rentes objeâioqs contre la théorie du flux & du 
reflux de la mer , auxquelles un mathématicien 
pourroit facilement répondre. 

M. Serafîno Calindri , que j'ai déjà cité , a fait 
beaucoup d'obfervations fur le mouvement des eaux^ 
principalement à l'embouchure des fleuves, & d'au- 
très ouvrages dont il feroit à fouhaiter qu'il fit part 
au public. Il a annoncé en 1784 une to^^ographie 
du pays de Bologne , dans laquelle il fera connoî- 
; tre les antiquités & l'hiftoire naturelle , même de 
./la partie montagneufe des environs. 

M, l'abbé Jean Battarra eil un naturalifte dif-^ 
tingué à Rimini. 

M. le comte François Bonfî a donné des quvrages 

fur l'art vétérinaire, dont on fait bcaucoup^de cas. 

Le père Giorgi, Auguftin, autrefois profeffeur 

de la fapience à Rome , eft célèbre par ks conr^oif- 

fances dans la théologie Se les langues étrangères. 

M. l'abbé Chriftophe Amaduzzi, profelTeur de 
grec à la (àpience , eft connu dans plusieurs genres 
d'érudidon. 
M» Jérôme| Ferri , profelTeur de rhétorique i 
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Ferrare , eft connu pour les belles-lettres latinef* 
M. Pafleri Tétoit comme antiquaire. 

Le père Auretio Bertolla , Olivctin , ci-devant 
profelfeur de géographie à Naples, & pour qui 
Tempereur vient de créer une chaire d*hiAoîre à 
Pavie 9 eft connu par des poëfîes italiennes très- 
eftimées. 

M. le chevalier Nicolas Pacci eft aufli un poète 
diftingué à Rimini. 

M, le chevalier Michel Rofa , ci-devant profet 
fèur de médecine à Pavie , eft aâuellement direâeur . 
des études à Modène. 

M. Borghèfi , un des plus habiles antiquaires 
dTtalie , demeure à Savignano près de Rimini, où 
il a une belle colleâion de médailles. 

M. le doâeur Pafquale Amati a donné divers 
ouvrages d'érudition *, il eft auteur de la biblio* 
graphie univerfelle d'Europe, 

Le pied dont on fe fèrt à Riminî , contient deux 
cent quarante-trois lignes & un tiers du pied de 
Paris ; ainfi il diffère peu du bras de Florence , 
qui eft de deux cent quarante-quatre lignes. 

Dix pieds font la canne qui fert à la mefure des 
terres ; la canne qua^rée s'appelle tavola *, il en 
faut cent pour faire la tornatura , qui eft l'arpent 
de Riraini. 

La livre de Rimini eft pUis pefante que celle de 
Rome d'un oôave un denier & quinze grains, en 
fuppofant la livre de Rome divifée en 12 onces , 
l'once en 8 odaves , l'odtave en trois deniers , & 
le denier en vingt- quatre grains.^ 

Le Sacco, mefure du blé, pèfe quatre cent livres 
de Rimini ^ il fe divife en quatre cafelle , douze 
bernarde & trois cent quatre-vingt-quatre fcodelle. 

La Soma , mefure du vin , fe divife en foixante- 
quatre boCali , & le bocale pèfè trois livres & de- 
lliie, poids de Rimini. 

Le&. filles de Kimini portent les cheveux trefTés, 
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avec des fleurs qu'elles mettent fur Toreille , ce . 
qui fait une coè'ffure galante & pittorefque. On y 
voit beaucoup de femmes qui portent Técharpe 
dont nous avons parlé à Toccafiou de Bologne. 

De Rimini on peut aller à Venife par Ravenne 
& Commacchio, on compte cent & vingtdeux 
milles , ou quinze poftes } la diftance en ligne 
droite eft de trente-fîx lieues. 



CHAPITRE XXIV, 
De la république de 5. Marin. 

San Marino eft une ville fituée dans la Roma- 
gne , quatre lieues au fud-eft de Rimini \ c'eft le 
iiége d'une république d'environ cinq mille habi- 
tans , dont le territoire n'a que deux lieues de dia- 
mètre , & le réduit prefque à une montagne où la 
ville eft bâtie : cette montagne a environ trois cent 
cinquante toifes de haut \ elle eft d'un grès tendre 
ou pierre de fable. 

Le premier fondateur de cette ville fut S. Maria 
qui étoit un maçon de Dalmatie, mort en 257, 
Il travailla pendant trente ans aux réparations de 
Rimini , après quoi il fe retira fur le fommet de 
cette montagne pour y vivre en hermite \ les aufté- 
rites qu'il y pratiquoit , la fainteté de (a vie , les 
miracles qu'on lui . attribua , le rendirent fi célè- 
bre 5 qu'une princeffe du pays lui donna la monta- 
gne en toute propriété , & qu'une foule de peuple 
vint y habiter Ibus fa conduite j on prétend que 
le faint y forma une efpèce^ de république ( i ) , 

(i) Cependant il n'eft point parlé de république dans la vie de 
S. Marin , écrite par Pierre de Natalibus^ & rapportée dans les 
vies des Saints, du P. Giry, Paris 1703. Sa tête eil le 4 Sep- 
tembre, c'eft-à-dirci le même jour que Ste. Kofalie, qui aSi 
célèbre à Palerme. 
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qui conferva le nom àe S. Marinp : fi cela eft il n'y 
en a jamais eu dont Torigine ait été auffi refpec- 
table. Celle de Rome avoit commencé par un afilc 
de brigands y celle-ci fut formée par la piété & la 
religion. Il n*y en a pas non plus qui ait duré 
plus long-temps j car elle compte déjà plus de 
quinze cent ans , tandis que tous les Etats de l'Eu- 
rope ont éprouvé dans cet intervalle une multitude 
de révolutions. On trouve S. Marin comprife , avec 
les autres villes de la Romagne , dans la donation 
que Pépin le Bref fit au pape Etienne III , Tan 755 ; 
mais il paroît que cela ne changea rien à 1 état de 
cette république. On ne voit rien de remarquable 
dans riiiftoire de S. Marin, fi ce n'eft une guerre 
dans laquelle cette république fecourut le pape, Pie 
II contre Malatefta de Rimini , & deux acquifî- 
tions qu'elle fit Tan iioô & Tan 1170 de deux 
châteaux vbifins. Voltaire , en parlant de refprit 
de conquête , dit qu'il gagna jufqu'à la petite répu- 
blique de S. Marin , qui attaqua Se conquit un 
moulin, qu'elle rendit enfijite ^ perfonne n'a entendu 
parler de ce fait à S. Marin , & même on ne voit 
pas où pouvoit être ce prétendu moulin. Le pape 
Pie II donna quatre autres châteaux à. la républi- 
que de S. Marin , en reconnoiflance du fecours 
qu'il en avoit reçu. Ce fut là l'époque la plus flo* 
Tiflante de ce petit Etat , fa domination s ctendoit 
alors jufqu^à la moitié de la montagne voifine , 
mais aâuellement elle eft réduite à fes anciennes 
limites. Il n'y a dans tout l'Etat que trois châteaux , 
trois couvens & cinq églifes. 

La ville eft fituée fur une montagne efcarpée , 
& où l'on eft fou vent dans la neige , lors même 
qu'il fait chaud dans les environs^. On dit qu'il n'y 
a aucune fontaine dans l'Etat de S. Marin ; on re- 
çoit dans des citernes la pluie & la neige qui tom- 
bent fur la montagne. Le vin qui croît fur ce rocher 
eft excellent. Les caves y font d'une fraîcheur ad- 
mirable ; 
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Iturabîe ^ on y pratique ordinairemeat des ouv^rv 
tures qui répondent à Tintérieur du creux de lai 
montagne ^ & d*où il fort un air qui eft fi frais , 
qu*à peine peut- on le fupporter en été. 

II n'y a qu'un chemin pour y arriver , & il ef^ 
défendu ibus le» plus grandes peines de chercher 
à entrer dans la ville par un autre Jcôté : quoiqu*il 
D'y ait jamais xle guerre ^ les fujets de la républi« 
que font tous aguerris, 8t oii lés exerce de très-^ 
bonne heure ^ pour qu'ils foiéét ()rêts à prendra 
lés armes au premier fignaL Cependant le cardi- 
»al Alberoni, légat à Ravenné, voulut profitef 
des dîffentions de quelques habitàns en 1739^ poiir 
foumettre cette république au pape : il vint à S# 
Marin avec fcpt à huit cent sbirres*; il changea la 
forme du gouvernement j mais lorfiju'iL fallut prê- 
ter ferment de fidélité au S. Siège, tous, à l'ejt- 
ception des faftièux , jurèrent d étire fidèles à Isi 
République. Clément XII voyant cette réfiftance f 
défâpprouva fon légat, & remit lès chofes dan* 
Tétât où elles étoient. Cet événement eft confacrô 
par dne înfcription mi(é au bas du bâfte de ce papé^ 
érigé en 1740, & placé devant'Ia iriaîfon-de-villè: 

Le pouvoir fbuverain réfide dans un confeîl gé-^ 
lierai , appelé Arcnge , où chaque maîfon a un re- 
préfenfant; niais comme ce cotifeïl général feroit 
trop nombreux pour les délibérations ordinaires , il 
y a un confeîl appelé le confeil des fbixante , quoi- 
qu'il fbît réduit aftuellement à quarante perfon- 
nes , qui exerce rautorité de la république dans les 
affaires ordinaires. On n'affemble l'Arengo que dan^ 
I^s cas extraordinaires : alors' fi" quelqu'un mari- 
gùoit à s'y rendre, il feroit condamné à une amende. 

Le petit confeil eft tiré moitié des familles no; 
Ibiles , & moitié des familles plébéiennes ; au con- 
traire. des trois autres républiques d'Italie^ qui font 
purement arîftocratiquei : tçut «'y règle par le fccsç* 
TQmt VT. ' " • Y^ 
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tio, & le confeil nomnie lç$ officiers dt la ré* 
publique. 

. Aucun jugemeat ne pailè , à moins qu'il n'y ait 
les deux tiers des voix^ il n'y a jamais dans ce 
çonfeil deux perfonnes de la même famille ^ on 
n'y eft point admis avant vingt-cinq ans ^ &c Toa. 
c'y entre que ,p^r éleâion, 

, Le conffsiLtde.s foixanie clioiiit tons les fix mois 
deux officiers ,. appelés Cûpitani j qui font à-peu- 

Êrèç comme étoient les confuls de Rome ^ on ne 
\s continue jamais deux fois de fuite,, mais ils peu- 
vent être élus dç nouveau quelque temps après qu'ils 
font fortis de charge ,8^ il y en a qui l-ont été iîx 
ou fept fois.. 

, Le troifième officier de la république eft le çom-» 
tnifTaire , qui juge les cdufes civiles & criminelles, 
conjointeuaent avec les capitaines ; il eft toujours 
étranger : on a foin de prendre , pour remplir pette 
place, un hoqime d'une intégrité connue, ^ qui 
fbit dpâeur ept droit ; on le fait venir de Rimini , 
p\x de quelqu'autre ville voifine^ ÂddifFon dit que 
^e-commiÎTaireveft en place pendant trois ans j mai& 
ion éleâion fe fait tous les C\x mois , & il peut 
«être <:ontinué pendant trois ans* 

" La quatrième perfonne de l'état eft le médecin ^ 
qui xîoit être auffi un étranger , & qui eft entretenu 
aux fraix de la république j il eft obligé d'avoir ua 
cheval pour faire fesyifîtesj il doit, avoir au moins 
trente- cinq ans , & être dpdeur en médecine. On 
le choïfit tous les trois ans , de peur que la répu- 
})lique n'eut à fouffrir trop long- temps par l'erreur 
d'un mauvais choix. 

Le maître des écoles eft encore une perfonne dît 
linguée dans la république, & Addiflbn afîure 
qu'en général ou lui avoit paru aire2 inftruit daus^ 
ce pays-fà. . < 

' Les lois de S. Marin formant un volume latin 
ia-fofio , imprimé à Rimini , qui a païur titre : Sta^ 
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îum îlluftfiffimœ Rtipuhlicœ Sanâi Mari ni. Dans lâ 
chapitre des niiniftrew de la république ^ il eft dit 
cfue quand elle fera obligée d'envoyer quelqu'un en 
pays étranger, oa lui paflera vingt- quatre fois paï 
]Our aux dépens de 1 état. 

Ce peuple paffe pour être vertueux , tfès-atta- 
ché à la juftice ; il eft plus heureux , dit ÂddilTon ^ 
dans les rochers &: les neiges de S. Marin 9 que les 
autres peuples dans les vallées fertiles & délicien-<i 
fes de ritalie \ rien ne prouve mieux les avantage* 
de la liberté ^ l'averfion naturelle des hommes pour 
le gouvernement arbitrai^ , ^ue de voir cette môii* 
tagne couverte d'habitans fk la campagne de Rome 
dépeuplée. Remarks on fiveral parts of ïtaly in tht 
years , J701 , 1702 ^ 1703 , hy the latc Rigàt àonou-^^ 
rablt Jofeph Adidijfon ejfq. London , IJ^S* 
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TDtfcription de îlafeane, 

La route de Rimitii à Ravenne éft une des ^lut 
belles qu'on puifle faire* Eu fortdnt de Rimini on 
paffe la Mar«cchia ^ & une demi-lieue plus loin on 
trouve deux chemins , cfui font un angle d'environ 
trente-cinq- degrés ; celui de la gauche eft le che- 
min de Bologne j par Céfena, Forli, Faenza Sc 
Tmola i celui de la droite^ qui fuit les côtes de la 
mer, eft le chemin de Venife par Cervia^ Ravenna^ 
Comacchio *, il y a dix-huit lieue3 de Rimini à Co^ 
macchio ^ Se vingt lieues de Comacchio à Veniie* 
Je vais parler d'abord de Ravenne , après quoi je 
r&|»rendrai la route de Bologne dans le chapltrô 
fuivant. 
De Rimini à Bordonchio I il y âdeu^c lieues de 

V ij 
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demie , & Ton paflè près de Torre délia Pctrîeray 
une demi-lieue avant Bordonchio. 

Une demi'Iieue après Bordonchio , on trouve la 
Torre di Bellaria. 

A une demi-lieue de cette tour , on pafle le Fiu- 
nie(ino & le Pifatello , fur* deux ponts qui ne fout 
pas loin du confluent ou de la réuqion de ces riviè- 
res , qu'on appelle les deux bouches ; toutes deux 
perdent leur nom dans le petit efpace de trois cent 
toifes qu'il y a depuis cette réunion jufqu^à la mer. 

Le Pifatello eft celui qu'on croit être le Rubi- 
con (1)5 petite rivièr^j , célèbre par la. défenfe que 
le fénat avoit faite l'an 50 avant Jéfus-Chrift aux 
généraux de {es troupes d'approcher Rome de phis 
près , & de paiTer cette rivière* 

^ , • • Ut ventum eft parvi Rubiconis ai uniat 
Ing^tns, vifa, d»ci patrits' trepidantis imag9. 

Lucajn, L. I. v. i86* 

Céfar s'arrêta un moment fur les bords d^ cette 
rivière ^ qui fervoit de bornes à fa province ; la 
traverfcr ^ c'étoit lever l'étendard de la guerre ci* 
vile ^ dans ce moment U fort de l'univers fut mis. 
en balance avec l'ambition de Cé/àr : celle-ci l'em-» 
porta, Céfar paifa , dit Plutarque y femblable à un 
homme qui s'enveloppe la tête & les yeux pour ne 
pas voir i'abyme où il va fe précipiter. 

A une lieue & demie du Pifatello , on trouve 
Céfenatico, gros bourg fur le bord de la mer , oà 
il y a un petit port pour les barques , Se un canal 
creufé jtifqu'à la mer. 

De Céfenatico.à Gervia , il y a detix lieues. Cer- 
via fournit du fel à prefque tout l'Etat eccléfiafti- 



(1) M. d'Anville dit que c'eft le Fiumiciuo i il iaiii lire 
Féunt^o : ces deux petites nVières foAt -alTei^ voifines , pont 
'^xCùn puUTe chdiilr l'Hae oà T^ijtre» 
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que , & les habitans des environs vivent de ce coizt* 
iiicrceAies fels & de l'argent qu'il y répand. 

Après avoif pafTé Cervia, Ton côtoie une forêt 
de pins , d*un demi-mille de longueur, & Ton paffe 
le Savîo fur un pont de bois j de Cervia à TOfte- 
ria del Savio, 4eux lieues^ de cette auberge à 
Clafle , deux lieues , Se de ClaiTe. à Ravenna , une 
lieue. On trouve à Clafle Téglife des Camaldules , 
appelée S, Apollinaire de Clqjft di fuora : elle fut 
bâtie par l'empereur Juftinîen j c'eft le (eul refte 
d'une ville qui étoit encore importante du temps de 
Charlemagne , mais qui n'eft pour ainfi dire au-^ 
jôurd'hui qu'un faubourg de Ravenne } on y remar- 
que les veftiges d'un ancien i>ort que la mer a 
aboudonné* Mais on ne voit point à Claffe , non 
plus qu'à Ravenne , les anneaux qui (ervoient à 
attacher les vaifleaux , quoiqu'on l'ait écrit plu- 
sieurs fois, 

L'églife eft foutenue par vingt-qUatre belles co- 
lonnes antiques de marbre gris veiné , & autres 
marbres ; elles furent apportées de Conftantiriople ; 
les chapiteaux ne font d'aucun ordre & reflemblent 
à des feuilles de chardons \ autour de l'églife , on 
voit dix grands tombeaux de marbre 9 avec desr 
fculptures gothiques. 

Ravenne eft une ville ancienne & célèbre, qui 
contient quatorze mille amcs \ mais comme elle eft 
grande, elle paroît déferte. Cette ville eft à foixante- 
trois lieues au nord de Rome , Vingt-fept lieues au 
midi de Venife , & à deux iieuès & demie de la 
mer. C'eft à Ravenne qtie réfîde le cardinal légat 
de la Romagne , une des grandes provinces de l'Etat 
eccléfiaftique. 

Strabon nous dit que Ravenne fut fondée par les- 
Theflaliens , anciens peuples de Grèce , qui en- 
^voyèrent , comme beaucoup d'auta'es , des colonies 
•fur les côtes de la mer Adriatique , ainfi que fur 
celles de la mer de Tofcane» Les Sabins l'occupé- 

Y iij 
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rent enfuite ,. comme le dit Pline en parlant de la 
huitième région de Tltalie. Les Gaulois Boïens , qui 
s*étoient anciennement établis fur le Pô, fix cent ans 
avant JéfusChrift , du côté de Parme ôc de Mo- 
dène , pénétrèrent enfuite jufqu'à Ja mer, & fe 
Tendirent maîtres de Ravenne ^ mais ils furent dé- 
faits deux cent vingt*cinq ans avant Jéfiis - Chrift. 
Paul Emile gagna fur eux une bataille où il y eut 
quarante mille Gaulois de tués : ce fut le falut de 
la république , car ils marchoient droit à Rome , & 
ils avoient fait vœu de ne quitter leurs baudriers 
que lorfqu*ils feroient iiir le capitple. 

Ravetine étoit à rembouchure d'un vafîe port y. 
où Tempereur Augufte avoit placé les flpttÊS de la 
mer Adriatique. Les villes de Cefarea & de Claf- 
iîs , qui en étoient tout proches , contribuoicut aufli 
à la fureté du port & à la richefie de cette côîj&j 
mais les attcrrinemcns qui ont comblé ce port , oqt 
couvert les bâtimens fuperbes qui y étoient , dont 
en trouve fouvent encore, fous terre, des vefti- 
jges confidérables. Tibère, Trajan, Théodori^; s oc^ 
cupèrent à fortifier & à embellir Ravennç. Odoa- 
cre , roi des Hqrules , forti de la Hongrie & de la 
Prufle , ayant conquis prefque toute Tltalie Tan 
476 , fit d'abord fa réfidence à Ravenne '•, ir\ai$ il 
fut pris & tué par Théodoric , roi des Oftrôgots- 
Ge prince , qui aimoit les arts & qui les çonnoif- 
ibit , fe plut à embellir Ravenne j il fit rebâtir, avec 
une magnificence royale , les aqueducs conftruits 
autrefois, par Trajan , & le tombçau de Théodoric 
çA encore un des oniemens de Ravenne. C eft dans 
4Pette ville que mourut , Tan 448 , S* Germain d'Au* 
5cerre , l'un des plus fameux cvêques de France. 

Sous le règne de Wîtigès , Bélifaire , général 
des troupes de Juftinicn, qui depuis Tan 55;$ _ 
çvoit conquis prefque toute Jltalie , fit le fiége 
de Ravenne , &: y entra fans y cominettro aucun 
défprdre çn 539, Le gcuveniçur, pomme Longin, 
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que rcmpereur Juftin II çnvdiya pour commarider 
len Italie, & fuccéder à Narsès en 568, chôifit 
Ravenne plutôt que Rome pour le lieu de fa réfi- 
dence ^ il la fit fortifier , pour mieux s'oppofer aux 
efforts des Lombards; il prit lé nom A' Exarque ^ 
fie donna naiifance à Texarchat de Ravenne , ap^ 
pelé auffi Décapote , qui comprenoit Ravenne , 
Claffe , Céfarée , Cervia , Césène , Imola , Fro* 
ïimpopoli , Froli ^ Facnza , Bologne. La Penta- 
pole, qui étoit une province voifine , comprenoit 
Pefàro , Riminî, Fano , Ancôfle'& Unieoa. L'exar-^ 
chat de Ravenne finit l'an 773 , à l'arrivée de Char* 
lemagne ; il donna cirtte ville au S. Siège. On pré- 
tend même que Luitpf and , roi dfe^ Lombards , en 
728, & Pépin, Tan 755, en avôient déjà fait la 
donation au pape. 

Lorfque fous les fucceffeurs de Charlemagnej 
l'empire fe fubdivifa en une foule de républiques 
ou de principautés particulières, Ravenne jouit de 
fa liberté. Elle fut foumife enfuite aux Bolognois. 
Les Traverfara, & enfuite les Polenta s'en ren- 
dirent maîtres. Les Vénitiens s'en emparèrent en 
1440 , m^is la bataille d'Agnadel , que Louis XII 
gagna le 14 Mai 1509, à lèpt lieues de Milan , 
procura au pape la reftitution de Ravenne , qui eft 
demeurée au S. Siège. 

Cette ville eft remarquable par la bataille de 
Ravenne , donnée le jour de Pâques 11 Avril 1512, 
où Gafton dé Foix , duc de Nemours , défit les 
troupes des Efpagnols , des Anglois & des Suiffes ,- 
à l'âge de vingt-trois ans , mais 011 il fut tué. Bayard* 
fut inconfolable , & regretta de n'avoir pas péri' 
en vengeant fon ami fur les Efpagnols , qu'il avoit 
vu paffer fans favoir que Gafton vendit de périr par 
leurs mains. 

C'eft dans la forêt de Ravenne que Sixte-Quint 
empoifonna les voleurs qui l'infeftoient. 

Voyez le- livre intitulé HUronimè Ruàei'y Uifi.^ 

Y iv 
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JUvennatum , Lîiri X. Finetiisj 1589 , îa-folio^ Ta* 
piafo Tortiûi; Girolamo Fahtri \ Metniêrit facrt di 
Bavfnna , Ravennm ricercata ; PafoUni , luftri Ra^ 
vennati ^ Tejîo ial Corno , Ravenna dominanu^ 
Ravenne qui dominoit autrefois fur le plus beau 

Î)ort de la mer Adriatique , eft aâuellement à deux 
ieues & demie de la mer ; mais on ne peut avoir 
aucun doute fur la pofttion de Tancienne ville ^ que 
les monumens encore fubfiilans nous indiquent 
nfTez ^ on reconnoit la fituation du phare deftiné à 
éclairer là route des vaiiTeaux ^ & même de la 
belle porte de marbre, ou porta aurea ^ qu'on dit 
avoir été bâtie par Tibère , ou par Claude , mais 
qui a été détruite^ on voit auffi les xeAts de lan* 
çien palais de Théodoric (i). 

Le canal qui va jufqu'à la mer pourroît être 
fort utile , s*il y avoit de Tinduftrie dans cette ville. 

Ravenne cft très-remarquable par la quantité dé 
marbres antiques qu'on y voit , furtout du noir 
{Se du blanc y foible refte de fon ancienne magnifia 
cence. 

La cathédrale de. Ravenne a été rebâtie pref^ 
qu'en entier depuis 1736 juCju'en 17745 par M. Far* 
fetti y archevêque de Ravenne 5 Toh y voit qwatre 
rangs de belles colonnes de marbre grec i des colon- 
nes de granit rouge dans le porche ; une ancienne 
chai(è d'ivoire' ^ un calendrier pafcal , fur lequel 
le cardinal Norris a donné une grande differtatioiu 

Un tableau du Guide , repréfentant les Ifraëli- 
tes qui ramaflTent la manne : ce tableau eft bien 
compofé j la 6gure de Moyfe eft belle , bien dra*. 
pée , & la tête cft auflî pleine d'expreflîon j il f 
a en général dans ce tableau beaucoup de bonnes 
têtes , & les caraâères en font bien variés : il 
ii'eft . point gris comme beaucoup de tableaux du 

H ^ 1 I II ■ M^»wi^i— ^— ^^ Il » ■■ I II I I I I m ■ 

(1) Voyez l'ouvrage intitulé : De gli antichi édifiai profane 
êiRuvenna^ libri due di Antonio Zirardim^in FaeMa^ i^^;!» 
in-i^. &* Ravenna ricercata de FMrk 
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Cuide , la couleur en eft même vigoureufe v c*^ft dom- 
mage que les ombres aient ua peu pouflc au noir. 

Au bout de la croifée à gauche sft la chapelle 
Aldobrandini , qtfe Ton a confervée y & qui fut 
peinte par le Guide : on y voit Jéfus^Chrift dans 
)a gloire; il y a de très • jolis enfans^ mais la 
cbmpofition n'eft pas auffi-bien que dans le tableau 
précédent. - 

Dans la iàcriftie, il y a un tableau du Guide , 
qui repréfente Samuel dormant y on y remarque 
audi deux belles colonnes de marbre de Paros. Le 
baptiftère efi- élevé fur des murs antiques. 

L'archevêché deRavenne cft un des fiéges les 
plus diftingués de lltalie , par Tautorité & le rang 
qu'ont eus autrefois (es archevêques. On voit qu'en 
666 , l'archevêque Maur refufoit de reçonnoitre le 
pape Vitalien pour fon Aipérieur , & il traitoit avec 
lui comme s'il eût été fon' égal : il obtint même de 
l'empereur un diplôme qui exemptoit pour toujours 
les archevêques de Ravenne de la dépendance de 
tout fupérieur eccléfîaftique , & même de celte du 
patriarche de l'ancienne Rome ; mais en^7P, l'arche- 
vêque de Ravenne fut obligé de renoncer en plein 
concile à l'indépendance de fon iiége , & en 682 , 
cette foumiflîon fut réitérée. Cependant en 774, 
l'archevêque de Ravenne agiflbit en fouyerain dans 
tout l'exarchat, même dans Bologne , jufqu^à ce que 
Charlemagne eût fait ceffer ces divifions inteftines. 
On remarque près de l'églife une tour ronde de 
briques , inclinée , qu'on appelle Torre deîla Com- 
muniià ; plus loin il y a une tour quarrée encore 
plus inclinée. 

La place deRavenne, qui eft un quarré' long ^ 
eft décorée de deux ftatues : l'une repréfente Cié«t 
ineût XII aflîs ; cette figure eft en marbre , & fçulp» 
tée par Pietro Bacci j elle eft affez bien compofée , 
& les maifes de fes draperies font bonnes j il y a 
des vérités dans la tête , qui eft un portrait fîdeile- 
nient rendu , mais les mains ne font pas bien. 
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Vis-à-vis eft uue figure de bronze yrepréfetitatlf 
Alexandre VII ; elle ne vaut rien du tout. 

San Vitale, églile de Bénédiâins^ bâtie vers 
le fixième fiècle r elle offre encore des reftefs pré- 
cieux de l'ancienne Ravenne : le plan eft des plus 
finguliers ^ c^eft une efpèce d*oâogone foutenu pai* 
de belles colopnes de marbre grec , qui fiirent ap» 
portées fans doute à Ravenne fous les Exarques, 
qtii étoicnt des fouverains venus la plupart de 
Conftantinople , alors le centre des richeffes & des 
arts. Ces colonnes ont leur bafe dans un fouterrain 
qui eft fouvent inondé ; leurs chapiteaux ne font 
d'aucun ordre, mais de formes extravagantes. L'é- 
gtife eft environnée de fept grandes niches , au- 
tour diefquelles paifent les bas côtés , dont les colon- 
nes (butiennent une tribune tournante. 

Le baldaquin du grand autel étoit autrefois fou- 
tenu par des colonnes fort (ingulières , qui font 
encore dans la muraille voiiine ; elles femb lent être 
faâices , quoique d'une pierre naturelle, on les 
diroit compofées de pierres précieuies ; c'eft une 
efpèce de marbre ou de brèche remplie de mor- 
ceaux de porphyre , d'albâtre , de fèrpentine 6t 
de plufieurs. efpèces de marbres : on lé nomme 
Piûfme à Ravenne. 

Parmi les marbres , les porphyres , les mofaï- 
ques , les bas-reliefs dont cette églife eft ornée , on 
doit remarquer deux, bas -reliefs en marbre , qui 
ont donné lieu en 1766 à une differtation du Père 
Belgrado 5 elle a pour titre : /V Trono di tftttuno^ 
Ces deux marbres ont chacun quatre pieds de long, 
fur deux pieds quatre pouces de hauteur , & il» 
paroiffent d'un fiècle plus reculé que le bâtiment 
de S. Vital \ l'élégance de l'architeélure & l'expref-^ 
fion des figures annoncent un temps voifin des 
premiers empereurs , c'eft-à-dirc, du fiècle des arts 
& du: goût. On y voit un trône avec trois génies , 
dont l'un porte le trident de Neptune , le& deux> 
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mitres une grande coquille de buccin : un dô ces 
génies eft à droite du trône ^ les deux autres font 
' à la gauche ^ le trône eft un grand fauteuil quarré 
fans marcbe»pied. Au-defTous du trône eft un luoni^ 
tre marin , qui paroît en avoir la garde ^ & le 
trône eft couvert d'un voile. Ce voile préfente une 
idée de refpeft, de myftère^& d élévation -, &c on 
le retrouve dans plufieurs anciens monumeus. Le 
Père Montfaucon a fait graver un lit qui parcît 
ainfi couvert d*un voile : (SuppL de TAnt. expli- 
quée , Toip. II.) nous voyons cet ufagc très hien 
exprimé dans Homère. (Illiad. IX. v. 440») Jupiter 
avoit indiqué l'aiTemblée de tous les Dieux ^ ceux 
du fécond ordre étoient déjà au lieu de raiiem- 
blée, Neptune avoit devancé Jupiter V & des qu'il 
le voit arriver, il va prendre fon char , dételle les 
chevaux, fe charge du couflin de Jupiter , Je place 
fur un autel , & le couvre d'un voile fii> & pré- 
cieux. On voit au-delFuç de l'eutahiement plufieurs 
tridens , des dauphins entrelacés ^ & des coquilles 
qui forment les attributs de Neptune. < 

Dans la facriftie , un grand tableau du Ëaroche • 
(i), repréfentant le martyre de S^ Vital; la com^ 
pofition en eft fort embrouillée , & il eft d'aile 
leurs fans effet j mais il y a beaucoup d^exprefîîon 
dans le juge , & la tête d'une nourrice qui eft fur 
le devant eft d'une très -grande beauté. 

Dans une cour du couvent on voit une chapelle 
de S. Naiaire & S. Celfe , revêtue de marbre gris 
de lin , qui fut bâtie par l'impératrice Galla Pia- 
cidia , fille de Théodofe le Grand , pour fervir de 
fépulture à ia famille : on y voit en effet trois grands 
tombeaux en marbre , celui de cette impératrice , 
ceux des empereurs Honorius fon frère, &c Valeu- 
tinien III , fon fils ; on croit aufll que fon mari 
Confiance , affocié à l'empire , y fut enterré ; elle 

j r V/ ' » " I' ■-.. ■ I I .1 I . 1 11 , .1 , ■ n lf 

(0 ^^ ^eiatre célèbre mourut à Uibio «a i^iz. 



• 



34* , VOYACE £N Italie. 
mourut à Ravenae vers U*an 449. Cette prînceilé 
ctoit pleine d'erprit , de courage & de piété ; elle 
efluya beaucoup de contradtâions & d*adverfités , 
à rinvafîon d'Alaric en 409 , & à la minorité de 
fon fils. Le tombeau de Timpératrice ^ plus grand 
que les autres 9 renfermoit le corps de cette prin- 
ceiTe , ailis dans un fauteuil ^ & revêtu des orne* 
mens impériaux , mais il n'en refte rien depuis qu'oa 
y a mis le feu 9 en y voulant introduire une lampe 
pour en examiner Tintérieur. La voûte eft une mau- 
vaife mofaïque , & les tombeaux ne font point beaux. 

L'apothicairerie de la maifon eftj une chofe 
curieufe : on y voit un trémoulToir ou machine d'é- 
quitation, compofée par un des religieux 9 pour 
donner de l'exercice aux malades^ avec une col- 
leâion de machines de phyfique , Se d inftrumens de 
toute efpèce , à Tufage des chirurgiens & des ma* 
lades , entr'autres les machines de M. Petit ^ des 
pièces d'anatomie en cire , il y en a une qui repré- 
îênte un corps en putréfaâion , dont on trouvera 
rhîftoire dans M. Grosley. (Voyage de deux Sué- 
dois, TomI, page 325.) La defcriptâon de tous 
les inflrumens devoit s'imprimer à Faenza , & for- 
mer un vol. in-folio, avec beaucoup de figures, 
pour expliquer la codlruâion , le jeu £t lufage de 
chaque infîrument» 

Les religieux de ce couvent dépendent du mont 
Caflln , & doivent être nobles comme eux. 

Dans Téglife de S. André , il y a de belles co- 
lonnes de marbre blanc & rouge, qui font dignes 
d'attention. 

S. RoMOALDO , églife de Camaldules : dans la 
féconde chapelle à droite , il y a un tableau de 
Cignani , repréfentant S. Nicolas avec deux enfans 
à fes pieds 9 la tête du faint eft belle , & les en- 
fans font vigoureufement coloriés j mais ce tableau 
eft d'ailleurs très- gâté , & a poulTé au noir ^ ce 
qui fait qu'on n'en peut pas bien juger* 
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A la' troifième chapelle , une Atiûonciation qu'on 
dit être du Guide , peinte affez vigoureufement y 
mais dont la compofition n'eft pas heureu/b , non 
plus qu« les caraâères de têtes. 

Dans le refeâoire des Camaldules j Jéfus-Chrîft 
au tombeau , par Vafari , tableau deffiné d'une ma- 
nière grande , & où il y a de beaux caraâères de 
tête. Le Chrift eft un peu roide , & le tout pêche 
en général par l'efTet. 

La bibliothèque eft aflçz jolie , de même que l'en- 
trée à double rampe, qui fans être de bon goût 
eft fingulière. 

Santa Maria di Porto , eft une églifè déco* 
rée d'une grande façade. Dans la quatrième cha- 
pelle à gauche eft un tableau du vieux Palme , 
très- vigoureux de couleur , où il y a des têtes fort 
belles 8c bien peintes y mais dont les ombres font 
un peu dures ^ il repréfente le martyre de S. Marc , 
qu'on traîne avec les cordes. 

Dans la croifëe à droite , le martyre de S. L^u*^ ^ 
rent , par Cigolî. 

La Rotonda , pu Féglife de Ste, Marie de la 
Rotonde, qui eft hors de la ville tout près des ^ 
murs , eft le monument le plus remarquable des en* 
virons de Ravenne^ il flit érigé à la mémoire de 
Théodoric , par la célèbre Amalaibnte fa fille , 8c 
nièce de Clovis (i). 

Le monument dont nous parlons a deux éta- 
ges , mais l'inférieur eft à moitié comblé & rem- 
pli d'eau ; les Bénédiâins ont fait faire un efcalier 
pour arriver à l'étage fupérieur ; celui-ci eft cou- 
Vert par un immenfc bloc de pierre d'Iftrie , qui 
a environ trente- quatre pieds de diamètre , taillé en 
coupole, terminé par une corniche & des moulures, 
qui font un exhaùffement de neuf pieds dix pouces:. 
M. le comte de Caylus , qui en parle dans un mé- 

(i) C'cft die qui fut enfuite étranglée en ^34, dans une isic 
do lac de Bolsène, yoyeï k Tame IIL 
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moire fur quelques paflages d'Hérodote , troilvô 
que ce bloc de pierre , qu'on tranfporta de Tlftrie ^ 
èc qu'on plaça à quarante pieds de hauteur ^ devoit 
pefer au moins neuf cent quarante mille livres ^ cet 
ouvrage desGoths eftle dernier exemple des grands 
eiForts de méchanique employés' par les anciens 
dans tous les gens de transport & de pofe. Au- 
delFus de cette coupole étoit placé le larcophage 
de porphyre qui contenoit les cendres de Théo*^ 
doric^ il fe voit aâuellemeut au couvent de S. 
Apollinaire (i), qui eft dans la ville de Ravenne» 
Il a huit pieds de long fur quatre de hauteur , & 
il a dû fervir autrefois dans une falle de bains y 
comme d'autres tombeaux de porphyre qui font à 
Rome, Léandro Alberti dit que les François l'abat- 
tirent en 1512, à coups de canons, pour avoir le 
bronze dpnt cette urne* étoit garnie ^ mais d'autres 
difent que ce fut une bombe qui tomba delTus ^ ce 
procédé digne des barbares, & que les Italiens 
nous reprochent à ce fujet, pourroit bien n'être qu'une 
fuite involontaire des malheurs de la guerre. 'Les 
ûatues qui étaient fur le pourtour de ce couronrie- 
ment ont été enlevées par les Vénitiens, & font 
aujourd'hui dans l'églife de S. Marc* 

Il y avoir encore à Ravenne deux ftatues de Théo* 
doric 5 dont l'une étoit une ftatue équeftre en broni^ , 
que Charlemagne fit tranfportcr à Aix-la-Chapelle. 
Tliéodoric n'eut rien de barbare que le nom \ il 
mérita l'eftime & l'attachement des étrangers & 
de fes fujets^^ il (ë rendoit médiateur pour les uns , 
{$c ne uégligeoit rien de ce qui étoit utile aux au* 
,tres ^ il ne favoit pas écrire , mais il avoit pour 
chancelier le célèbre Caffiodore j il embellit Ra- 
venne , Vérone , Pavie ^ enfin il donna des exem- 
ples de cette politeife de mœurs , & de cette dou- 
ceur qu'il avoit acquiie à Couftantinople: nous avons 

(^1^ Vé^Vife eu en forme de bafiUqne ; c'étoit*U gu'étoit 
ranelen palais des'roi^ Goths, bâti par TModorlc. 
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parlé de fes conftruâioos au corhoiencetnent de 
ce chapitre. 

On revient de cette Rotonde par une très-belle 
promenade faite iiir.les boulevards, qui eft plantée 
d*arbres , & qui fait le tour de Rayenne. 

Les maifoûs ou palais les plus remarquables de 
Ravenne fout ceux des Rafponi Se des Spreti« 

Raveune fe glorifie d'avdir le tombeau du Dante ^ 
ainfi que Rome d'avoir les cendres du TaiTe ; Ve- 
»ife ^ celles de i'Arétin ; Arqua , celles de Pétrir-: 
que i Ferxara , celles de TAriofte ^ Certaldo , celles 
de Boccace« Le célèbre Daute Alighieri étoit né à 
Florçnce en.1265 , & ce, grand poëte mourut en 
132 1 à Ravenne, comme nous Tavons dit dans 
1^ Tom. IL Son tombeau e& dans une petite rue^ 
tout près du cloître des Francifcains , le cardinal 
Gonzaga, légat ca]Ly^4 , Fa décoré d'un monument. 
Cette ville a aufli produit quelques gens de let- 
tres i racadémie des Informi y a eu de la réputa- 
tion. Voyez la Lettre de l'abbé Ginanni , Salla 
Uturattura Ravcnnau ^ m^nmi^ en I74Ô» Un des 
Iiommes les plus diftingués qu'on y ait vus , a été 
le comte François Ginanni , qui eft mort le 8 Mars 
1766 , à l'âge de quarante neuf ans. Il a donné ua 
ouvrage en 1759 fur la maladie des grains, plu- 
Ceurs dillertâtions dans le recueil du Père Ca lo- 
gera , & quinze planches d'hiftgire naturelle , qui 
contiennent une partie de fon cabinet , avec des 
explications 5 il a publié le traité des plantes mari- 
nes & des tçftacées du comte Jofeph Ginanni {oii 
oncle , &c. Il forma, en 1752 , une nouvelle aca- 
démie , dont l'objet étoit de cultiver & d'éclaircir 
rhiftoire de Raveruie , & tout ce qui y avqit rapport, 
même Thiftoire naturelle du pays^ On a imprimé 
à Cefena , en 1765 , le premier volume des diiferta- 
tions de cette académie, 8c Ton y troiive entre 
autres un mémoire du comté Ginanni fur le Sc/r- 
jpus de Ravenucj e^èce d? plante aqyatiqyc. M» 
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Profpero Ginanni , chanoine de Ravenne , (on frère f 
héritier de fts manufcrits , éfl lui-même homme 
de lettres. . 

On cjtoit encore à Ravenne le Père Ifidore Bian- 
chi, Camaidule. 

On peut aller en pofte de Ravenne à Vénife, en 
palTant à Magnavacca, à Goro, à la Cavanellà & 
à Chioza , où Ton s'embarque pour Venife. 

Mais nous ne fuivrons pas cette route , qui n'a 
rien de remarquable au-delà de Ravenne ; nous 
allons reprendre la route de Bologne , où nous 
l'avons laiflee en fortant de Rimini , pour aller à 
Cefena ^ Forli ^ Faenza j Imola Se Bôlogneé 



CHAPITRE XXVL 
. Sûuu de Bimini à Bologne^ 

Nous avons dit qu'à une demi - lieue de Rimini ^ 
Ton trouvoit deux chemins , dont l'un étoit le che- 
min de Bologne , 8c c'eft celui dont il nous refte 
à parier. De Rimini à Santa Giuftina il y a deux 
lieues. On paiTe le Lufb h une demi-lieue plus loin. 
Savignano eft un bourg à une demi-lieue de cette 
rivière -, au fortir de Savignano on pafle le Fiume- 
fino ^ & une demi-lieue plus loin , la Rigofà» 

A une lieue & demie de la Rigofa j on traver/è 
le Pifatello , qui palîè pour être le fîetive célèbre 
du Rubicoq , dont nous avons parlé ci-deffus , & 
à une lieue du Pifatello , on arrive à Cefena j de 
Rimini à Cefena, il y a près de fept lieues. 

Ces EN A eft une petite ville agréable , bâtie au 
pied d'une montiagnè-; elle pafFe potir avoir été 
fondée par les Gaulois Sénonois, qui vitn'ent aillé- 
ger Rome, trois cent quatre-vingt-onze ans ^vanr 
|éfus»Chriâ; mais LéandroAlberti convient que 

ïon 
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.rp.n ignore fon origine. Il en eft parlé dans Stra- 
bon 5 Liv. V , dans Pline au chapitre de la hui- 
tième région , & dans la guerre des Goths de Pro- 
cope, Liv. II & III. Cette ville fe fournit aux Bolo« 
liois Tan ^256. Elle eut enfuite des feigneurs par- 
ticuliers , tels que Maghinardo da Safenana en 12.93 9 
les Ordelaffi & les Malatefti -, le dsrnier fut Malaf- 
teta Novello , qui la laifTa au S. Siège , à qui elle 
demeura toujours fidelle. Alexandre VI la donna à 
fon fils , Céfar de Borgia , après lequel elle revint 
à FEglife. 

Les vins de Géfena . étoient cftimés dès le temps 
des Romains. (Pline , Liv. XLIV , Ch. 6.) Le ter- 
ritoire paffe encore pour être fertile i les habitans 
y font d*une gaieté qui annonce la pureté du cli-* 
mat : Cefena eft la patrie du pape régnant , Pie VI. 
II y a établi une univerfité qui fait tort à celle de 
Bologne. M. le comte Ma%ini a publié en 1759 , 
un poème didaâiqu^ fur le foufre avec des notes 
favantes. 

De Cefena à Forlimpopoli , il y a trois lieues ; 
de Folimpopoli à Forli ^ une lieue & demie. 

FORLI 9 Forum Livii ^ Foro Julium , ou Forli* 
vium ^ eft une ville de douze mille âmes , fituée à 
quarante-quatre degrés quatorze minutes de lati^ 
tbde 5 & vingt^neuf degrés trente-cinq minutes de 
longitude , à onze lieues de Rimini & quatorze de 
Bologne j & à cinq lieues de la mer Adriatique. 
Elle eft» fur Tancienne voie Emilienne , & entre 
deux rivières : Tune eft le Ronco , autrefois Viti ou 
Viri , qui fuivant Tite-Live , féparoit les Gaulois 
Boïens & Sénonois , &: qui étoit navigable encore 
dans le dernier liècle. L'autre eft le Montone , au- 
trefois Bidtnte ou Bedefr; ce deux rivières vont iè 
réunir près de Raveiine. 

Forli eft fituée dans une vallée agréable , à une 
lieue des collines qui en font les plus proches. On 
croit qu'elle fut fondée par Caius Livius Salinator« 
Tome Vh Z 
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cent quatre-vingt-huit avant Jéfus-Chrifl: ^ ou par 
Marcus Livius Salinator, qui défit Asdrubal fut 
les bords du Métaurum dans la Galîia Togata^ 
Tan 207 avant Jéfus-Chrift , comme nous l'avons dit 
plus haut. C'étoit affez Tufage des proconfuls & 
des préteurs , de çonftruire un forum pour fervir 
de monument de leur viâoire , pour établir un com- 
merce propre à la fubfifiance de leur armée , St 
pour juger les caufes qui s elevoient dans leur gou- 
vernement. Les infcriptions antiques qu'on y a dé^ 
terrées , prouvent qu'il y avoit une bafilique 9 une 
légion , & des familles diftinguées qui y étoient éta- 
blies , enfin que c'étoit une colonie romaine : à la 
vérité , il n'en eft pas parlé dans Strabon , mais il 
y a d'autres villes que cet auteur a pafTées fous 
iîlcnce ^ cependant cette omiffion a donné lien de 

{>enfer qu'on ne devoit pas remonter plus haut que 
e temps de Livie , femme d'Augufte : ce fentiment 
^ été réfuté par Morgagni , dans fes Lettres Emi- 
liennes. Quoiqu'il en foit , il eft parlé de cette ville 
dans Pline , dans Valére-Maxime , & dans Tltiné- 
xaire d'Antonin. 

Forli fit partie de l'empire romain jufqu'au temps, 
où il fut transféré à Conftantinople. Elle commença 
pour lors à » recouvrer fa liberté comme beaucoup 
d'autres villes , les empereurs n'exigeant que quel- 
ques tributs annuels & quelques levées de loldats en 
temps de guerre. 

Elle fut prife par les Goths fous Alaric 5 elle fut 
{bumife d'abord aux exarques de Ravenne ^ eufijite 
aux Lombards , Se fut comprife dans la donation 
de la province Emilienne , qu'on dit avoir été faite 
au pape par Charlemagne. 

En K89 9 après la mort de Charles-le-Gros roi de 
France , les habitans craignant moins le pape , re- 
prirent leur liberté , & étendirent même leur domi- 
nation iiir les environs \ ils furent favorifës par l'em- 
pereur f réderic II , dont ils aroient pris le parti ea 
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^243. Leuf ville fut aflîégée par les Vénitiens , & 
en 1275 par les Polonois , auxquels ils réfiftèrent 
coiirageufement. Le pape Martin IV eut beaucoup 
de peiue à la foumettte malgré le (ecours des Fran- 
çois , & il la fit démanteler. 

Pendant le féjour des papes à Avignon , Forli fut 
en proie aux guerres inteftines ; & depuis Tan 13 13 
elle fut foumife aux Orgogliofî , Ordelaffi , Calboli 
qui formoient les principales familles de la ville ; 
les Ordelaffi furent chafTés en 1359 par le pape 
Innocent VI j ils y rentrèrent en 1376 par le moyen 
du parti des Gibelins. Ce fut en 1372 que Ton y fit 
la fortereffe de Ravaldino , une des premières qu'il 
y ait eu dans l'état du papç ; mais elle tombe ca 
ruine aôucllement. 

Sixte IV donna l'ihveftiture de Forli à Jérôme Rîar 
rio , fild de fa fceur ; U avoit époufé Catherine 
Sforza y fille naturelle de Galeas duc de Milan , qui 
donna à fa fille la principauté d'Imola. Riario fut tué 
en 1468 dans une confpiration de la maifon Orfi ^ 
& fon 'fils lui fuccéda fous la tutelle de Catherine 
Sforza , dont la vie a été imprimée dans un Journal 
qui fe publioit à Forlî^ 

\ En 1500 Céfar deBorgia, qu'on appela ie Valen* 
tino , foutenu par le roi de France , s'empara de tous; 
les biens des Riario, Il mena la princefle prifonnîèrç 
à Rome ^ elle fe retira enfuite en Tofcane ^ où elle^ 
mourut en 1509. Le Valentino refta maître de toute* 
la province Emilienne pendant la vie d'Alexandre 
VI. Alors obligé de fe retirer dans le château S. Ange^ 
il perdit le duché de la Romagrie. Forli choifit pour 

Î)rince un Ordelaffi , mais Jules II la fit rentrer fouf 
a puiffance du S. Siège. Il y eut cependant encore 
des giierres inteftines entre les faâions des Morattni 
& des Numai. . ^ 

En 1540, par les (oins du gouverneur Guîdicr 
clone ) des citoyens zélés établirent un ttibiinal dt;^ 
quatre- vingt* dix pacifit[ues ^ avec des troupes fuâV' 

% ij 
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fantes pour repoufler toutes les faâions , & appaifef 
toutes les querelles. Cet établiflement fage , joint à 
celui d'une académie , rétablit la tranquillité dans 
cette malheureufe ville. Il y a un ouvrage intitulé : 
Ordini , leggi , concejfwni , c privileggi del magifirato 
de novanta pacifia. Ctfena , 1719. L*hiftoire de Forli 
a été publiée par Bonoli en i66x , & par Marchefi 
en 1678 9 & la defcription de Forli avec le plan de 
la ville & la carte des environs ont été donnés par 
le père Cdronelli en 1698. Les Lettres Emiliennes de 
Morgagni , écrites en latin , font aufli un ouvrage 
intéreffant pour l'hiftoire de cette vilk. L*cnceinte 
de Forli eft d'une lieue , elle a quatre portes qui 
ïcgardent à Torient , Forlimpopoli & Céfena \ k 
l'ôcdidént , Faenza ^ au midi , Meldola Se la Tof- 
cane \ a^u nord , Ravenne. Il y a dans cette ville des 
rues belles & larges , & furtout une place , qui eft 
une des plus grandes de l'Italie 3 il y a aufli de belles 
églifes. 

La cathédrale eft remarquable furtout par une 
fnagnifique chapelle de la Vergine del Fuoco , dans 
laquelle on conferve une image miraculeufe qui , 
quoique fur du papier , pafle pour avoir demeuré 
int^âç au milieu des flammes , le 4 Février 1416. 
La chapelle qÙ. ornée des plus beaux marbres , l'au- 
tel de pierres dures , & la coupole peinte par Ci- 
gnani ^ le tabernacle de l'autel du S. Sacrement eft 
lin bel ouvrage de Michel-Ange. Il y a un ouvrage 
dé Bezzi fur la tranflation folemnelle de cette image 
en 1Ô36.' 

; S. "Mercuriale , abbaye des Bénédidins , eft 
ainfi nommée du nom d'un faint éveque de Forli , 
dont les reliques s y confervent. Le couvent fubfifte 
d&puis le neuvième (iècle. Le bâtiment eft beau. Le 
clocher eft de l'an i i'8o. On tint un concile provin- 
cial dans cette. églife en 12.86. Dans les archives on 
confe'rvè de vieux titres qui remontent jufqu'au neu- 
mkttiz iîècle j ils ont échappé à l'iacendie de 1173 > 
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dans lequel on rptt lé feu à fa plupart des églifes* 
On a imprimé la chronologie des abbés de S. Mer- 
curiale, qui va jufqu'cn 1714 ^ & où Ton troùVe une 
partie de l'hiftbire de F.orlî..; '/ ^ 

Dans réglifé ^t% Strvites À y a. une belle chapelle 
de S. Pélegriiio 5 & vis-à-yis de cette ,é'gUfe, un 
beau bâlimcht ^ef la mîffiôh} \ ' 

Dans Téglifè du coil/gi'*oh' montre unê_petite 
Vierge , appelle ,di Germania.j, & qui fut donnée 
par Dorothée y duchéffetlë'^Brlihrwîc^. '/ '" 

A S. Antoniç del Cagcnticd il y a' <îes tableaux re- 

rharquÂles , critr^auires jû'n^S: Sébaftien de l'Albàne, 

Aux JFÏ//>/^//nf ', une Antiôûléiation du GuêrcHin ; 

un S. Fr^nçpis de Sales dé Carie Maratce j un S. 

Jpfepfi 'du' Cignani. 

- Au grinâ sfiitel des Dominicains^^ un S., Jacques d« 
Pierre dè<;artûfne,' iin S. J'ôfép^' de TAlbane. 

Chei lesT-èlIgièures de S. Dominique , une Ste; Rofë 
duCignanî. ' . ' ^ . . . • • •• 

'A l'oratoire dè'S.' JofepA , le tableau dii faint efl 
de Cagn^cci.. • ' '.'.''., 
A S. Jérôme ^' une Goncepttdri du Giïiflei 
Aux Capucins , un S. Jean-Baptifte du Gùerchin. 
Aux CûV/Tîrf ôâremarque un S. André fait par le 
Bondi dânsîé-ie^ps qu'il étoit devenu fou. 

A la Madonna de' Fiori hors de la ville ^ un beau 
crucifix du Guerchin; 

L'hôpital eft bien bâti ; & l'on y remarqué un bel 
cfcalief.' 

' Le palais public eft fur la grande placé ^ on y voit 
les armes, des Ordelaffi. Il y a dans la tour une hor- 
loge qui marque PheUre fur fejpt cadrans , dont uq 
. eft à trois cent pieds de dîftance. Cette horloge eft 

\ d'Antoine Praga de Monaco , qui éft aduellemént à 
Rome. 

L'arc du pont des Moratini pàroît fort ancien , 
& tient même des conftruftions romaines j il n'y a 
pas d'autres rcîtts d'antiquités à Forli. 

/# 11] 



L«8 palais particuliers qui niéritettt^.quelqu'atten-. 
<Ioii font ceux de Piazza, Torelli, iTartagm, Mer- 

lîni, Mpfgtini, Albiciiu. . 

Dans le cabinet du comte Méretida pn voit uo^ 
Chîift à la colona.par Faul Vçr6nèfe;,..ime Charité 
Romaine & un S. Jérôme du Gucrchin , Judas Mac- 
cabée par le Titien V& d'autres ta^leaiix des plus 
grands maitre$ , ayep une coUeâion de camées Se 
de pierres gravées. 

Dans la maîfon Piazza y un Chrjft . de Rubens , 
un S. Jean du Guide , &c. \ , ,^ 

Chez M. Paéfî del Lpcj^telU., des d^iTms du Guer«» 
çhin y un petit tableau de Sblimène, &c* 

Chez le comte d*Afte , un Cignaçi. 

Chez le comte Albizihi , un Cadc Mjirattç. 

Chez le marquis ^Albi<;ini9 une Aurore de Cignani , 
^ un appartemem meublé fuperbeinent. Lqs feulp- 
tures j les broderies, les étoffes y font d'un^ richQlfc 
^u'ohne trouve point dans les petites villes* ; ^ 

.. Chez le doâeqr Giorgini , de.i médailles d^ 
hommes illuftres & des'^ antiques. ^- . , 

Chez M. François Baratta , de^ médailles & des 
antiques. , ' " ./ 

* Les familles les plus diftîqgué^s, ^C- Ço/K font 
celles des Pauluzzi, Brandolini^ Isiumaji^ Alliotti ^ 
Téodoli ; car les familles Orgogliofî* Ordelaffi, 
!Z.ampefchi^font éteintes y & les Kiari (ovLt établis à 
Naples. 

On compte parmi les hommes célèbres de Forl^ 
Cornélius Gallus & Se^tus Rufus , du moins iîiivant 
Morgagni.' . ; ' . . 

Louis Priranno cordelier., un des fîx théologiens 
choifis par le concile de Florence. 

Guîdo Bonati , affronomc & âftrologue célèbre 
de fon temps , dont les traités d'aftronômie <:om- 
pofés en 1184 ont été imprimés en 1491. 
^ Rainiero Arfcndi jurifconfulie , qui fut maître de 
Eartole , &.pluiieurs autres jurifconfultes très«> 
connus. 
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Le célèbre Jean-Baptifte Morgagqi , qui étoit 
profefTeur de médecine i Padoue , étoit né à Forli 
le 25 Février i68i. Il mourut le 5 Décembre 1771. 
Sa vie a été publiée à Naples en 1764 de ion vivant 
par M. Mofca y avec un^ mau vaife diflertation contre 
Tattraâion ^ & fon éloge fe trouve dans les Mé- 
moires de l'académie des fcienccs pour 177 !• 

Il y a eu pluGeurs autres médecins diftingués de 
Forli j on en compte ju{qu*à vingt-cinq qui ont été 
profefTeurs dans les univerfîtés de Bologne & de 
Pife. 

Pour rhiftoire , on cite Flavio Biondo qui eft un . 
des plus célèbres hiftôriens de Tltalie , & de nos . 
jours les PP. Riceputi & Mambelli, jéfiiites. 

Pour la poéfîe , Ardellini qui fut couronné par 
Louis XII 9 & que l'on a cité comme un des reftau* «^ 
rateurs des études en France. 

Pour les arts, Organi qui viyoit en 1500^ un des 
meilleurs difciples de Giotto* 

Melo Occio y le premier qui excella dans l'art de ; 
peindre des plafonds, comme on le voit dans une^ 
inscription du palais Quirinal , il mourut en 14^1» 
Livio Âgrefti , dont il y a des peintures à l'EfcuriaU 
Cignani étoit né à Bologne , mais il étoit établi- 
â Forli , où il a peint la belle coupole de la Madonna- 
del Fuoco 'j Bondi fon élève fit des ouvrages que 
Ton confond avec ceux du maître. Cignani en 1694 
établit une académie de peinture à Forli, & le (enat 
donna pour cet effet un appartement dans le palais; 
public. 

Marcolini , imprimeur , graveur & deflinateur 9 
eft loué par Vafari, 

Les vies des hommes célèbres de Forli ont été 
écrites par Marchefi. 

Forli a eu des guerriers célèbres parmi les Orde- 
lafH , Brandolini , Zampefchi , Romanelli ^ ce fat 
Céfar Ercolani qui fit prifonnîer François premier à 
la bataille de ravie. 

Z iv 
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r On y compte plùficurs faints , douze carduiaux^ 
& le pape Pafcal II , qui étoît né au château de 
Bieda , dépendant alors de la république de Foilû 

Dès Tan 1370 Giac. Alegretti forma une acadé- 
mie des belles lettres ; mais lorfqu^il quitta Forlî 
pour aller à Rimini, Fétabliflemenr languit. En 1574 
cette fociété fot rétablie (bus le nom d'académie des 
Pilargiri , & elle fubfifte encore, Marchefî a donné 
rhiftoire de cette académie. 

L-académie des Icneutici fe rafîemblè auflî de 
temps en temps dans la maifon Piazza y pour lire 
dfcs poéfies & même des mémoires de fcience & de 
littérature. 

M. Jean Todcrîni , ci-devant jéfuite , profefleur 
à Vérone , & qui s'eft enfuite retiré à Forli , a donné 
en Ï771 un ou\Tagç fur les conduôeurs éleéiriques 
propres à garantir du tonnerre 5 il travaille fur la 
littérature des Turcs. 

M. l'abbé Pellegrino Gaudenzî , excellent poète, 
£f donné en 1 78 1 un poème intitulé la Nafcita di Crifioy 
dans le goût de la mefliade de Klopftock ; il eft en 
trois chants , & a fait honneur à l'auteur, 
• Le territoire de Forli eft abondant en bled y en 
via & en huile , chanvres , lins , foie & beftiaux» 
Ces produétions font tout le commercé des habitans. 
Il y a auffi des mines de foufre , & deux fabriques 
de cuirs & de peaux. La culture de la coriandre , 
du paftel & du faffran y faifoit un objet confidérable. 
Elle çeffa lors de l'interdit de Venife, La perte du 
commerce a fait diminuer le nombre des habitans 
qui montoit autrefois à trente milfe. 

Il y a des fontaines falées à Monte Maggiore , & 
Ton poiîrroit y faire du (el. A la Pieve dell" Aque»- 
dotto on montre une colonne de marbre avec une 
îiifcription à l'honneur de l'empereur Conftancei 

A Salto il y a un cabinet de médailles & d'antiques 
chez M. Raineri. % 

Le père Toderinij Jéfuite , m'avoit fourni fur 
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cette ville un mémoire plus détaillé p & i*ai eu du 
regret d'être forcé de l'abréger. 

De Forli à Faenza il y a trois lieues. 

FaenZâ , en latin Faventia , eft une ville ancienne^ 
grande & bien bâtie , fituée dans la Kon^agne fur 
le Lamone , à trois lieues de Forli & à onze lieues. 
de Bologne. Léandro Alberti dit qu'on ignore fon 
Origine. Tite-Live en parle L. LXXXVIIL La mère 
de l'empereur Commode y étoit née. Silius Italiens 
parle auflî de cette ville quand il dit ; Arva corona- 
tum nutrire Faventia pinum. Cette ville fut. çuinée^ 
plufieurs fois. Elle fut foumife long-temps aux Man- 
fredi , à qui le pape Alexandre VI Tôta en 1500. Le 
lin qu'on y cultive étôit très-eftimé du temps des 
Romains. Pline , L. XIX, Chap. i. Mais dans ces, 
derniers temps la ville de Faenza eft devenue célèbre 
par le travail de la terre émaillée , qu'on appelle 
maiolica en italien , & que nous appelons lafayance^ 
Un Italien qui ëtoit venu accompagner en France 
un duc de Neyers , ayant apperçu à Nevers une 
terre argilleufe , ou du moins mêlée de glaifè & d^ 
fable , telle qu'on l'employoit à Faenza , occafionna 
le premier établiffemeat de fayance qu'il y ait eq 
dans le royaume. 

La place de Faenza eft décorée de portiques 8c 
de galeries , qui font très*commodes.. ; 

Cette ville eft la patrie du célèbre Tof icelli. 

M. l'abbé Carreras, profeiFeur de mathéraati^ 
ques 5 y fait des horloges fingulièr.es» ^ "^ 

De Faenza à Caftello Bolognèfe ily a dpux lieues j 
de Caftello Bolognèfe à Imola une lieue & demie. 

Imola , en latin Forum Cornelii. y eft une petite 
ville de la Romagne , (ituéc à fept lieues de Bologne, 
fur les bords du Santenio , dans une plaine riante , 
£[ui eft le commeocemenf de la plaine immenfc de 
Lombardie, dont nous avons parlé dans le tome l. 
Léandro Alberti croit que cette ville fut fondée par 
hs Romains ^ & qu'elle prit fon nom de quelqu'un 



^6% TotAÔE É> lTALïr#i 

des Cornélius que le fénat y avoit envoyé. Biotidl^ 
dit que Clefi ^ devenu roi après la mort d*Alboin roi 
des Lombards , bâtit Imola dans Tendroit où avoit 
été Forum Corntlii^ ville ruinée par Antiochus , capi- 
taine des troupes de Narsès : il lui donna le nom 
d'Imola à roccafion des mafufes qui étoient fur une 
petite colline près du fleuve , & il y établit des quar- 
tiers pour tenir en refpeâ les habitans de Faenza ^ 
de Forli & de Ravenne. Après Texpulfion des Lom* 
bards elle tomba fous la puiiTance des Bolonois ; 
Imola eut cependant aufli quelques (eigneurs parti- 
culiers : tels que Pierre Pagnano en 1272 , Alidofto 
en 12919 Manfredi en 1446, Sforze en 1472. Voyez 
Léandro Alberti & Biondo, Hift. L. XXI. Enfin 
Céfar de Borgia s'en empara , & elle paflfa fous la 
domination de Téglife du temps de Jules II. 

Le chevalier Morelli , architeâe , que le pape 
protège beaucoup , a b^ti dans cette ville plufieurs 
églifes , un hôpital & un théâtre ^ qui font d'une 
bonne architedure. 

Cette ville a produit plufieurs hommes illuftres^ 
-cntr'autres 9 Jean d'Imola , célèbre prôfeffeur de 
îurifprudence à Bologne ; & Tartagno fon fils y 
qu'on appeloit le monarque de la loi. 

L'académie . d'Imola , qui fut établie en 1656 ,* 
ibus le nom des Iniuftriofi , a produit des hommes 
célèbres , furtout Zappi, né en 1667 ^ & mort à 
JRome en 1719 ( i ). 

Voici deux fonnets que l'on cite en Italie, qui 
font l'un & l'autre- de iCappi; le premier eft fur le 
triomphe de Judith. 

Al fin coi teschio d'atro fangue intrifo 
Tornè la gran Giuditta; e ognun dicea 
Viva l'Eroe. Nulla di Donna avea, 
Faorchè *1 teflfuto inganno^ e*l vngo vifb- 

(i) Voyez Rimt ieW Avvobato Giovan-.Battifia Felice Zappi ^ 
« di Faufiina Marratti fua conforte ^in-i 2, 171 j fiJ* 173 1 » £îf è"^ 
ério , délia ftoria e délia Ragione SOgni Poejta , in Miloiià 1741, 
Tome I9 pa^e 73, & Tome II, page 344. 



Corfer le vergkielle al4ieto avvifo; 
r <*r'- Chi *1 piè, €br ilmanto ai batdar gode»* 
La deftra no , ch* ognun di Ici temea 
Fer la memoria 41 quel moftro uccifo. . 

Centa Profeti alla gran Donna intorno 
Andrà,^dlcean, chiara di te memoria 
Flnchè *1 fol porti , e ovunque porti il giorno. 

Forte ella fn neir immortal vittoria^ 
Ma fu più forte allor che fe* ricorno : 
c ^ Stav:^G tntta umile in tanta gloria. 

; Le fécond {bnnçt de Zappi eft encore plîis célè- 
bre, mais dans un genre tout différent j ce font les. 
grâces badines & naïves , Texpreflion tendre , déli«* 
cate & ingénieufe, qui en font le mérite. 

, y Cento yezzozi pargoletti Amori 

Stayano un- di , fcherzaçdo in rlfo , e in gioco , 
Un di lor comincib : fi voli un poco , 
Bove ? un rifpofe $ ed egli : in volto a Cl(»i. 

Difle; e volron tutti al.mio bel foco^ 
Qjaal nu vol d*Api.al piu gentil de' fiori.. 
Chi*l crin , chi'l labbro tumidetto in fuori , 
£ chi quefto fi prefe , e t hi quel . loco. 

Bel vedere il mio ben d*Âmori pieno! 
* ■ ' l)ui con le faci eran negli occhi , 9 dui 
Sedieaii con l*arco in fui ciglio fereno.' 

. -. £ra tra quefti un Amorino , à oui 

Manc5 la gota , el labbro , e cadde in feno 
Diflè à gli.aitri : chi fta megllo di nui? 

C'eft à Imola qu'habite le comte Camille Zara- 
j)ieri , connu par Tes poëfies italiennes & latines. 

D'Imola à Caftel S. Pietro il y a deux lieues ; de 
ÇaftelS. Pietro à la Pofta, une lieue j delà Pofta. 
a Maggio, un» lieue , de Maggio à S. Lazaro, 
deu3C lieues 3 de S. Lazaro à Bologne ^ une lieue* 
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Defcrtption it Ftrrare» 

La route de Bplogne à Ferrare fe peut faire , i^. par 
un canal dé: navigation, 2.^. par la route de la pofte^ 
3°. par celle. de Çento: voici la route delapofte > 
qui eft aufli la grande route. 
• De Bologne à Corticella , une lieue ; de Coftî- 
eella àBondanello^ une lieue ^ d& Bondanello i 
Funo , une dèmi*lieue ^ de Funo à Caftello Sas 
Giorgio, une lieue j de Cailello S. Giorgio à S. 
Pietrp in Cafale , une lieue & demie j de S. Pie- 
tro in Cafale à S. Vidcenzo, une lieue : dé S. Vin* 
cenzd à Poggîo , une lieue , de Poggîo à.Ferrarâ , 
trois lieuçsren tout , ily a de Bologne à Fjerraradix 
lieues , .bu compte trente-deux milles où cinqpoftes. 

Lorfqu'on va parCento , on fait de Bologne à S. 
Giorgio , utiepofte &• demie. 

A Gento, une pofté. 

A S. Carlo, une pofté. 

A Ferrara,.uaç poft^ & demie. 

On paie huit paules par couple de chevaux , 8c 
trois par bidet. On doit furtout prendra la route 
de Cento, quand on çft curieux de peinture^ ^ il 
n'y a que quatre milles de plus ; ou en tout trente- 
iîx milles , mais le chemin éft louvent impraticable 
par les- inondations. Oh paffe le Reno à la Picve , 
qui eft un gros bourg à un mille de Cento. " ^ 

Cento eft une ville d'environ quatre mille ^abi-. 
tans , fituée à fix lieues de Ferrare , où naquit etl 
1 590 , le célèbre peintre Jean-François Barbieri , 
furnommé Guercino , parce qu'il étoit borgne. Lé 
Guerchin aimoit fa patrie , & y habîtoit volontiers j 
en 1616 , il y établit une acadépie , où les jeunes 
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peintres venoient de tout pays pour fe former : il 
reçut troisi cardinaux qui pafîbient à Cento , & les 
fit fervir à table par douze de fès élèves les mieux 
faits & les plus élégans ; ce genre de magnificence 
prouve bien la réputation que ce grand peintre avoit 
acquife dès l'âge de vingt-fix ans. Il ne voulut point 
quitter fon pays pour être premier peintre du rpj 
de France, ni du roi d'Angleterre : il mourut à 
Bologne en 1666 , comblé de gloire, & avec une 
fortune çonfidérabLe ^ il n'y a aucun peintre qui ait 
plus travaillé que le Guerchin , & avec plus de 
facilité : on compte de lui plus de cent & fix ta- 
bleaux d'autels , & cent cinquante tableaux d'hiÂ 
toire , fans y comprendre les coupoles , les pla-^ 
fonds , les morceaux peints furies murs des églifes, 
& les petits tableaux de chevajet : il en eil plufieurs 
à Cento dans différentes églifes , & ils forment 
encore toute la réputation de cet endroit. Je vai^ 
ÏQ^ parcourir , en fuivant l'ordre naturel des quar-^ 
tiers de cette petite ville. 

Le collège étoit occupé par les Jéfuites : l'abbé 
Piombini légua tout ion bien , q^i montoit à 
quinze ou feize cent livres de rente , & l'on faifoit 
bâtir , en 1766 , une églife d'environ foixante pieds 
de longueur , fort bien décorée , qui devoit coûter 
plus de cinquante mille francs. C'eft aâuellement 
un féminaire. On conièrve dans la maifon un S« 
Jérôme & une Vierge , qui allaite l'enfant Jéfus , 
parle Guerchin; il défendit à fes héritiers de les 
vendre , ou de les laiifer copier à perfbnne , ibu$ 
quelque prétexte que ce fût : le S. Jérôme a un ange 
derrière lui , (iir lequel il répand une ombre qui 
eft diftribuée avec beaucoup d'intelligence,' mais 
le tableau e(l très-noir. On confèrve dans le même 
féminaire un vieillard du Guerchin , & quelques 
tableaux de Gennari fon coufin ^ & le compagnon 
de fes travaux : on remarque de celui-ci Elifée ret 
fufcitant le fils de lâSuaamitej la dpuleur 4^ la wkttj 
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Ja noblefllè du prophète ^ la figure cadavéreufë de 
Fenfant, y font rendues d'une manière frappante j 
cependant on prétend que ce n'eft qu'une copiel 

Dans réglife du Rofaire , on voit un Père Eter- 
nel, du Guerchin, un Chrift., un S^ Jérôme 9 uû 
S. Jean-Baptifte , un S. Thomas, un S. François, 
& dans la voûte une aiTomption , du même maître. 
A réglife de Ste. Madelaine , un tableau de cette 
fainte , par Gennari ; il a été un peu gâté par le 
fcrupule d'tta archevêque de Bologne , qui a voulu 
faire defcendre les cheveux fur la gorge de la trop 
belle pénitente. 

Nome di Dio , églife de confrérie : on y voit 
le plus fameux de tous les tableaux du Guerchia 
qu'il y ait à Cento^ Jéfus-Chrift reffufcité qui appa- 
roît à fa mère ; il a été gravé en Angleterre. 

Il Duomo, églife cathédrale , fous Tinvocatioa 
de S. Biagio ou S. Blaife ^ on y voit une transfi- 
guration de Gennaro , & une chaire de S. Pierre 
du Guerchin , c'eft-à-dire, Jéfus-Chrift confignant 
les clefs à S. Pierre ; celui-ci m'a paru un peu noir^ 
Sous le portique de Téglife eft un monument oq 
lepulcre vuide, élevé à la mémoire du Guerchin : 
Cenotaphium To, Franc. Barbieri vu/go il Guercino 
iaCento ^ PiSoris eximii ^ obiit z^ Dec. 1666. 

A S. Pierre , on conferve un tableau de S. Be- 
noît , & un de S. Pierre-aux-Liens , par le Guer- 
chin : à S. Salvadore , un tableau de tous les faints ; 
aux Servites , S. Charles avec un ange qui lui pré- 
fente une rofe 5 aux Capucins •, qui font hors de la 
ville, les difciples d'Emaiis , & une Vierge , pour 
laquelle le peintre avoit , dit-on , fait le portrait 
de fa maîtrefle. 

Au palais de Ciarelli , on voit quelques fresques 

peintes par le Guerchin , & qui repréfentent des 

fujets de TAriofte & du Taflfe 5 il y a auiîî une 

belle frefque, où l'on voit Vénus qui allaite l'Amour. ' 

La ville de Cento dépend pour le temporel dit 
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légat de Ferrare , & pour le fpirituel , de Tarche- 
vêque de Bologne t, le pape Lambertîni s,y plai* 
foit beaucoup, & il y venoit en villégiature quand 
il étoit archevêque de Bologne : il en fit une ville 
épifcopale en 1755 ^ cependant en laifTant cet évê- 
ché uni à l'archevêché de Bologne. Le doâeur Mon- 
forti y curé de S. Koch , travailloit à une hiftoire 
de Cento. La coutume ou le ftatut du pays fut im- 
primé à Ferrare en 1609, en un volume in-folio^ 
qui a pour titre : Statuta terrœ Centi nupcr rtfor^ 
mata , anno Dominé i6oy. 

En fix heures de temps en été les voituriers vont 
de Cfnto à Ferrare , qui en efl à huit lieues. On va 
en partie fur les anciennes digues du Rend , & ea 
partie dans le lit même où il couloit. Le chemin 
eft mauvais dans cette province , & fouvent on eft 
une journée entière à faire une pofte ^ ou plufieurs 
jours à attendre que les eaux foient retirées. 

Ferrare eft une ville de trente mille habitans, 
iîtiiée à dix lieues de Bologne & à vingt lieues 
de Venife , à une lieue d'une des branches du Pô y 
à douze lieues de fon embouchure. L'invafion d'At- 
tila en Italie , Tan 452 , & la ruine de l'ancienne 
ville d'Aquilée , fit déferter quelques habitans du 
Frioul , qui remontèrent le Pô , & vinrent fc met- 
tre en fureté parmi les marécages & les bois, à 
lendroit ou eft Ferrare aâuellement. Vers l'an 585 ^ 
l'exarque de Ravenne Smaragde ou Smeralde , qui. 
gouvernoit pour l'empereur de Conftantinople , y 
fit bâtir des murailles. Le pape Vitalien , en 658 , 
lui donna le titre de ville , & y transféra l'èvêché 
de Voghanza. Ferrare fut comptée parmi les ville» 
de la Romagne , à caufe de fa fidélité aux empe* 
reurs Romains ; elle fut foumife enfuite aiQc exar- 
ques de Ravenne , aux rois Lombards , & enfin au 
S. Siège, ibit lorfque Charlemagne donna au pape, 
l'exarchat de Ravenne , foit au temps de la comtefle 
Mathilde , en IP77 : h papç Jean XXII la donna 
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à Obizzo , marquis d'Eft , dans le quatorzième (ièclâ« 
Après la mort d'Alphonfe II ^ que les papes re- 
gardent comme le dernier duc de la maifon d'Eft , 
Clément VIII fit valoir les prétentions du S. Siège 
iiir la ville de Ferrare : il envoya fon neveu Aldo- 
brandini , qui eh fit la conquête en 159^$ y malgré 
les préteutio.ns d*une branche de la même maifon ^ 
qui eft celle des ducs de Modène , reconnue pour 
légitime par les empereurs , mais non par les papes« 
Voyez Barufaldi , Hift. de Ferrare. Prifciano anti* 
chità di Ferrara , manufcript de Modène J Mura" 
tori , le Anticliità Eflenfi. 

On trouve dans l*Ariofte un brillant éloge de la 
ville de Ferrare , en forme de prophétie , dans la 
bouche du pilote qui çonduifoit Renaud, pour en 
venir à 1 éloge des deux Hercules , ducs de Ferrare , 
qiii régnèrent au commencement du feizième fiècle« 

città bene aventurofa , difTe, 



Ch'anco la glorîa tua falira tanto; 
Ch'avrai di tutta Italia il pregio, e'I vanto 

Che v'havria con le gratie e con Cnpido , 
Venere ftanza , e non più in Cipro , o in Onida 
£ che farebbe tal per ftudio 9^ e cura, 
Di chi al fapere , & al poter' unita , 
La voglia haiVendo, d'Argini e di mura, 
Havria si ancor la fua città munita, 
Che contra tutto il mondo ftar ficura 
Fotria , fenza chîamar di fuori aita , 
E che d*Ercol figliuol , d'Ercol farebbe , 
Padre il Sfgnor , che quefto e quel far debbe. 
Canto. XLIIL OtU 55. S 9- 

Cette ville fè préfente d'une manière avanta- 
geufe : quand on vient de Bologne , pn entrant par 
fa porte S. Benoît , on voit la rue S. Benoît qirf 
9 près de mille toifes de longueur, & qui eft ali- 
gnée jufqu^ la porte S. Jean \ c eft une partie de la 

' nouvelle 
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houvelle ville 5 bâtie par Hercule II, cpir avoir 
^oufé une fille de Louis XII , & qui fut célèbre 
par {on goût pour les lettres , & par la proteâioQ' 
qu'il accordoit aux favans. A Tégard de la longueur 
totale de la ville ,' elle a fept ôent perches de Fer'-^ 
rare, ou quatorze cent quat an te quatre toifes de«^ 

Ïmis la porte S. Benoît ju{qu*à ta porte S. George { 
a gfrande rue S. Benott eft traversée à angles dmits! 
à Tendroit oà eft lé palais F^ilia , & celai du ma- 
réchal Paliavictni par une autre rue , qui eft enicore. 
d'une longueur confidérable. 
. La citadelle , qui tft à< l'occident de la ville ^ 
eft grande , forte Bc régulière ^ le ,pape y entretienr 
trois cent hommes de gart|ifon^ & un arfenal où 
il y a quatorze rhille fu(Us & beaucoup d'artillerie»> 
On va voir au château de i:>eiles peintui^es à fre(l. 
que dans la (àlledu .cohfeit : ce chfiteau 'des ali-^ 
ciens duas : de Fèrrate eft l'endroit où ils Ihabî'^ 
j toieut dfans le temps que^lèur cour étoit la pltir 
^ célèbre •, c'eft ITiabitation ordiiiaire du légat ;'maî^ 
k icardiiialr. Trajetto , qui ^ eft archevêque & légat 
tout à la fois , habite le palais> archiépiftopal , qui 
eft plus beâii/ ^archevêché vaét> ikiw mille éeus 
romains, la légation en vaut dix^ iertout rèvieiitjr 
près de cent quarante mille livres de France'. îl.y 
a une partie de ce châteait qui appartient à l'em^ï 
pèreur , . comme dépendance djes^ • bibns ' allodfâux 
' dont il a îiérité» • . v. . ,» 

L'cgiife cathédrale occupe une partie delà g!»a«dé 
place \ OH rémarqtie le portail Me plafond du chœur,> 
le tombeau d'Urbain VIII ,' de *eaïak - iableami iiu[ 
Carrachc; ,' im' S.' Laurent dû Guerchin, qui eft 
noir & gjâté, iio.îoftenfoir qui étoit deftiné au roi 
de Portugal^ oniy a placé la croix du cardinal 
Ruffii une iufcrîptîon à l'honneur de Clément VlIIy 
qui coîkfuit Fmâre ;/ & le tombeau de Lilio Gre-^i 
gorio Giraidi j célébré: par M. de Thou comme Wi 
des plus favansî hommeid» fônfiècfte ^< ce fut fnrlfes 
Tome VI, A a 
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aiémoue» 8; fur ceux de &>n frère ^ L. Antonio f 
que fe fit la réformation gxégôrieofle du calendrier , 
en 1 561. t 

Il Gesu, collège qui étoit occupé |>ar k$ Jéfuw 
tes , qui Teft par les pères des Ecoles-Pies ; on y 
conferve deux tableaux de TEfpâgnolet \ S» Stanis- 
las communié par les anges, & S. François Xa- 
vier î-eirufcitant un.mort« 

A Sama Maria invado^ urt tablddu de Paul Vé- 
itmèie , & d'autres tableaux très^eftimés. 

A la Chartreufe, il y a une belleégUfe^ on y 
Tenikrque une Afccofi^u: & un ju^mèftft dernier, 
de Baftianino Fitipfii^ *àûns^ lé réieâoîre«, les noces 
de Cana , du fionont 9 peintre de - Ferrare \ ce . ta^ 
bléati eft fi eftitné qii*(hi adùre qu'on a voulu lé 
couvrir d*or pour le frayer. Dans la iklle du cha- 
pitre , il y a aufli un S.. Bruno du même Bononi ; 
dans le cloître^ on voit le tombeau & lepitaphe 
d'un prince dottt la mémoire eft chère à Ferrare : 
Offa. Borfii EJUnfis Fcrrariœ Ducis L vha fiinâi an. 
1471^ fon tombeau à été refait eh 1613 ^ pofté- 
lieuçement e.ncore en, 1758. 
i L!é^ife de, S« George , hors de la ville , étoit au-» 
trefois.Ia cathédrale , «lie eft t remarquable par le 
epteile de 14}*, .que le pape Eugène IV y alfem- 
bm^ ! &!.quiriu|.jenfttiie. transféré à i^Jorence. 
; Dans legU&ide5> Auguftin; eft le tombeau der 
Laura Euftochià ^ appelée la Beremra^y, maîtreflel 
^'Alphonfe^'lliderpiecidac de Ferrare, & dont les 
cnfans fuerit excii^a/dèir la fuCceffioBti de leur jpèr© 
par le pape Clément VJII.* ^-.I 

;. En entrant dans 'réglife de S. BeiioSt» la pi'emière^ 
chapelle à main droite eft. celle- de: Je^ûtBaptifte ^ 
^a y voit un tableau du Bononi ^^ où .Hérode £b 
flérodias font rëpréfentés fous ler traits: du duc AK 
phonfe & de fa maitrefte. Il y^ a aqifi nue Ste. Fa** 
mille dw Doifi ,. &: run'S. ^IV^acc il«^;CcémQiteii. ^ 

Celte églifejdj&:S« Benoît: eft cdk où l'Ariofte 
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eft enterré; on lui a élevé un mauiolée en marbre^ 
à la droite* du grand autel j le birfte a i>eaucdut> 
d'expreflîon -, voki L'cpitaphe : Ù. O. M. Luihyi^ 
Areofto ter itïi tnûic: ùtqiàe ore ^mniuïàr^btkin.. ^ati>ik 
Carolo V. Cœf. eoronato^nol^ititatrgmetisjcuqm.aai'% 
mi claroin rtb,pkh^ adthiniftrani in regtnl popuHf i^j^ 
gravijf, ad fumm Pohùf, Jigationi6us.prudeatiA>j}<Qti4 
Jilio^ thquentiu prœftanùjfi Lùdovicus Jln^ftàs^^touc^ 
pos , ne çuid domejiicœ pietati ad tanti '. viri gitwi^im 
cumutand^ defuijje vidtri poffit mi^gno pftmà cujus pff^ 
aie veri pefitâ fùnt l^.^C^ an. Sak}^i6izl^arixii m* 59 
cb. an. 1533* ^.'id^ Junii. . rÀCi^.ii.i, : . : 

Notus ig ntjferiisiacethic Areôjttà ^ Indis , . , • 
Cvi mt^ffi sternum notne,n T^etrufca deiît^ ' 

Séufatyrmn in vitio exacuit ^feu coiiitcçi luj^ , .' ' ^ ' ' - ' ^ 

Seu cecinit gra^i 'hdlà àuPfisqttf tuba}'"^' . ''' r > 

Ter fummus vàies ctiifummi in ^rtic^fmdi , -* ' ' * \ 

Ter^eminà Ucuît cittgere /roftde cemm. . '. ' i 



rDans le'ifeftibiile du réfe6|ftirç 4^ Bé^iédi/9iln&.^ 
on voit ua paradis de Biny^ri^ d^.Çarajfblo ;^ (j€^ 
peintre étoit àiui de TAriofte, &ji î'^/reprefeatq 
fiir la droite avec une hafbe çoire^^Cintre Me^ Car 
therine & S. Sébaftien) te poëte lui difolt en pIai->^ 
(antant : Mettez-moi dans ce paradis- là , parce qu'il 
n'y a pas d'appàii^nce que je fp^is <lans Tautrç .: ^/.^ 
pingett me in queflo^paradifo pe^fh^nelalfro iq non ci vo^ 

Dans la maifoq du doâeui; . Apdre fearptti^oa 
peut voir lin, maoîUhfcrit, des fatjîfgs 4e j'Ariofte , & 
une chaifr qui lu^ appartenoit, .4e;i2^me qu'op ai 
con/fervétà S^ Ooii^re de.Rpipe:, quel^upç mauvais 
meubles du;Ta(rei^;jeQtTin]ft„<Hîe efpièce de relique^ 

La mémoire du TaflTe fait qu'un étranger va yoi^ 
iTi&pital Ste;.Aimî&-^ oA (te gx^nd\p.9jëîe/ut enferme 
fous prétesctc deifolîe , en j S79ri Alphprtfe <, du(c dç 
Ferrâre ^ dont hilisur Eléoiiore. étoit ^çgp, liée a^^eç 
le Tafle y retiirt pendant fept ans daçis cette trille 
^ptivité ' celui Âqnt il avpitî reçu une couronaç 

A a ij 
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inatnortelle , dans ce beau paflage de la Jéruialem 
délivrée : Tu magnanimo Alfinfo^ &c. La fanté 
dece poëte , qui acheva de fe déranger dans fa pci- 
len, lui ^t tr^er dès- lors une vie trifte & lan* 
guiffante, &.il mourut eu 15959 en arrivant & 
Rome , où le pape Clément VIII lui préparoit au 
Capitole un couronnement H un triomphe folemnel. 

L'hôpital dont il s'agit a été rebâti depuis* ce 
temps^là \ il efti très-beau. Il contenoit cent vingt- 
jcinq ^naïades qi^and je l'ai vu. 

C!eft dans la jmauon . GuaUngo^ à Ferrare, quj 
appartenoit autrefois aux.GuariQi«) que fut repré-, 
iènté pour la première fois le Taflor fido^ poème 
qui jouit encore d'un^ (1 grande réputation \ cette 
maiîbn étoit^ toute confacrée aux lettres , comme 
on le voit litr les pilaftres qui en font l'encoignure 
du côté de la rue S. Benoît : Herculis & Mu/arum 
commtrcio ^..^ favete linguis & animis. 

L'univerfité , h fiudio y eft établie dans le Ta^ 
tanp éel paraiifo j^ dé même que la bibliothèque 
pnblique : cette ii^ivérCté éft ancienne > & a eu 
beaucoup de célébrité* Le pape Clément XIV l'a 
irétablie & dotée ^ Pie VI y a fait de nouvelles 
augmentations. On en eft furtor«t redevable au zèle 
du cardinal Riminaldi^ qui chérit fa patrie , & qui 
a donné lui-même beaucoup de chofes.à Tuniverfité 
de Perrare y pour la bibliothèque , Thiftoire natu* 
telle & les arts 5 cette univerfité peut ètt^ comptée 
aôuellement parmi les grandes univerdtés d'Italie. 

L'académie appelée degii intrepidi , eft (réduite ^ 
èomme la plupart des autres académies d'Italie , à 
quelques affemblées chaque année^qiii .fe tiennent 
dans le château. ' i » 

Le palais Bt/itivoglfo eft le même où Uabîtoit It 
célèbre cardinal de ce nom, dont'iious avons ua 
recueil de lettres y c^ae l'on xonfeilki encore de Jire 
comme un modèle dans la langue (italienne i il ^voit 
été nonce à Paris tniôijy & il paroît daiis fes^ 
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lettres qu'il avoit beaucoup (Tinctination poiir la 
France. 

Il n'y avoit rien de plus célèbre en Italie que la 
cour de Ferrare vers la fin du ibîziètne fiècle ^ 
furtout pour la littérature & rcfprit. Il y a même 
encore aâuellement des gens de lettres : le marquis 
^Ifonfe Varano de Camerioo cift célèbre par fa 
belle tragédie de Démétrius , qui palTe pour une des 
meilleures qu'on ait en Italie. Il a fait beaucoup 
de fonftets & de vi^oni très-eftimées. 

M. Jean-François Malfatti de Trento, profeA 
iêur de mathématiques, a publié en 178 1 ua 
ouvrage intitulé Délia curva CaJJiniana , imprimé à 
Pavie , & où il y a une propriété 'Curieufe de 
cette courbe du Quatrième ordre , démontrée par 
la fynthèfe. Il a lait aufli des dilTertations fur les 
combinaifons & fur les probabilités , dans le pro^ 
drome de l'encyclopédie italienne, imprimé à Sienne 
vers 1778, dans l'anthologie romaine , & dans le 
premier volume de la fcTciété italienne. 

M. le doôeur Théb(lore Bonatti , autre mathé- 
maticien de la même ville , avoit déjà travaillé fur 
la courbe cailinoïde j il a publié des mémoires de 
méchaniques. 

M. le chanoine Minzoni , 8c le doâeur Jacques 
Agnella , font très-connus par leurs poéfies. 

M. Gaëtano Miglioire, auditeur du cardinal légat , 
a écri^ en vers & en profe , ênitalien & en latin : 
il a fait de bonnes infcriptions \ il eft du royaume 
de Naples. h - 

M. le doâeur Antbine Téfta a donné un ouvragé 
fur les morts apparentes y 8c des dtflêrtations lati^ 
nés fur la médecine & la cliirùrgre ; il a féjourné 
à Paris ea 1784 : il eft de plus poète 8c ii^ême iizir 
provifateur. Ceux qui font morts depuis mon voyage^ 
étoient Jean-André Barotti , connu par dés ouvra- 
gcs de poéfie 8c d'hiûoire littéraire ^ Jérôme Baruf- 
ia\àï^ qui a écrit furies antiquités facrées; Vincent 
V A a iij 
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ÇelUpi, habile an^tlq^aire , & l'abbé Jean-Baptifte 
Paiferi , connu par plufieurs genres d'érudition; 
il tkétoït pas, de Ferrare,. mais il étoit auditeur 
du cardinal légat. Le comte Crifpi , mort à Fer* 
^re en 178Z5 avoit fourni au Père Tirabofchi pli*- 
^eurs articles /ur les écrivains de Reggio, pour 
l'puvrage dont po^^ avons parlé à rarjticie de Modèns. 
Madame Riccoboni ^ Hcleti^ .Ba//^rr/ , qui d 
)>rillé à Paris fur le théâtre italien , fous le nom 
de Flaminia , était aufli née à Ferrare en i6^6« 
Voyez le Néçrolog^ ,de lyjz* Son fils Antoine- 
F,rançois Riccoboni étoit né à Mantoue en 1707, 
^1 eu mort à Paris en 177 1. Voyez le Nécroiogç 

^e 1773 (O- 

': Quoique les ducs de Fei'rarc ^ient toujours été 
de fort petits fouv.erains, à caufe du peu d'étendue 
de leur domination, cependant il yen a eu plu- 
iîeurs qui ont tenu pn rang diftitigué panni les prin- 
ces- d'Italie j le pays étoit alors très-peuplé^ & 
très bien cultivé ^ le revenu du prince étoit confî- 
dérable , & fuffifoit,pour foutenir une cour bril- 
lante : depuis que ce pays fait partie de l'Etat 
Eccléfîafiique 9 il a; été négligé , le pape n'eu.re* 
tire rien. Le commercé' eft très-borné y comme on 
le verra bientôt. Mais je commencerai ce détail par 
l'article des pojds & des n^^fures de Ferrare * qui 
p'étpit néçëirairf ,pQi|r{ cqmpjetter un traite que 

'ayois entrepris fur. les pçids & mefures de tous 

es pays (2).. , . lu . 

Le pied de Ferrare répond à quatorze pouces 
dix lignof. trois [dixièmes de France; il k divife 
^B douze ufigie & cent quaraatCfqucUre minuti. 



kl 
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Cl) Sa veuve Mdc. Riccôboni^ Bfiarîe-Jéarjne de la Borras , 
iJè Paris , quitta le théâtre en' 1760': eWe eft célèbre parties 
^QtnsnSf . qui' jbat air nombre ie$ meillevnt.. qu'on ait fait en 

France; Cateshy„ ci* 17^9^ Awe'lie-., Jeiïny., le marquis dç 
CrefTy , Sancerre j Sophie de VallièrV, Butler, 17Ç7, Riyersl 

*'<2) Cet otn'rrrge a été donné en tf^^ ,; fotfs Itf titre de Métrà* 
hf^r P^r M« Pauéion» à q^ui J'av«is.reiîii&^tou»diesqatéuau3C» 
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La perche qui eft de dix pieds 9 vaut douze pieds 
quatre pouce» fept lignes de France. Le mille de 
Ferrare doit être le tiers de mille perches ^ ce qui 
revient à. (ix cem quatre-iringt-huit toifes ^ ou qua» 
tre-vingt trois pour un degré. Cependant le P^ Maire 
les comptoit de quatre-vingt-un & deipi , mais Al. 
Contaïni Coftabili m'écrit que la première notion 
eft jufte. 

On emploie à Ferrare trois fortes disflivres: Tune 
dite plauaii , commune tfttnfe , là, fèconde^dite argen- 
taria^ la troiiième fert uniquement à peier le fil 
d*argent ou Targent fiié» 

La première pèfe (ix. mille fept cent grains du 
ibquin de Veniiê. 

La féconde fix mille neuf cent douze des mêmes 
grains. 

La troifième cinq mille neuf cent trente-deux & 
fept vingt-quatrièmes des mêmes grains. 

La première eft d'ufage dans le commerce ordii' 
naire. La féconde chez lés> orfèvres, pour peièr les 
pièces d'argent maftives & mitres chofes précieufes. 

Chacune de ces trois livres (t divife en douze 
onces y mais ta divifion de l'once varie. Commua 
nément Tônce, de la livre platéale fe .divife en huit 
huitièmes, 0//0 p/raW. 

' Chez les droguiftes & le« apothicaires ^ui fe fer- 
vent de cette Jivre, l'once fedivife en huitdragmesf 
la dragme en trois fcrupules , le Icrupule en vingt- 
quatre grains. 

Chez les marchands de foie , qui fe fervent auS 
de la même livre , Toace eft divifée en feize par- 
ties , appelées ^r//W.- L'once de la livre argenta^ 
ria fe divifeçhez les fiirfèvrer en huit huitièmes , 
Otto onavi; chaque huitième eh vingt carats, chaque 
carat en. quatre, graifts^ J'eincp cb la livre pour* 
Targent . filé ; fe divife en; feUj& ferlins^ 

Ma. livré de Paris s'eftitvouyée en équilibre avec 
l^uf mijle. q}idtjre ^eot'.quafrat vingt -.un ^grains M 

Aa iv 
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deuK tiers du féqttln de Venife^ par conféquent 
elle eft à la livre piatéate de Ferrure comme cinq 
* mille fix cent quatre vingt neuf eft à quatre mille 
& vingt , ou comniç ctfnt quarante-un centièmes 
eft à un^ à très pei^ près^ 

. J'ai demandé pourquoi le poids de • Targent filé 
étoit inférieur à celui. des deux autres; on m*a ré* 
pondu que cela venoit de ce qu'il y avoit beaucoup 
de peine à iîfer fargent. 
^ Le bled -fe vend par moggio^ qui pèfe environ 
cinquante cinq pifi , chacun de vingt cinq livres. Il 
fe divife en cinq facchi , le facco en Quatre ftara, 
le fla^o en quatre quarte, la quarta en quatre mi- 
nelli , aiufi il y a trois cent vingt minèlli dans le 
moggio. 

La mefure du vin s'appelle maflello , & pèfe cent 
ibixante livres de Ferrare^ (i le raifîn eft.en grappe, 
on le mefure par caftellata , qui eft de vingt-quatre 
maitelli* Le bigoncio eft la moitié do- maftello , la 
fecchia eft la moitié du bigoncio , Itf boceaU eft la 
dixième partie de Itf fècchia ; on appelle meifjo la 
moitié du boccale , & foglietta le quart du boc- 
cale.^^a foglietta pâfe tane livre. 
. La mefure des terres çft^âf moggio , qui fe divife 
en vin^t ftaja ou ftara , le ftajo eft un quarré dont 
le côté a huit' perches un 'pied huit pouces , & l'a 
furface foixante-fix perches qqarrées , Ibîxante-fix 
pieds 8i/huit pouces ; ainfi tlenx cent perches quar« 
rées font trois ftaja. Le ftajo fe divi& en quatre 
quarté , & la quarte en quatre meiieaa. 

Le bled du Ferrarois eft de bonne qualité y û 
eft connu à Marfeille & à Barcelone fous le nom 
de bled de Goro, Après la culture du bled , la 
plus utile du pays eft ^.cellé du chanvre , qui s'eft 
étendu beaucoup depuis qudiqiies années , & qui 
/augmente encore ; celaJFait qu'on cultive moins 
le maïs , {fronuntone) on trouve que celui-ci appau- 
vrit la terre, ei]iarteq[ue Tannée d'après^ quanâ 
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km y met d^ froment ^ il y réuflit mal , au lieu qu'a- 
près le chanvre j le bled vient en abondance. , 
Le vin du pays eft foible j parce qu'il vient en 
plaine 9 & qu'il n'y a pas même de collines dans 
la province. Ce vin ne réfifte pas à la mer, eç 
forte qu'il eft à très*bas prix, & qu'on fe plaint 
de la trop grande quantité des vignes* , 

On y fait de la foie , mais en. petite quantité, 
parce qu'il n'y a pas dans la campagne afTez dç 
cuhivateujTS qui puilfent Ven occuper ^ on fauche &t 
l'on travaille la terre pour le maïs , dans la faifoo 
ou il faudroit s'occuper des vers à foie ^ & Ton 
trouve que la foie fe vend trop peu pour dédom- 
mager du temps qu'elle exigeroit ^ d'aill/^ucs dans 
un p^s plat & fouvent fangeux^ les mûriers né 
réunifient pas parfaitement. 

Il y a dans la campagne beaucoup de beftiaux , 
mais foit que les pâturages ne foient pas bons , 
foit qu'on n'y prenne pas afiez de foin , on ne mangç 
pas de très -bonne viande à Ferrare} & on n'y 
recueille pas beaucoup de bonnes laines. 

Le territoire ell fufceptible de toutes fortes de 
produâions: on y cultive des fèves & autres menus- 
grains ^ pn y fait du lin , quoiqu'on le regarde 
comme peu avantageux j on envoie des fruits juf- 
qu*à Venifç. Les campagnes étant iiijettes aux in*» 
ondations, & Içs eaux ayant peu de pente & 
peu d'écoulement , les années pluvieufès font tou- 
jours de mauvaiiès années pgur le pays. 

Mais par \» même raifon la pêche y eft coniî- 
dérable r celle des efturgeons fe fait tout le long 
du Pô j & outre la con(bmmation du pays , on ea 
envoie à Parme « à Modène , à Bologne, & même 
à Rome. La pèche des anguilles dans les vallées 
de Comacchio eft très-abondante; les vallées qui 
appartiennent à la chambre apoftolique font af- 
fermées foixante mille écus romains par an ,. & les 
Lepri , qui en étoieRt fermiers , y ont gagné des 
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millions 9 les vallées qui font à la commuriaiitif 
rendent huit mille écus , celles de la Mezola en 
Tendent douze mille environ ; les vallées de monte 
Vecchio & Bevilaqua font à des particuliers , mais 
celle-ci a* été détruite par la mer, & exigeroit 
une dépenfê confidérable pour être tnife en valeur. 
On (è plaint de ce que la ma}eure partie du pro- 
duit de la péché eft portée à Rome , & que le 
peuple eft miférable dans les vallées de Comacchio, 

La. population deFerrare, qui étoit autrefois 
de cent mille habitaos , n'eft plus que de trente- 
trois mille , encore faut*il y comprendre trois mille 
Juifs. La population des campagnes diminue égale- 
ment : alifll les eaux fe font débordées , les canaux 
font engorgés , & le peu d'habitans ne fuffifant plus 
pour ces travaux, lair y eft devenu mal fain (i); 

Il en eft de même dn Polefino , qni eft un des 
bons cantons dé l'Italie : la partie de cette pro* 
▼ince qui eft poftedée par les Vénitiens eft très* 
bien peuplée, & bien cultivée. Auflîtôt qu'on a 
pafle à Lkgofcuro le bras dû Pô qqi fépare la 
partie du Polefino appartenante à la république , de 
celle qui appartient au pape , on trouve une dimi- 
nution frappante dans la culture & la population , 
les villages y font déferts , & les campagnes en 
friche : les fouverains de Rome ne régnent pas aiTez 
long-temps pour travailler efficacement au bien de 
leur pajrs. 

(t) Voyez le discours far la nature, où M. de BufFon hit 
yroir combien les hommes contribuent à la falnbxité de Vm^ 
& à, la fécondité de la nature. 
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CHAPITRE XXVIIL 

Drj travaux faits pour Fécoulement des eaux , entre 
Bologne & Ferrare. 

.On ne peut voyager dans cette partie de Tltalie,' 
fans entendre parler à tout inftant des débordemens 
du Pô , des marécages de Bologne , de Ferrare 
& de la Romagne , & des remèdes qu'on fe pror 
pofe d*y apporter } le voyageur s'intérefle naturel- 
lement aux travaux qu^exige une telle calamité; 
ç'eft ce qui m'a fait joindre à mon livre une expli- 
cation de ces travaux. 

De Bologne il y a feize lieues vers l'orient juf- 
qu'à Rayenne, & dix lieues vers le nord jufqu'à 
Ferrare ; cette furface de cent jfbîxante lieues quar- 
rkt% eft prefque toute défolée par les eaux ^ mais 
les intérêts divers des pays voifîns ont été caufe que 
Ton a difputé pendant un {iècie fur la manière d'y 
rei;nédier , tandis que la dépenfe & les difficulté^ 
de 1 cntreprife contribuoient à éloigner l'exécution. 

Le Pô 9 qui de tous les temps a été redoutable 

Î>ar fcs débordemens & ks ravages , pgffoit ayant 
e douzième fiècle près de Ferrare du côté du midi ; 
il fè forma, vers 11 55 9 un nouveau lit au nord de 
Ferrare j dés-lors la branche droite s'appauvrit peu- 
à-peu ,' & devint continuellement plus petite. Les 
babitans de Ferrare craignirent vçrs Tan 1600, que 
le Panaro & le Reno continuant de couler par 
l'ancien lit , appelé Po ^ Primaro , & d'y former 
des atterriflemens y il n'en réfultât des inondations 
dans le Polefino de S. George .& dans les vallée? 
de Coinacchio : ils recoururent ^u pape , & deman- 
dèrent que le Reno fut détourné 9 pour ne plus en- 
trer dans le Pô de Ferrare ; à l'égard du Panaro , 



jSb Voyage e n I t à l i e. 

il s etoit déjà fait une route pour fe réunir aux eaux 
du Pô , dans un lit abandonné , qui étoit entre le 
Bondeno & la Steliata; Le pape voulut favoriièr 
fes nouveaux fujets ^ qui de leur côté , pour ren» 
dre leur demande plus favorable ,. paroiflbient vou- 
loir entreprendre Texcavation générale de Tancien 
lit du Pô , & procurer le retour des eaux^ il fal- 
loit pour cela que tous les fleuves d'eau troubte ^ 
depuis le Reno jufqu'à la mer, qui tombaient dans 
le Pô de Ferrare & dans la branche du Primaro, 
furent détournés & fe répandiffent pour quelque 
temps dans les vallées. Le pape par un Bref da 
11 Août 1604, l'ordonna ainfi par intérim y pour 
faciliter les travaux projetés , qui cependant étoient 
vifibletnent au-deffus des forces de l'Etat de Fer- 
rare, & qui d'ailleurs avec le temps feroient deve- 
nus inutiles. 

Le Reno fut d'abord conduit dans les vallées de 
Santa Martina ; mais comme il y avoit peu de fond > 
les fables & les terres s'y répandirent & formè- 
rent un terrain qui devint fufceptible de bonifica- 
tion ; alors les Ferrarois firent tous leurs efibrti 
pour écarter de leur territoire les eaux du Reno j lei 
Bolonoîs furent forcés d'élever de plus en plus les 
digues j mais les accidens & les ruptures qui arri- 
toient de temps à autres rendoient les travaux 
inutiles : le Reno continua de (e répandre dans 
les vallés , & de fiibmerger le terrain , fans qu'oii 
ait pu y apporter de remède. 

La dernière rupture , arrivée en 1740 , s'appelle 
Rotta Panfili ; c'eft par-là que fortentaduellement 
toutes les eaux, qui fe rendent enfuite dans les val- 
lées de Poggio & de Maialbergo , entre Cento & 
Ferrare. A l'égard des autres fleuves qui furent auffi 
détournés du Primaro en 1604, comme leSanterno 
& le Senio , ils y rentrèrent quelques années après : 
& le Lamone , qui tomboit dans le Primaro, fut 
€0udùû direâement à la mer. 
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. Les Bolonois comprirent les fuites funeftes du 
Bref de Clément VIlL Ils ife plaignirent vivement 
de rinjuftice qu'on leur faifoit : pour leâ calmer y 
on ordonna en 1605 une vlfite , à la fuite de laquelle 
il fut décidé que le Reno feroit mené dans le Pd 
de Lombardie j mais cette décifion n eut aucune 
fuite , non plus quç les Brefs de Grégoire XV Sc 
d'Urbain Viil y qui l'ordonnèrent également , Se 
depuis long* temps les Bolonois n'ofbnt plus ejfpérer 
ce remède. 

Cependant on n'a point cefTé de faire depuis ce. 
temps*ià des vifttes , Aqs projets & des mémoires : 
k célèbre Benoît Çaftelli fut choifi pour la vifîte 
des içaux de Bologne & de Ferrare, laite fous Ur- 
]t>ain VIII en %6zi,!, Dominique Cailini ailifta i une 
autre vifite faite fous Alexandre VU en 1658. Il y 
«n eut une des cardinaux d'Adda & Barberini ^ 
afliftés par Cuglielmini en 1693 ^ c'eft ia plus célè-^ 
Ijre^dç ^toutes : lorique l'avis dès cardinaux eut été 
drjé^e ,, le pape Innocent XII voulut encore avoic, 
C^li;i ,de C^lni , qui étoit alors établi en France ^ 
mais qui fe tranfporta en Italiè,en i6^5, pour exa- 
m^er l'état des Iiçu?ç.': fon avis. fut encore de ré- 
t^^r le Renp dans l^,:Pô de Lombardie j.mais on 
tintx:exéfu}ta|; c^hé^Sc il n'çut point d'exécution* 
^ ^ç remçde lie plus /:ompkt & le plus jufte de 
tous , feroit véritablement de faire rentrer le Reno 
4sin$i['U.p^y^,au^dei!^us de. Ferrure. . Les Bolonois 
w|}ftaicx)t .encore à la fiq du., dernier fiècle fur ce 
m.Qye;n^ fans, vpylpij: s'en départir ; mais les oppo- 
fition$ des Vénitien v^ de la ville de Ferrare ont 
4.té, fi, fortes , qû'qn y a , pour ainfi dire , renoncé ; . 
Ipffflue Iç, prince LobIww^?,,.^.l^^ tête de fon arr 
méf, oiFrit;»a Bolooçjîs dew^^^ ^^pr.of 

î^t par fes troûgejj^. moyenant ù^e^l^ de qi^a^ 
tre à cinq cen| , miUe livres ., . .^^, ^fofîeirçn t Taccep^- 
^^i-j ds ppw.qy'ûfie.auue'vqîe d^ffeit ne vuit 
is^ite jreoârf cette dépenfr i|iùtile,S: 
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Le pape Benoît XIV , qui défîroit beaucoup de 
foulager fa patrie , fit faire un canal qu'on appelle 
Oavo Benedettino , pour reccvoii* lei eaux de rldice , 
que les ducs de Ferrare avoient détourné du Prima- 
ro dans le feizièîne fiàcle, en le conduifdnt dans W 
vallées de Marmorta , & qui depuis* 1731 fe répan- 
doit danf les campagnes , (& înoudoitfes valjlées de 
Dugholo. Benoît XIV ef^éroit'dè réiîni^V dans le' 
même canal toutes les eaU3t du Retod^Sttle'la Savena, 
& de les conduire, par le Primaro jusqu'à la mer , 
malgré Toppofition des Ferrarois. C*eft ce qu'on ap- 
pelle la ligne du Prîmaro ^ ce canal coûta pllft d'urr 
iniUiort^^ mais il n'eut pas tout le fiiccès qu'on^eh' 
éfpéroit : lldice , dont la pente étoit trè^-forté & 
les eaux irès-limoneufes , combla une partie du Cavô 
Benedettirto^^, le Bénp s'ouvrit une iimtre route j'& 
Ife pape Benoît XiV fut découragé^ ^c'èll cependant 
fe parti auqud on revîertt ééèuellenlent. ^ •' '^' 

• Les habitans de Ferrare ,' qui ^ fe • fotit toujotlri^ 
oppofés.à rintroduiStiôn du Reno'dàris le. Pô ^ oilt? 
propofé en divers' temps jufqu'à fepti'OTîrtjfs bn'ftp? 
lignes différentes jîour le deflecbefrfieh't | fô Wpih 
fupérieure qui devoir être, 'préftr.èèâ' toutes' les 
autres, felpil faVîs de plufîetirs/ lïïathématicîetw ,* 
&' fpécialerriiBnt d.U pfire JacqufcrrRBt'clii père "le 
Seur , qui avôient donné ^n grah'd'^trtéiïiôîrd' ^à- 
aeiTlrs. • ■ •• ' .^ ' ■ ''' ' ':- ^-' • 

M. Ximenez deFlbî-^nc'e V'^galemeiît haj/îW^^ • 
célèbre en màtièVe'yiiydrauliqUê ;"a^fa]t-i4îùfii^liW 
mémoires fpr cette matièirfe VXdn'îiVB'ell que tdiif'éy 
les lignes pYopofées pour la ébnduHe dés eatix'ffiîit 
fondées fur dfes p^rioclpei dôut'eUif V bir tf^cftdément 
faux , & ' qu'elles* jfeurJbfettf' rendre' ïâ ' -fiteraflBH* dit 
payg pire mMé ifèïNïftjéïftfrtTchf ^ W^\vké qu^'Ia 
clépènfé délàtigriéM^ërièure u de quûtré 

hijrtions' d*56us YbfAahïsP.'çe'"'qTiF*réHd rexécutîô'iî 
îmi)oflîblè^V iflais-iF i)ehffi quW tWuWoit îaiffer;^le 
Keno tel qull^it; âc Faire tombéHeseàtiik diiw 
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^aôis dans le Primaro par le Cavo Bentdittino , ou 
par yxn aptr e canal qui aboutiroit également w Pri- 
maro \ les fleuves troubles & limoneux du Bolonois 
& de la Romagne ferviroient à combler les vallons 
& les marécages voilins , & les eaux clarifiées (è 
repdroient dans le Primaro. 

Mais un remède encore plus sur , fuivaot le père 

Ximenez , feroit de CQnduire toutes ces eaux dans 

Içs vallées deCo/naccAio qui font au nord du Ravenne^ 

& qui communiquent à la mer j la dépenfe n'iroit 

pas félon lui à cent mille écus romains*. 

. Le père Hippolyte Sivicri jéAiite y le plus habile 

ingénieur de Ferrare , vouloit 'du(Çi q^ie Ion fit dé* 

boucher toutes les eaux par les vallées de Cornac* 

chio y en tirant une ligne depuis Argenta jufqu'à la 

mer» vers rembouchure du Primaro, au travers de ces 

marais : il m'aifuroit qu'avec un million d'écus.ro* 

mains on gagnei!oit uu^ efp<ace de; teyrraia q^i a huit 

lieues de long fur .une de Large au moins, ^ndjs que 

ia ligne iupérieure coûteroit &lon lui quatre millions 

d'écus. D'ailleurs il eft perfuadé que dix-huit torreas 

-^ quarantercinq ruifleaux 9 .dont les d^eétions Sfi 

la qualité d^s eaux font trè^*difFérentes , ne pourront 

' ie. réunir & fk contenir p^our aller ensemble dans un 

Q'.ên^ lit ; il ^irujfe que le Reno qui a des eaux claires 

avec peu de pente , & Tldice qui ades^eaux trpuble; 

avec une pente extraordinaire de près de-cinq pieds 

& demi fur mille toifes , n'ont pu $'çillier en{embl€( 

dans le Cavo Benedettino , à plus forte raîfon tous 

les autres. 

Mais il y a dans le projet de Comaçchlo un obf- 
tacle invincible .' cefi le grand iotérêt-de la Ca^* 
mera , à ne pas fè priver du revenju considérable 
que pnoduit la pêche de ces vailées. Ce revenu 
monte à plus de trois cent mille livzesi de France. 
Ces vallées font d'immenies marécages , terminés 
par des étangs qui ont trois iâues dans la rher h on 
Ict ouvre le. z JFivrier } Je poiflbay vii^nt frayer 
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en abondance , & on les ferme au mois de Mart 
pour le retenir. Dans le mois de Septembre, d'Oc- 
tobre & de Novembre^ lorfque la lune commence 
à éclairer la nuit , que le vent vient de terre ^ 8c 
que la fraîcheur de la mer détermine le poiâbti 
à y aller , on ouvre les ifliies & Ton y 'place de 
grandes claies de'rofeaux faites en forme de priA 
mes: tout te poiiTon s'y rend, & Ton fait une 
pêche immenfe en peu de temps. Auffi la cour de 
Rome ne voûloit pas même qu*ôn proposât les pro- 
jets qui tendoient à deflecher le pays aux dépens, 
des vallées de Comacchio. J*ai ouï dire d'ailleurs à 
^» Bofcoviëh*, qui eft un excellent juge dans ces 
matières , que ce - remède ne dureroit p^s long-^ 
temps , & que lés canaux feroient bientôt remplis 
par les dépôts boiirbeux & limoneux des torrens j 
qu'on feroir obligé d'y conduire. 
- - Aihfî ,.ld*lrgne fupérienre ièrpit la plus certaine^ 
mais elle eft extî'êmèment coûteufe ^ la route des 
vallées de Comacchio ôt^roit à la cour de Rome un 
revenu tropconfidérable^le rétabliflSsment du Reno 
dans le Pô ne convient ni à Venife, ni à Ferrare j 
ni aux autres pays intérefTés'^ le^ autres moyens 
propofés foilt peu certains : tel eft le ;fommaire des 
difficultés qiii ont retenu- longtemps fous les eaux 
cette belte' partie de Tltalie. 

Enfin, là congrégation des eaux décida au mots 
de Mars 1765 , 'qu*on n'exécuteroit aucune des 
lignes propofées , il qu^on feroit encore exami- 
ner les chofes par des experts tirés de pays où 
il n'y auroit aucune relation d'intérêt qui pût les 
rendre Aifpeâs : on choifit le père Le<^chi de Milan , 
M. Temania de Venife & M. de^Veracci de Flo- 
rence ^ qui firent une nouvelle vifite au mois de 
Novembre 1766 ^ - après quoi le père Lecchi ayant 
été chargé de l'exécution des travaux, il y eut 
deux mille quatre cent travailleurs pendant l'été de 
1768. La ligne fupérieure paûfant^à deux lieues 

feulement 
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leubtnent de Bologne, avoit toujours étépréfé- 
tée'( excepté par Manfredi Vers 1760), mais Je 
père Lecchi adoj^ta la ligne du Primaro. II recon • 
nut dans cette vifite de 1766, que le Pô di Primara 
avoit uu lit fuffifaut pour l'union du Renoy de la 
Savena , de Tldice , du Santerno , du Senio & du 
X.amone ; que cette réunion fembloit même indi- 
quée par la nature à Tafpeâ des excavations &c 
des courans qui s*étoieut formés depuis quelques 
années fans le fecours de Tart , & il jugea qu'il fe- 
roit dangereux de tenter d'autres lignes. En confé- 
quence il fe propofa de conduire le Reno depuis 
la RotTa Panfili jufqu'à Poggio , de-là par le Cavo • 
Benedettino jufqu'au Primaro; vers Morgone ua 
peu au-deflbus du Targhetto , en faifant rétablir 
,ce canal, en y conftruifant des digues dans la val- 
lée de Gandazolo pour le mieux contenir ; ainfi la 
ligne du Primaro lui parut préférable à celle du Pô 
Grande, que les principaux mathématiciens du der- 
]nier fiècle paroiffoient avoir adoptée. Mais en 
expliquant fes projets dans le livre qu'il publia eîi 
1767 ( 1 ) il fit voir les exceptions que Ton devoir 
apporter à l'ancien projet; il ne pehfoit pas que 
plufieurs ruilfeaux troubles , comme le Ze'na & le 
Fiumicello , duffent être conduits en droiture dans 
le Cavo Benedettino , mais il vouloit les conduire 
dans des canaux féparés du Renô , & pour cela 
il propofoit un nouveau canal , prefque parallèle au 
premier, qui recevroit le Scorfuro , une lieue à 
l'orient dé Cento , & une demi-lieue au midi de 
Rotta Panfili; ce canal devoit fé rendre dans celui 
délia Beccara , une demi lieue au-delfus d'Argenta, 
dans l^ vallée de Marmorta. 

Le père Lecchi promit que dans fix ans il ter- 
mineroit ces travaux , en defféchant complètement 



(i) Relaziotte délia vifitf^ fatta M F, Ant, Lecchi^ &Ç> M 
Tome VI. B b 
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les trois provinces de Bologne , de Ferrare & âsi 
la Romagne. 

Il prit le Reno deux lieues au-defTous de Cento , 
pour le porter dans le Cavo Benedettino ^ & de-là 
vers Argenta pour aller jufqu'à la mer , au midi 
des vallées de Comacchio avec le Primaro. Il com- 
mença par mettre le Reno dans l'ancien lit du Pô 
di Primaro, abandonné par le Pô Grande, avec 
des digues pour empêcher ks débordemens, & 
l'obliger de creufer fon propre lit. Il fit creufer le 
lit depuis Traghetto jufqu'au Cavo Benedettino^ 
fur une longueur de fix milles , & il y conduifitles 
canaux d'écoulement des vallées voifines. II con- 
duiHt le Silaro dans le Primaro vers la Baftia j il 
fit creu(èr fur plufiej^s milles le lit du Gardo & 
du Menata y pour delTécher le vafte territoire de 
Medicina. 

L'Idice fut détourné vers les parties les plus 
baffes de la vallée de Diolo , pour y dépofer Tes 
fables , afin que fes eaux claires fuflfent portées 
dans le Cavo Benedettino. 

En 1771 5 le Reno fut garni de digues fur douze 
milles , à partir de la Rotta Panfili , & l'on tra- 
vailloit à lui faciliter le chemin peu-à-peu, en fai- 
faut les ouvertures néceifaires pour donner à (es 
eaux le moyen de k creufer un lit. Le père Lecchi 
m'écrivoit alors que le defféchement des marais, 
qui pou voient verfer leurs eaux dans le réfervoir corn- 
. mun du Primaro , s'étendoit déjà (ur quinze milles 
de longueur & fix de largeur , & qu'il fe propo- 
foit de continuer ainfi jufqu'à la Rotta Panfili, 
pour achever le defiëchement des plaines de Bolo- 
gne & de Ferrare. 

En 1780, l'on reconnut qu'il y avoit quatre-vingt- 
quatre mille arpens rendus à la culture depuis 1772. 
(chaque arpent de neuf ceint toifes)» En 1782 , on 
en comptoit quatre mille cinq cent de plus. 

Un voyageur m'aifuroit en 178 1 , qu*il n'y avoit 
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pas la moitié du total de Touvrage de fait, quoi* 
qu'on eût dépenfé dix raillions de France , tant au 
Cavo Benedeff iuo , qu'au refte des travaux , 8c 
cette fomme eût été fuffifante peut-être pour la 
totalité de Fouvrage de la ligne Supérieure 5 alor^ 
le père Lecchi étoit mort , le Primaro & les autres 
rivières , qui dans cette partie ont peu de pente , 
con^tinuoient à franchir les digues tantôt dans ua 
endroit, tantôt dansTautre, & les plaintes recom- 
mençoient comme auparavant , malgré tant de dé» 
penfes & tant de foins pour les faire ceflèr. ' 

En 1783 , on acheva les digues du Reno, maî« 
il furvint enfuite une crue des plus extraordinaires, 
qui fit voir que ces digues nëtoîent pas affez hau* 
tes eh certains endroits. On fe propofê donc de les 
élever encore , & Ton efpère qu'alors le Reno fa 
portera fana aucun débordement jufques danf le 
Cavo Benedetrino , qui n'efi plus qu un prolonge-^ 
ment de cette rivière , comme le Primaro aftuel 
cft un prolongement du Cavo. On craignit en 1785 
une rupture dans le Primaro , & pour préierver les 
vallées de Comacchio , on en fit une exprès fur la 
rive droke du Reno à fa partie fupérieure , & Toa 
inonda une partie du Bolonois. 

La Savena près de Bologne a été détournée de 
fbn ancien cours, pour être portée dans Tldice , 
qui tombe dans le Primaro au- de (Tus du Cavo. On 
a redreffé lè Primaro qui faifoit de grandes finuo- 
Ctés 5 & l'on a diminué par-là l'étendue de fon cours* 
pour augmenter fa pente le long des vallées de 
Marmorta qui font à fa droite ^ mais il eft dou- 
teux que cette pente puiffe fuffire. Comme Je fond 
efè peu folide, on doute auflî qu'il puiffe fuppor- 
ter des digues affez hautes pour fuppléer aux dé- 
pôts & aux atterriffemens que ces eaux troubles 
produiront dans le lit du Primaro. On a déjà élevé 
les digues de vingt-un pieds de Frarice en certains 
endroits , & les eaufx troubles du Reno , de Tldice. 

Bbij 
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&c. continuent d'en élever le fond. Il refte à faire 
audi beaucoup de petits canaux qui doivent ièrvir 
à 1 écoulement des eau^it de pluies qui inondent les 
campagnes. 

Il y a toujours deux mille hommes , quelque- 
fois quatre mille employés à ces travaux , fous les 
ordres du cardinal Boncompagni , & fous la direc- 
tion de M. Âttilio Arnolfîni j dont j'ai parlé. Il a 
fuccédé à M. Boldrini de Plaifance , mort Tannée 
dernière , & qui en avoit la direâion depuis 1771* 
M. Canterzani m'affure que la dépenfè ne monte 
îufqu'ici qu'à douze cent mille écus romains , d'au- 
tres difcnt deux milions, qui font 10670000 liv. 
de France. Cependant on fe plaint à Rome de ce 
que l'Etat eft ruiné par ces travaux , & par ceux 
des marais: Pontins. Mais le pape a ceux-ci fort 
à cœur^ le cardinal Boncompagni , qui eft à la 
tête des premiers , a beaucoup de crédit à la cour 
^e Rome, & il le mérite ; ainfi l'on continuera 
peut-être encore long-tem^s ces dépenfes , malgré 
l'incertitude du fuccès. 



se^engts 



CHAPITRE XXIX. 

Route de Ferrare à Venife ( i- ). 

On va quelquefois par terre de Ferrare à Pa- 
doue 9 on paile le Reno au pont de Lagofcuro 9 
enfuite le Pô , enfin l'Adige. Sur l'état de Venile , 
les poftes font fort chères , les deux chevaux d'une 
chaife coûtent quinze paules , ou huit livres, Se 
un bidet fept paules & demi par pofte, fi ce n'eft 
pour les nobles Vénitiens , qui paient un tiers de 

(i) Il y a des voyageurs qui vont de Ferrare à Faenza \ il y 
9 {^ûarante-fept milles, & Ton paie cinq poftes. i 
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moins ; mais on peut obtenir. un ordre à Venifè 
pour ne payer que dix paules par couple & cinq 
par bidet. Le maître de poftc peut meiiie délivrer 
le billet. 

De Fcrrare à Rovigo , deux poftes & demie, 
à Moncelfè , une pofte. 
à Padoue , une pofte & demie. 
à Dolo , une pofte. & demie, 
à Fufina ^ une pofte & demie. 

Mais on quitte ordinairement la pofte à Padoue f 
& Ton y laifle les voitures ^ on prend une peote 
qui coûte deux ou trois fequins jufqu'à Venife ; 
elle doit être tirée par deux chevaux jufqu a Fufina, 
où Ton entre en mer , alors la peote eft tirée par 
une barque St quatre rameurs. 

On peut auffi s^embarquer à Ferrare fur le Canale 
Panfilio^ qui a quatre milles de long, & où Ton 
entre par une éclufe ( r )• L'on arrive en une heure 
& demie ^ Ponte di Làgofcuro^ où Ton débarque 
pour monter fur les barques du Pô , qui portent 
les voyageurs jusqu'au canal appelé Cavanella di 
Po , à quarante milles de Ferrare , & à cinquante-; 
cinq de Venife. 

C'eft à Ponte di Lagofcuro que Ton débarque les 
marchandifes de France & du Piémont , qui vont par 
le Pô 5 & qui font deftinées pour la Romagne. 

Il n'y a rien de fi beau que la vue du Pô , tant 
par fa grande étendue que par les canaux qui y 
aboutiffeflt , les fîtes qui l'environnent & les bar- 
ques dont il eft couvert^ elles vont à la voile, & 
font prefque toutes terminées en bec de corbia. 

Mais le Pô eft un fleuve terrible , dont les débor- 

(1) Ce canal a le nom de Panfilio, ilans la ville de Ferrare, 
& cette partie eft très-ancienne , c'étoit autrefois le fofTé mémo 
de la ville,* mais depuis la porte S. Benoît jusqu'à Ponte di 
Lagoscuro, il s'appelle Càvo del Fonte, il fut fait l*an i6oi , 
par \cn habitans deFerrare, lorsque la partie du Pô , quipaflMt 
près de ^a ville, fe fot comblée & perdue. 

B b iij 
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démens font fî dangereux , que dans toutes ks pro* 
vinces où il pafle , on a fans çefle les yeux ouverts 
fur la hauteur de fes eaux. Les caijloux , le fable 
& le limon épajs qu'il charrie & dépofe continuel* 
lement, Tauroient fait changer de lit, & parcourir 
fucceflivement toute la largeur de la plaine , ii loa. 
ji'avoit pris le parti , fort ancienoement , de le ref^ 
ferrer entre les digues \ tuais ce parti a entraîné 
d'autres inconvéniens : le Ht qu'on lui avoit formé 
entre les digues fe rempliifant peu à-peu y il a fallu 
élever fans celTe les digues ; elles font ,fi hautes 
aâuellemcnt , qu'en certains endroits le lit du Pô 
cft de trente pieds au^deiTus du niveau de la cam-i 
pagne : l'inondation du commencement de Novem» 
pre 175s, obligea encore à élever de quelques pour 
ces toutes les digues du Ferrarois. 

Ainfi le Pô eft comme un aqueduc immenfe qui 
domine & qui menace continuellement les villas 
ges & les campagnes d'une terrible inondation^ 
anfli prend-on des précautions extrême pour pré«> 
venir ce danger. Dès qu'il eft à trois pieds huit 
pouces au->d«(&js du niveau ordinaire des moyennes 
eaux , on le met in guardia ,- c'eft-à-dire y <|u'o» 
affemble des habitaos pour garder les chauilees 
\ nuit & jour , les vifiter & remédier au moin*- 
dre danger : quelquefois on eft obligé de le met» 
tre en garde deux ou trois fois Tannée ; quelque-^ 
fois auÀi il* fe palFe deux ou trois ans fans qu*on l'y 
mette ; cela dépend des pluies & des neige5 qui 
viennent de toutes les montagnes du Piémont & 
de la Lombardie. 

Les gardes s'établiiTent en vertu d'une commif- 
£on du cardinal légat , qui ordonne à tous le^ 
gouverneurs , podeilats , juges, capitaines de mili- 
ces à pied & à cheval, &c h tous autres, quelque 
{)rivilégiés qu'ils puifletrt être, fous peine d'encourir 
on indignation , d'ohcir au porteur de la çcmmi/r 
lion , comiï^ç députç de M. le jugedesifa^cs,' 2c 
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de MM. de la congrégation des travailleurs pour 
préfider à la garde du Pô , dans une certaine éteur 
due : les procureurs des maifons religieufès & les 
particuliers intérelTés à la confervation des hérita- 
ges voifîns du Pô, font ordinairement chargés de 
ces fortes de commiflîohs» 

A lafind*Oâobre 1765, j'ai été témoin d'une 
crue d eau qui étoit de cinq pieds au-delfus du ter- 
me ordinaire de la garde , & de onze pouces feule- 
ment au-deflbus de la crue extraordinaire de 1755 i 
il y avoit alors trois mille peribnnes dans le Ferra- 
rois., <)ccupées k garder nuit & jour les chauffées 
( Argini ), On fait des cabanes fur les digues du 
Pô , ik droite ^ à gauche, à des difiances de cent a 
cent-vingt toifes ^ il y a trois perfonnes dans chacune , 
avec des fj^ux, xiiunies de tous les inftrumens nécei^ 
ihires pour porter de la terre , enfoncer des pieux , 
xeboucher des ouvertures. Des foldats font la ronde 
pour examiner fi perfonne n'abandonne fon pofte ^ 
& pour empêcher qu'aucune barque ne navigue fur 
le Pô pendant la nuit , & ne vienne heurter les 
digues. J'étois avec k courier de Venife , qui a feul 
droit de naviguer la :fiuit , & nous faifions route 
fur le Pô le premier jour où il étoit en garde ; oit 
nous cria d'amener \ les matelots répondirent : c'eft 
le courier^ mais ils ne pouvoient fe faire entendre 9 
nous fûmes bientôt falués de plufîeurs coups de 
fufil, qui ne firent de mal à perfonne, mais qui 
obligèrent les mariniers d'aborder vers le capitaine 
de la garde , pour lui montrer leurs papiers , & y 
attendre qu'on eût envoyé l'ordre de nous laiifer 
pafier à tous les autres corps* de-garde. 

Les crues du Pô font longues , le danger & la 
garde durent quelquefois quinze jours , parce qu'il 
a peu de pente 5 on eftime celte pente d'un fur fîx 
mille ,vOu un pied fur mille toifes , de même que 
pour la Seine , cependant les eaux du Pô font plus 

' ' Bb i^ 
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epaîfîes & plus troubles ; mais la grande quantité 
d*eau fait qu'il a befoin de moins de pente. 

Quand les chauffées d'un fleuve ordinaire vien- 
nent par malheur à fe rompre en quelqu'endroit , 
on rebouche promptement Touvertufe,^' ripigïia 
la rotta ^ mais dans un fleuve tel que le Po, ceU 
feroit probablement fans remède, puifqiie dans le 
Keno , qui eft beaucoup moindre , on n'a pas pu 
fermer là Rotta Panfili.- 

La Cavanella, dans laquelle on entre en quit-^ 
tant le Pô, n'a qu'un mille de long; de-là on va 
dans le Tartaro ou Caftagnaro, appelé auffî canal 
Bmnco , fur lequel on fait un mille*; & Ton entre 
dans le canal de Loreo , qui a cinq milles de lon- 
gueur jufqu'à TAdige. Loreo eft tin gros village 
fitué dans le milieu de l'intervalle ; on entre alors 
dans TAdige , on fait trois milles fur ce fleuvfe , 
& Ton prend la Cavanella deirAdige , fur laquelle 
on parcourt encore trois milles , &i'oif etitre dans 
une branche du Pô , où aboutit la Bfeftta t\ùv\C- 
iîma : on la defceiïd & l'on arrive à îPofctô di Bron- 
dolo , on y trouve des éclufes par lesquelles on 
lentre dans les lagunes, o'eft-à dire , dati^une efpèce 
de lac , iont les eaiix baffes & tranquilles ne com- 
muniquent pas affez à la pleine mer pour en éprou- 
ver les agitations. Brondolo eft à fèi^e mille toi-, 
fes au midi de Vénife. * - 

Le ciel de ce pays eft le plus beau du monde, 

d'un bleu tendre ^vec des nuages d un gris léger ^ 

vaporeux & argentin, qui fe marie admirablement 

^\ec le verd un peu céladon des eaux, de la mer. • 

En entrant dans les lagunes , les commis de la 
douaqe de Venife font leur première vilite , ils 
crr portent eux-mêmes à. Veniie les chofès qui font 
fu jettes à des droits; quand 6n n'eft pas avec 1^ 
Courier , on ejfl: expofé à plufieurs vifites de la part 
de? commis qui ont différens dcpartemens , & çeln 
eft foît incommode pour les voyageurs. 
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En moins d'une heure on va de Brondoio à 
Chiozza , ville aifez agréable, iituée furies lagu- 
nes à trois milles de Brondoio & à. treize^ milles de 
Venife ^ Téglife cathédrale en eft belle , les rues 
larges avec des portiques commodes ^ de-là on dé- 
couvre les Alpes du côté de Padoue. 

On fuit dans les lagunes le Lido di Pelejfrintr; 
ç'eft une langue de terre qui fëpare les lagunes 
d avec la pleine mer ^ elle eft garnie d*un très-long 
& très - gros mur en pierre dlftrîe , ' fait par les 
Vénitiens , qui défend le canal de Lido contre le 
choc des vagues & les irruptions de la mer , ce 
mur s'étend prefqu'à dcifx lieues j c'eft un ouvrage 
digne des Romains , & Ton fe propôfc de le con- 
tinuer encore dans Tefpace de fept à huit lieues. 

A deux milles de Chiozza , on trouve Peleftrina, 
gros village fur le bord de la mer , dont tout le 
rivage fur une longueur de prés de fept milles, eft 
garni de maifons qui font un effet très-agréable. 

On voit à fix milles de-ïà le port de Malamoco , 
dont le rivage eft également peuplé, & enfuité la 
ville de Malamoco , qui eft à cinq milles de Venife ^ 
quand on y eft, Ton commence à diftinguer le clo- 
cher de S. Marc , & les principales tours de Venife. 
Lorfqu'on eft vers San Spirito, couvent des Cor-? 
deliers , à trois milles de. Venife, ou à S. Clément, 
qui en eft un peu plus près , on commence à jouir 
du fpeftacle frappant de cette belle ville , dont la 
fîtùation & la magnificence étonnent toujours ceux 
même qui font le plus en garde contre l'admiration, 
C'eft par le canal de la Giudeca , & en face de la 
place S. Marc , que l'on arrive à Venife , & l'on 
entre dans le grand canal , qui fait encore un des 
plu$ beaux points de vue qu'il y ait dans l'univers. 



# 
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chapitre' XXX. 

Hifoire de Venife. 

Venise, quç nous regardons comme la troifièmô 
ville dltalie , eft la plus remarquable de toutes par 
fa fituation & fou gouvernement : c'eft une ville de 
cent cinquante mille âmes (i) , fituée à quarante-cinq 
degrés vingt-cinq minutes deTattitude, à quarante 
minutes de temps , ou dix degrés à l'orient de Paris , 
c'eft-à-dire à trente degrés de longitude. Elle a deux 
mille toifes , ou une petite lieue de longueur , 'depuis 
réglife patriarchale de S.Pierre , qui eft au fud-eft, 
jufqu'à l'extrémité du Canareggio , qui eft du côté de 
S. Jérômre , au nord-oueft ; elle a quinze cent toifes 
dans fa plus grande largeur , y compris le canal de 
la Giudeca , qui en a cent foixante de largeur. ' 
L'hiftoire ne parlé pas > avant le commencement 
du cinquième fiècle , des isles qui ont formé cette 
ville : on voit que les magîftrats de Padoue peuplè- 
rent Tisle de Rialto , & lui accordèrent des privi- 
lèges Tan 4ZI ; c'eft l'année à laquelle on rapporte 
îa première fondation de Venife. Mais ce fut prin- 
cipalement l'invafion d'Alboin, roi des Lombards, 
Tan 568, qui ocçafîonna la grande population de 
ces isles. Au premier bruit de cette irruption , le 
patriarche d'Aquiîée , avec, une partie de fesecelé- 
fiaftîques , & les princip^lux citoyens de la ville y 
fe réfugièrent dans î'isle de Grado ; beaucoup d'au- 
tres abandonnèrent la Vénçtie & la Ligurie , pour 
fe réfugier dans les isles qui étoient au-delà de 
Tembouchure du Pô ^ & la réunion de ces isles 
forma la ville, qui a pris enfuite le nom de Venife. 
(Abrégé chronologique ât Vhifioire de t Italie , par 

(i) Ou cent foixantc*dix , y compris les isles adjacentes. 
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M^de S. Marc.) La fuite des cent & dix-neuf dogc$ 
^e Venjfe j^que l'on compte jufiju'à préfent, coin- 
tnence à Tannée 697 , où Paolo Lucio Anâfefto fut 
élu par \&s foîxante douze isles , qui font aujourd'hui 
ies fotxante*donze paroiffes de la ville. 

Suivant quelques auteurs françois , Pépin le Bref, 
roi de France, que le pape Etienne avoit attiré en 
Italie pour s'oppofer aux progrès des Lombards , 
fut le premier qui remit aux, Vénitiens le tribut 
qu'ils a voient coutume de payera il donna une nou- 
velle confiftanoe* à leur Etat naiifant , & il fut le 
premier qui donna le nom Aq Venetiof^ à la réu*- 
ftion de Rialto & des isles voifines , vers Tan 760 ^ 
niais ce^ fait ne fe trouve point dans ies hiftoriens 
de Venife. 

' Les empereurs d'occident & d'orient, Charle- 
magne 8c Nicéphore , ayant eu de longues contéf-^ 
tations iur les limites de leurs empires vers Tan 800 , 
les Vénitiens , qui fe trouvoient à-peu-près fur lés 
confins, en profitèrent pour maintenir leur liberté, 
& c<mimencèrent à devenir plus indépendans que 
jamais (i). Leur iîtuation au milieu des eaux les 
rendit eflêtitiellemeni navigateurs & eommerçâns i 
lout le monde connoit la puiifance étonnante à 
laquelle parvint la république de Venife par lo 
commerce & par les armes , fortont au temps de 
ià première cfoifede, & avant que le commerce 
des Indes avec l'Europe fût ouvert par le cap die 
Bonne-Efpérancé (z). Les Vénitiens poffédèrent le 

— -r-^H : — ' .. ' i — '"^ ■—. ' 

(i) Cettf? indépendance a été attaquée dans on oovraç;e qui 
fit du bruit : SquUMo ^eila tibertà venetm il eft de Marc Velfer^ 
pnblicifte d*Augsboaj*g. Voyez Bayle. 

(f) Les Vénitiens furent même les premiers qui entreprirent 
d^étendre la navigation par des voyages de long cours, fmvaht 
M, Pôîto L«oni , jeupe ParmeCan , qui ^ fait un mémoire à c? 
l"o>et; on v trouva la copie d'une carte faite par Bsorazins, 
beau- frère de Colomb,, en 147Ç , carte qui fervit à la décou- 
verte de rAmériqne,- quatorze ans après ^ rorigmal eft à 1^ 
WbUothé^ue de Parniç# .'. ' . . ^ :. : 
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royaume de Chypre , la Morée , Tisle de Candie, 
une partie de l'Archipel ^ ils furent même quelque 
temps les maîtres de Confiant inople , (en ixo6) 
de Naplcs , de la Sicile , & d'une grande partie 
de ritalie : ils défirent fouvent les Sàrrazins , les 
Grecs , les Pifans , les Génois , les Anglois y les 
ducs de Milan , & les Turcs \ mais la diminution 
du commerce entraîna celle de la marine & de la 
puiffance des Vénitiens. Les Turcs, dont les forces 
ne cefscrent d'augmenter attaquèrent cette répu- 
blique de toutes parts, & à tant de reprifes dif- 
férentes , qu'ils lui enlevèrent enfin Candie en 
1^9 , & la Moree en lyiS- Ln paix de Paffaro- 
witz j qui fut faite en 171 8, entre le fultan Achmet, 
Fempire & la république de Venife , peu favorable 
aux Vénitiens, leur a du moins afTuré la tranquillité 
dont ils ont joui depuis ce temps-là jufqu a préfent» 

Les époques les plus mémorables dans Thiftoire 
de Venife, fontjcelle des années 1297,1508 & 161 8. 

Ceft à Tannée 1297 qu'on rapporte TétablifTe- 
ment de Tarifiiocratie Vénitienne dans 1 état où elle 
fubfifle actuellement ; du moins l'autorité du doge 
commença à diminuer', & fut reflraintc par les cor- 
reâeurs qu'on élifoit à la mort de chaque doge j 
enfuite l'entrée du grand confeil fut donnée à un 
nombre de citoyens & à leurs defcendans par l'ex- 
clufion à tous les autres , & la même forme de 
gouvernement s'efl foutenue jufqu'à ce jour. 

En 13 10, on créa le confeil des dix , qui d'a- 
bord ne fut que. pour un temps , & qui vers iggo, 
devint perpétuel : qe confeil fut d'abord établi pour 
les affaires criminelles, enfuite on y fit une addition, 
pour lui donner des fonôions législatives & poli- 
tiques j mais vers 1590 , où l'on craignoît l'oligar- 
chie , on fupprîma cette addition , & il refla pure- 
ment criminel , comme il l'eft encore, étant chargé 
de décider , fans appçl , furtout ce qui peut trou- 
bler la tranquillité de l'Etat. 
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La ligue de Cambrai, formée en 1508, eft l'é- 
poque des plus grands revers que cette république . 
ait éprouvés : Jules II , qui en fut le principal au-^ 
teur , avoit réfolu de recouvrer des villes qu'il re- 
gardoit comme étant de l'ancien patrimoine de l'E- 
glife telles que Ravenne ^ Faehza , Cervia 5 il CuC- 
cita l'empereur Maximilien qui vouloit avoir Pa- 
doue, Vérone, Vicenfe , Aquilée & le Frioul 5 le 
xoi de France qui prétendoit avoir Crémone , Brefle 
& Bergame , comme dépendances du Milanez. Le 
jroi de Naples redcmandoit Brindes, Trano, Otrante , 
& d'autres villes de la Fouille : le duc de Savoie avoit 
des prétentions fur le royaume de Chypre, & le duc 
de Ferrare fur Mantoue ; tous ces princes fondirent 
à la fois fur les Etats de la république. La bataille 
d'Agnadel ou de Ghiaradadda , qu'Alviano perdît 
en 1509, & enfuite celle de Vicenfe , fit perdre aux 
Vénitiens tous leurs Etats de terre-ferme , excepté 
Trévifo. On crut voir la ruine entière de cette ré- " 
publique ^ . mais les reifources de fa marine , de fes 
richeftes , & de la valeur de fes habitans, & plu- 
fieurs circonftances heureufes la fauvèrent l'année 
fui vante* Hijioirt^ de la ligue faite à Cambrai contre 
la république de Venife ^ Paris, 1709, 2 vol. in- 12, 

L'année 1618 eft fameufe dans l'hiftoire par la 
conjuration des Efpagnols /contre la république de 
Venife. Voici ce que raconte l'abbé de Saint-Réal. 
Le marquis de Bedmar étoit depuis 1607 ambaA 
fadeur 4'Efpagne à Venife, Les Efpagnols étoient 
mécontcns de l'accommodement de Paul V avec la 
république dans Taflaire de l'interdit. Le duc d'OP 
fone , vice-roi de Naples , étoit entreprenant & 
ennemi des Vénitiens , ils formèrent le projet de 
faire defcendre à Venife l'armée navale d'JEfpagne , 
& d'occuper les poftes principaux de la ville, comme 
la place S. Marc & Tarfenal , par le moyen des 
intelligences qu'ils avoient dans la ville : on devoi^^^^ 
Caire mettre le feu dans.Ies endroits qull étoit le 
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plus important de fècourir , s'emparer de toutes les 
barques qu'on trouveroit au pont de Rialto , pour 
aller chercher des troupes au lazaret. Il y avok 
vingt-trois conjurés dans le fecret, entr'autres un 
François réfugié , nommé Renaut , un capitaine ' 
Normand , qui avoit été engagé dans cette confpi-^ 
ration par rentrcmifc d une belle grecque , & Jaf- 
fier , Provençal ^ celui-ci fut ému de compaflion le 
jour de TAfcenfion , & révéla le complot ^ fous 
promefle de la vie pour fes complices ^ mais on fie 
fit grâce qu'à lui , &'' même s'étatit retiré , il fut 
pris enfuite en combattant parmi les Efpagnols ^ 
& noyé comme les autres. L abbé de S. Kéal donna , 
en 1674 , fon hiftoire de la conjuration de Venife, 
Otway y prit le fujet de fa tragédie de Venifefauvée 
en 1685 9 M. de la Place a donné la fienne en 
France en 1746. 

Bien des perfonnes ont cru que cette con(pira- 
tion n'avoit rien de réel , & qu'elle avoit été fup- 
pofée par des Vénitiens qui vouloient éloigner le 
comte de Bedmar ^ du moins M. le marquis de 
Paulmy a trouvé cette aflertion formelle dans un 
manufcrit de fou bifaïeul paternel , qui étoit alors 
ambaffadeur de France à Venife , & M- Grosley a 
entrepris de le prouver fort au long dans la féconde 
édition de (es obferVatipns fur l'Italie , itnprimée 
en J774. 

L'hiftoire de Venife a été écrite par de très-bons 
auteurs, & en grand nombre: Sabellico , Bembo, 
Paruta , Nani , Morofini , Fofcarini , & en dernier 
lieu Pierre Garzoni , ont écrit {ucceflîvement les 
dijfFérentes parties de cette hiftoire, fous l'autorité 
du confeil des Dix. Il y en a un très-bon abrégé , 
dont voici le titre î Storia délia republicn , dalla fua 
fondât ione Ji no al tanno 1747, di Giacomo Dleda^ 
Senatore , 1751 , 4 voL in 4*^. Enfin M. l'abbé Lau- 
gier en a compofé une en françois , auffi-bien écrite 
iju'elle eft impartiale & complète 3 elle eft ea dix ^ 
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ou douze vol. in- il. On eft étonné à Venîfe qu'un 
étranger ait pu réunir tant de connoiflances : cepen^ 
dant on lui reproche quelques omifïîons dexirconfr 

Îances ou d'époquçs mémorables dajfts les révo- 
utions de cette république. 

On trouve dans le Diario ou almanach de Ve- 
nife , la fuite des cent & dix-neuf doges : les der- 
niers font Alvifo Mocenigo , élu en 1700 ^ Gia- 
vanni Cornaro , en 1701;; Sebaftiano Mocenigo, 
en ijii '•, Carlo Ruzzini , en 1731 j Alvife Pifani, 
€ïi 1735 7 Pietro Grimani , en 1741, Francefco 
Loradano , en I75z ^ Marco Fofcarini , en 1762 5 
Alvife Mocenigo, en 1763 , & Paul Renier , élu 
en 1779 , aftuellement régnant, 

La domination de la république de Venife s'étend 
d'orient en occident fur un efpace d'environ cent 
lieues , à compter depuis rextrcmitc du Bergamafc 
& les confins du Milanez , jufqu'à l'extrémité de 
la mer Adriatique , mais la largeur moyenne . de 
l'Etat de Venife n'cft guère que de vingt-cinq lieues 
du nord au fijd: on cohipte dans l'Etat de Venife 
plus de deux millions d'habitans. 

Les Vénitiens ont encore l'isle de Corfou, à l'enr 
trée du golfe Adriatique , dont elle eft comme ta 
clef, & dont elle fait' la principale sûreté contre 
les Turcs. Les parties de l'Etat de Venife , qui 
font les plus éloignées , font les isles de Zante ^ 
Cefalonie, Cerigo. 

La république de Venife fc regarde comme (bu- 
veraine du golfe Adriatique , qui a deux cent lieues 
de long fur cinquante lieues de large : lorfque fes 
forces maritimes s'étendoient julqu'à la Grèce , elle 
règnoit à plus forte raifon dans une mer bordée 
par fes Etats , aâuellement elle continue de pren- 
dre le même titre ; on affure même que le fénat 
refufa* de permettre à un roi d'Efpagne d'envoyer 
fes flottes à Triefte dont il étoit fauverain ; cepen- 
dant vers 1750 , Timpératrice^reine a fa?t travail- 
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1er au pprt de ;7riefte ;^ on; a. cfeufé des baflins , 
.établi des chantiers , & Ton n'a rien oublié pour 
y établir lui commerce cônfidérable avec TEtat 
Ëccléfiaftique par Ancône , & avec le royaun:ie de 
Naples par Manfredonia , afin de procurer un dé^ 
bouché pour leff fers & Içs bois de Styrie & Carin- 
thie 3 & ces trois Etats pourroicnt comefter à la 
république la fouveraineté de la mer Adriatique. 

Les bornes de ce volume m*obligeant d'abréger 
l3eauj:oup la defcription de Venife , je vais donner 
,Ï<L npte des ouvrages que Ton peut confulter pour 
la connoître plus en détail. 

}^ene:(ia città. nobilijjima e fingolare defcritta gia 
in 14 libri da M. Francefco San Sovini , in-^^. 1604. 
On y trouve auffi le Croneco Vtneto , ou abrégé chro- 
nologique de rhiftoire de Venife. 

Magnificentiores , feUSiorefquc urbis Venetiarum 
profpeélusy quos olim Michael Mariefchi Venetus picior 
& architeâus in plerifqut tabulis dtpiaxit ^ nunc.vtro 
ab ipfomet accuratè ddineante incidente typifque man- 
dante iterum in ij œreis tabulis in lucem ceduntur. 
Venetiis ,1741. 

Foreftier illuminato intorno h cofe piu rare e eu- 
riofe , antiche e moderne delta citth di Vene^ia e delP 
ifole circonvicine , &c^ in Vene^ia ; prejfo Giambat* 
tifta Albri[[i^ Il y a dans ce livre des figures qui 
donnent aifez bien Tidée des principaux édifices & 
du plan de Venife. 

Ritrato di Vene:(ia , . di Domenico Martinelii. 

Pitture di Kene^ia , di Marco Bofchini. 

Defcri:^oae di tutte le publiche pitture délia çittà di 
Vene[ia , 1733. Enfin il y a un ouvrage récent d'An- 
tonio Zanetti ; delfa pittura Vene^iana^ dont j'ai, 
ouï dire . du bien. 

Venife eft fituée dans les langunes, qui font uqe 
efpèce de grand lac féparé de la mer par des bancs 
de fable , cette ville eft formée de cent-cinquantc » 
isles très*proches les unes des autres ^ unies par plus 

de 
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de trois cent ponts, dont quelques-uns font très- 
beaux y &c réparées par des canaux qui forment les 
rues de Venife. 

Mais piufîeurs de ces ponts de Venife font fans 
parapet ^ il eft arrivé quelquefois , furtout à des 
étrangers, de fè laiffer tomber dans les canaux, 
& s'il y a des fers de gondoles près du pont , on 
court grand rifque de la vie. 

Ces canaux font une facilité admirable pour le 
commerce & pour la fociété des gens riches. Les 
Vénitiens vont dans leur gondole d'une manière iî 
commode & fi douce , qu'ils ne peuvent enîûite 
fupporter les voitures de Paris & de Londres ; 
mais cela diminue beaucoup la fociété parmi ceux 
qui ne peuvent avoir de gondoles j d'ailleurs ces 
canaux foi^ trèspuans en été : on en eft incom- 
V^oàé même au mois de Mai à l'heure de la baflTe 
mer , & je fuis étonné qu'ils ne produifent pas beau- 
coup de maladies à Venife« Ils ont befoin d'êtrç 
nettoyés : pour cela , On met à fec les petits canaux, 
& dans les grands , l'on enlève fouvent les immon- 
dices avec des dragues , ou une machine à curer , 
qui s'appelle Cavafango. L'on tranfporte les ma- 
tières fur le Boudante qui eft à ièpt milles de Ve^ 
nife , pour ne pas infeâer l'air ; fans cesprécau* 
tions, les canaux fe rempliroient avec le temps, 
& la ville de Venife fe trouveroit à fec : elle en 
eft déjà menacée , comme on en juge dans les fé- 
chereiles & d^ns les heures du reflux, où une par- 
tie de ces petits canaux manquent d'eau.. 

Les lagunes font aufti expofées à des crues d'eau 
extraordinaires, qui font de grands ravages à Ve-< 
nife ; celles de 1444, 1445 , 1517 & 1535 , font 
les plus mémorables, dont ï'hiftoire faflê mention. 
On y remédie depuis quelques années par Une im- 
menfe conftruâipn de murailles le long du rivage 
«le Paleftrina, comme je l'ai dit ci*deifus., 

JLa nuit du 11 au 11 de Mars 1783 jil y. eut un 
T9rM yi. Ce 
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ouragan qui commença en Sicile , & parcourut 
ritalie ; à Venifè y les eaux montèrent à un? hau* 
teur dont on n'avoit pas mémoire ; de groilès bar* 
ques furent portées fur la place S. Marc , il y eut 
des maifons renverfées,' les digues du Lido furent 
rompues , & même en terre- ferme il y eut des 
maifons & des clochers renverfës ^ le i8, on fen- 
tit à Padoue une fecouife de tremblement dé terre. 

On s'appercoit à Venife du jQux & du reflux de 
la mer deux lois le jour j à des heures qui varient 
fans ceffe , commie le paffage dç la lune au méri- 
dien. La haute mer eft à dix heures & demie , le 
jour de nouvelle lune : la différence des bafles eaux 
à celles de la pleine mer , va juiqu'à trois pieds 
& demi. Voyez le traité du flux & du reflux de 
la mer , 178 1 , pag. 147. 

Les rues de Venife font pavées de Izvèi de Pa« 
doue aufli-bien que les quais , mais les uns & les 
autres font étroits & en petit nombre ; ce font les 
canaux & furtout le grand canal qui préfèntent 
le beap coup-d œil , St forment les plus belles rues 
de la ville. 

Les beaux édifices de Venife font prefque tous 
en pierre dlftrie j il y en a beaucoup av<pc des re- 
yêtemens de marbre : les maifons font en briques , 
mais les fondemens font de pierre d'IftHe j tôo^ les 
efcaliers font de la même -matière, & par cette 
raifon font très-gliffàns , ^ngulièrement ceux des 
canaux & des ponts , quoiqu'on ait foin de piquer 
la pierrei II y a le long des maifons de grtods 
pieux où Ton attaché les gondoles. 

Toute la ville efl bâtie fur pilotis , âuffi Ifcs plus 
J>eaux bâtimens de Venife paroifTent avoir foufFert: 
les pilotis cèdent un peu, on s'en appcrçoit pajr des 
le/àrdes fréquentes. * ^ 

La ville de Venife, dit M.'Çochini offre , aux 
curieux quantité d'ég^lifes & de palais dune très» 
'l^efld atchiteâure } mais le goût de la décoration 



VOYAGÊEN ItAL IC. 403 

extérieure des* palais eft difFérent de celui qui règne 
a Rome , où elle confifte prtique uniquement dans 
des croifées & des portes ornées ^ à Venife les 
bâtimens ibnt enrichis de colonnes à chaque étage : 
ces ordres par conféquent font petits , mais ce goût 
paroît fondé en raifon : chaque plancher fe trouve 
porté., d'une manière naturelle & (èniible à l'œil ^ 
ces palais en fcHit plus richement décorés, & ils 
préfentent un afpeâ plus magnifique* 

Ordinairement on pratique au milieu de chaquer 
pfllaîs une galerie qui le coupe en travers , .& qtji 
communique aux autres appartemeûs. Cet ufage 
eft dans le goût oriental , il^ a été imaginé pour 
lagrémerit des femmes , qui ne fortoient guère au- 
trefois , en général pour faciliter la promenade 
dans la maifon ^ ce qui eft très-nécelFaire dans une 
ville où il n'y en a point au<> dehors ^ autrefois ces 
galeries fervoient' de magafîns pojur le commerce ^ 
car les nobles mêmes commerçoient. 
.Les appartemeiis font pavés d'une efpèce de ftuc 
ou de maftic luifant & très«dur, qui repréfènte 
des marbres , des compartimens ^ fouvent des deSms 
très*recherchéjs 4 ^^ moins dans les beaux appar* 
temens i on * l'appelle Terrano. 
. Cette manicte de paver commence à s'introduire 
en France,, il y en a furtout. à Rouen j mais en 
France ce n'ell que du plâtre gâché avec de la colle 
& de l'huile , fur lequel on peint des CQmpartimens 
& des defTms comme à Venife ^ fi le plancher n'eil 
pas extrêmement fdlide, & que le âuc vienne à 
ie fendre , ou s'il y a de l'humidité qui en altère 
le tilFu , le ftuc devient pluç défagréable que nos 
parquets & nos carreaux^ il exige des voûtes 
pour être folidé & durable j à\ Paris les maifons 
•ibnt trop légères , & Tébranlitment des voitures 
itrop confidérable , pour qu'jQrtpi^iré eiiiployer bieau- 
•eoup ce genre de jpavé* ,:'.,.. 
- Ça.arrivaçat à Vcuife >-l«'plfimîet' objet; ii» fS» 

C c îi 



404 Voyage en Italie. 
curiofité fut la place S. Marc , Tëglife & le palais 
ducal , qui font à - peu - près vers le milieu de la 
ville j à deux cent cinquante toifes du pont «de 
Rialto , près duquel j'étois logé 9 c'eft au palais bc 
à la place S, Marc que réfide la majefté de la ré« 
publique; Ton en parle beaucoup plus que d'au- 
cune autre partie de la ville , dans nos hiftoires & 
dans nos livres, 8c c*eft pàr-Ià que je vais com- 
mencer ma de(cription/ 
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r/glife de $r. Marc. 

L'ÉGLISE ducale de S. Marc eft devenue la prin* 

cipale églife de la ville 9 quoiqu'elle ne fût autre* 

fois que celle du palais ; l'églife patriarchale ou 

métropolitaine étant à l'extrémité de la ville 8e 

au-delà de Tarfenal. Celle de S. Marc n'eft pas la 

plus grande ni la plus belle de Venife ; elle eft 

d'un mauvais gothique, & elle a prefque Tair d'un 

fourneau , mais c'eft la plus ornée , la plus riche , 

la plus célèbre de Venifë, S. Marc , dont elle porte 

le nom , y eft repréfènté fous l'emblème d'un lion. 

S. Jérôme ( In Matth. proem. JEjecA» /, 10, ) trouve 

cet emblème dans la vifion d'Ezéchiel , parce que 

fon évangile commence par la prédication de S. 

Jean dans le défert i c'eft la voix de celui qui 

étonne les pécheurs , & qui femblable à un lion 

rugiiTant , les effraie en leur criant : Prépare^ la 

voie du Seigneur^ rende[ droits fes fentiers ^ faites pé^ 

nitence ^ ou fa juftice va s^appéfatuir fur vous. -Telle 

eft la raifbn qui a feit prendre le lion pour le 

fymbole de S. Marc , & enfuite de la république 

^eYenifë, & c'eft .ce lion qu'on-y retrouve par« 
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tout 9 & à chaque iiiftant^ furtout à h place S. 
Marc (i). 

Lorfque les Sacrazins ravageoient l'Egypte dans 
le neuvième fiècle , & que le corps de S. Marc y 
Ëvangélifte y eût été tranfporté d'Alexandrie à Ve* 
nife y on voulut bâtir une églife à Ton honneur, Se 
on la commença Tan Sz8. Après Fincendie qui ar- 
riva 1*30976, on recommença le bâtrment , & c'eft 
celui qui fubfifte aujourd^ui ) il fut fait fous le 
doge Orfeolo , qui fe fit enfoite religieux , & qui 
a été canônifë^ ;oa prétendit en quelque façon fui- 
vre le modèle de Ste. Sophie de Conftantinople , 
mais il y a une prodigieufe différence; Un fiècle 
après & vers l'an 1071 , le doge Selvo fit orner 
cette églife de marbres grecs , tirés du levant ^ il 
Tenrichit de mofaïques en pierres fines ; elles fu- 
rent faites par des Grecs venus de Uonftantinople ^ 
&c c'eft de- là que les Vénitiens datent le renouvel- 
lement de la peinture en Italie* * ^ 

Le bâtiment de S. Marc efttKibîbué comme les 
anciennes égUiês des chrétiens ^ on y entre. par un 
Veftibule 4>u portique féparé de Téglife, & qui a 
dei» cent pieds de. long ^ rendroit qui étoit rifervé 
pour les femmes eA plus élevé qurlerefte de ré** 
glife , & Ton y monte par les ^lix petiter por- 
tes intérieures qui font aux deux côtés de la grande: 
il y a deux aîles , à droite & à g^auche de k nef : 
on monte aii milieu de Téglife par quelques de- 
grés; il y a deux chaires^ runeda càé de Févai^ 
gile , l'autre dti côté de répitre; la première eft 
d'une figure oâogone portée par quinze colonnes 
de fix pîe^s & demi de hauteur, elle eft divifée 
'ea deux étages, le plus bas iêrt aux prédications 

(i) te bœuf de S. Luc , Taigle de S. Jean , le Honxie S. Mare^ 

. & l*aQimal à figure d'homme de S. Mdtthi(^, à la place duquel 

on ipet quelquefois une efpèce d^^nge^ font les quatre animaux 

myfîérieux dç TApocalypfe, Oh. \f. |Is paroiflent empruntés 

àt$ quatre conftellations qui anaoïiçoietit Ut faifons. 

C C iij 
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des grandes fêtes; Tétage ibpérieur fort à lir^ Té-*' 
I vangile. La chaire ou tribune , qui 'eft de Tautre 
côté y eft (butenue par neuf coloones' de beaux 
marbres , elle eft au/Ii oâogone ^ il on Tappellé 
Bigon^ ; c'eft de-là que le doge fe montre au peu^ 
pie après fon éleâion , & que Ton montre la reli« 
que du précieux fang deux fois Tannée , le Jeudi- 
Saint & la veille de l'Afcenfion. La mufique de 
l'églife fe place dans les tribunes , qui font au*deflu5 
des deux portes collatérales du chœur.' 

Le bénities^eft de porphyre v : placé, fur nn pié- 
deftal .ide marbre avec des bafi-«èliefr* Le baptif» 
1ère eft un ouvrage de Sanfovif. r; 

La partie 'intérieure ou le centre:- de Téglifè, 
tjuonzmeloitSanSaJSanâorumj étottun lieu fecret 
& myftérieux ; le^grand autel y eft placé fous, uti 
baldaquin de marbre (èrpentia ^ . porté par qua> 
tre colonnes de .marbre blanc^ chargées, de figu- 
res qui préfentent des hiftoires de ^^ncien & du 
nouveau Teftànlent. Les drnemens qutr font placés 
au-de^us de l'autel font compotes .de^ lame^ épaif^ 
fes:;, en or, avec des bas-reliefe.^ la grecque dont 
]es' figures font comme dans des efpèèest de niches 
entourées de diamans , de rubis^, demerâudès , de 
perler. Ce bei ouvrage £ut commencé à Gonftanti- 
nople en 976 ^ mais il a été enrichi jcoofidéxàble- 
ment* en 13^45 , fous le doge André Oaodolo. 

Derrière ce grand autel , on en voâ un. autre où 
repofe le S. Sacrement : il eft enritonné de colon- 
nes de huit pieds. & demi ^ dont^deux font du 
phis bel albâtre oriental, d'une entréme- rareté , 
deux autires de .marbre bleu & .notr,;& fdeux de 
ierpeotin 9 la baluftrade eft de porphyre ^; la petite 
porte de bronze du iànâuaire eft un ouvrage de 
Saiifovifi;. t . ; , ^ . . , 

La chapelle ducale , ou le chœur , eft environ- 
née d'une colonnade., dont Tentabiemènt a trois 
pieds de large , il eft foutenu par .Iniit colonnes ) 
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le tout eft de porpbyie, de ferpentin, ou autres 
marbres précieux^ au^defTus de la corniche eft 
une croix . d'argent maillf, avec quatorze figures 
en marbre 9 de grandeur naturelle , qui Vepréfen- 
tent la V^efge ^ les douze apôtres & S, Marc. Les 
places du doge , du fena^t & des ambalTadeurs ^ 
font dans les ftalles du chceur ; le prévôt de 1 c- 
glife , Primiceno ^ & Jes phaixoii^es fe placent dans 
fintérieur (jbu fanotuairè.. 

A gauche de l'autel dû S. Sacrement y c'ell-à- 
dire, au, côté de 1 eva|igile ,. eft la porte de Ijl 
facriftie^iVjtte porte «ft de Brçtizç , ornée de bas^ 
reliefs, dcSanfovin; U Vy pft ^^préÇeutç^^ij^piême ^ 
aufn-bien.que'le Titien éc ]*Arétin quugtmga ^^/ es 
amis j fljy a. dans cette iaçxiftie un plafond en mo- 
faïqué,.X(ans la croif^e d/i.^^^ fmtel où 

Ton. confervë tin: tableau ;ihir^çuîeux de ,1a Vierge f 
qui palTe pour être de S. Luc p il a cela de commun 
avec beaucoup d'autres^,. mais., celui-ci eft un. des, 
pîw's çélèbrés^j on affure qpeles çmpçi'eurs dc.Cpnt. 
tântinople le i>ortoient coinîpe tel dans leurs eifpé^ 
dirions militaires , &: ce fut en 12049 ajsrès que les 
François . & les Vénitiens eurent pris Conffantino- 
pte, que le dôgè Henri panidolo le £t tranfpoxtejr 
àVenifè. ', .',, ■; " *5./^'.V ' '- 

De rautre,c6té de régjil^,. Bans, la partie qui 
regarde la cour du .palais âuc^ & près de Tautel 
de S. Jacques ^ on voit une- petite, tête de itiarbre, 
fur un. pilaftre , devant, laquelle il y a toujours 
une lampe^ allumée y en méii\oire fi!une . apparition^ 
miraculeufe de S. Marc au même liçu , qu-on'rap*- 
porte àXaixj094., Sc^.Hont Qti célièbre .encore la 
lêté^çhaqiier^nnée le "15 Juin. ' * ,. . % , s 

. Toute cette églife eft remplie dft ip^^fe^îW^^.^ <^^. 
en voit dans les coupoles ,nl^$ voûtes ^ les niches, 
fur les 'murafllss & 'foïis'ïé,,4^pjçtîquç.. Ceft utne 
richefle qui étonne. Pref^ue toutes font accpm* 
pagnées aihibriptions qui eu expliquent les fujetsj 

^ ^" ' ■ "■ ■ et iv 
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on peut voir la defcription qu'en a donné Bofchini y 
%c qu'on trouve' encore dans d'autres livres. Mais 
en général ces moi&ïques font mal exécutées ; quel- 
ques-unes cependant font faites d'après de bons 
tableaux , du Titien , du Tintoret , de Pordenone y 
de Salviati', il auroit [été à déflrer qu'on ne fe fût 
pas fervi d'un fond doré , qui fait un mauvais efTer. 
Le pavé de l'égli/è eft preujne tout formé en corn* 
partimens y qui repréfentent des animaux ^ des ar^ 
bres , des hiérogl3rphes , en pierres de différentes 
coulenrs, qui forment des mofaïques ^ remarqua» 
)>le$ furtout dans la nef à. droite, par la beauté 
des, marièii^e^ qui y iqpt employées, ' 

Le til^dr de S. Marc éft un deâ plns^riches qu'il 
y ait en Italie y fait en reliques ^ Toit en ^iamans 
& en or ; quant aux reliques , pn y montre une am- 
poule ou fiole remplie du fang de ' Jéfus - Chrifl , 
qui coula non pas* fut le calvaire , mais d'une image 
que des Juifs avoient crucifiée en 675 ; cela fe trouve 
dans pîuGéurs hifloriens. On y conferve/uqe partie 
delà vraie croix , un des cloux de la pàiliôn, une 
épine de la couronne , & même un tronçon de la 
colonne de la flagellation : des portiotis du jrnanteau 
de la^ Sainte Vierge , du bras de^ SwLàc, dû doïgt 
de la Magdejaine,, du crâne de .S« Jean^Baptifle ; 
l'évangile de $• M^rc écrit de la main même de ce 
iaiht 9 & un MiiTel cbnténant des mjniktures de 
Glovio^ difciple de Jules Romahi, qui a fait celles 
du beau livre de Naples que nous avons cité» On 
dit que c'ef{ le cardinal Domenico Grimahi , qui 
l'a donné à la république. 

A l'égard des richeffes que renferme ce tréfor, 
on y voit des chandeliers & des vafes ién or; douze 
couronnes ,'& douze pe^oraiix d'or,' orné^ de pier- 
res pricieùfes d'une grqflfeùr extraordinaire ; douze 
mbîs-balais qui pèferit chacun fept onces ,' dont 
l'empefeur Jean Càhtacùzène fît ptéfeht'k'lB repu-* 
Wique en 1343 j tto faphfr ^uî pèfe plus dé neuf 
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onces poids de marc ^ qn iceau de grenat de fept 
pouces de haut & fept de diamètre , avec des figu« 
res gravées autour , mais elles font mauvaifes ; une 
perle d'un pouce de haut ftir neuf lignes de large , 
telle qu'on l'a tirée de la coquille ^ fa forme , qui 
à l'air d'une montagne , a été caufe qu'on y a grave 
une figure de Notre- Seigneur au jardin des Olives ^ . 
avec les apôtres endormis. 

Un lit d'or fiirmonté d'un gros diamant, avec 
forn pied de vermeil , donné par Henri III , roi de 
France, au doge LouisMocenigo (1)5 un plat d'une 
feule turquoife qui a fix pouces dé diamètre , fur 
lequel on voit quatre lapins , mal gravés , & quel- 
ques caraâères arabes que le Père Montfaucon 
explique par ces mots', opifex Deus; les couronnes 
de Chypre & deCandie \ le bonnet ducal dont oti 
couronne le doge lors de fà création ^ il éft entouré 
d'une bordure de perles & de pierres précieufes 
avec un gros rubis fur le front &.ua fceau dia-» 
rnant au-deffus ; on en* fait lé'plus grand tfas. Je 
pafle fous filcnce une multitude d^autres richelTes : 
on né peut guère voir ailleurs des chofes plus rares 
& plus préciéufe? que celles dont je viens de par- 
ler ; maisîl cft diiSîcile de voir ce tréfor,'à moins 
qu'on n'ait quelqu*accès auprès du' procurateur 
qui en a l'intendance. * . . 

Les dehors de l'églife de S. Marc méritent d'être 
confidérësj la façade eft gothiqiiè, ofij^inàle 8t 
chargée d'un travairconfidérable 5 on y voit cin^ï 
grands arcs , plein-ctntre , fouténus ^chacun par.Heux 
ordres de petites -colonnes , dont lè nombre vk k 
deux cent quatre-vingt-douze; îl y en a huit de 
|)brphyl'è & les autres de marbre ; au delllis de ces 
arcs eft une grandegalerie qui règne lîir trois côtés 

n . '. — " " ; :— . ■ li 

0) ^* f"t Igî qui reçut ce prince en içr4f lorfqu'il revint 
^e Pologne pour prendre pofleffion tiu roy|iiine4^^ France : ce( 
événement Ait confacré f»ar une infcrlptiou pUp^e. fur lè grand 
^ cTcaliiîr du palaisl Heiiàr Joly ,' Tfmt'é de îa Cb. des Comptes, - 



4re VoYACE Efj Italie; 

de régUfe^ avec une bali^radeforti^ée par troiê 
cent foixaole-.quaue colonnes \^ au-defTus doucette 
galerie s'élève un iècond ordre de cinq grands arcs , 
plein-cintre > fbutenus par des colonnes de por-r 
.phyre vces arcs font ornés demofaïques & de Tculp»^ 
ture, en feuillage ^ ou guirlandes , avec dçs figu- 
^resde prophètes, & chacun eft furmopté par une 
grande ftatue de marbre} Varc du milieu , qui fur* 
pa0e tous les autres , porte la ftatue de S. Marc, 
^& au-dedbus èft un grand lion de brpnze doré^ 
rqui a fept pie^s & demi de long. 
- Au milieu de la galerie & au-deflus de la grande 
porte de Téglife ^ font les quatre chevaux antiquef 
de bronze doré 9 qu'on attribue à Lyfippe. On croit 
qu'ils furfrnt autrefois fur Tare de, triomphe d'Au- 
gufte, Sébaftien Erizzo a cru les reconuoitre , iur 
une médaille de Néron , qui a pour revers ua. arc 
de triompl^e : furmtqnté de quatre cheypu?. Ceux- 
ci. fqreot pjacé« enfuite fur les ara; de Domitien, 
fde .T^9i?ui 9 de Cohftantin ; ce dernier empereur les 
tiSt transporter à Conftantinople avec le. chai' du 
foleil , et les plaça dans rhipppdrome ou cirque 
jdes jeux put^Iiçs ^ & à la prite de Conftautinopj)^ 
€«-1206, Jes. Véipitiens les firent triknfportei: à Vê- 
4iife ^ ils ne paroiiTent pas plus grands ,que nature 
par la manière dont ils font placés. Pétrarque les 
a c^I^brés dans une de fes lettres , en décrivant une 
fête/de laplace S. Marc.^ commepn des plus; prér 
cieux reftes d'antiquité qu'il y ait en Italie jcepeiiT 
dant ils né font pas extrêmement beaux ; ils n'ont 
p%f rexpi;e/iion & la vie qu'on s'auenldôit à y. trpu- 
ver, d'après leur réputation., . , . , 
Le peuple .baife.atec vénéraûpn un , petit mor^f 
jccau de porphy^-e enchafle d^us, le paye xlu partir 
que de S. Marc j c'eft-là que l^mpereur Frédéric 
BarberoufTe , profterné aux pieds du pape Aie;xau« 
dre III, reçut en 1177 rabfolution des ceniurei 
qu'il avoit encourues. ; Les I^rfîéns révoltés con- 
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tre cet empereur , qui avoit nsfufèxle faire grâcf 
aux MilanoiS'&aux Alexandrins ^ gagnèrent une 
bataille ^contre lui; fon iils fut {iris par les Véni« 
tiens 9 l'empereur '.fut contraint de fe réconcilier 
avec le pape, & en^niême temps.. de lui rendre 
les allodiaux de la ^comtefTe Mathilde. Dans.ja^ 
grande falle du palais ducal , où cette hiftoire eft 
repréfentée , w voit l'empereur. qui~fe proilerne , 
& le pape qui lui met le pied fuc: là gorge ou du 
moins iiir Tépaule ^ on allure que ie pape aiFeâa 
<le réciter à ce moment le verfet^ Super afpidem^& 
hafilicum amhulabis ; l'empereur vQuIut diminuer un 
p0n de . fon . Jbumiliation , en «lui) difoi^'qiae c'étoit 
à S«'Pierre &^Qn a lui quilrenddit cet kommagef^ 
nan tibt fia Fttro; mais le p^pê lui.iipoiidit fièrc'» 
nient , <^ mihi & Tttro. Cëtoit le jour de J'Aicfiil* 
^on 9 voilà pourquoi les Vénitiens €hoJiirenf::>cette 
Jêt!é.pdur célébrer à 4>expétuité, la viéboire qu'ils 
lavoîent xempeurtéè fur les troiipes. de lîe^pereur 
frour la délenfe du'pape \ ce: fut ^ufffi le joujr qu'on 
-prit pour les! éptftiÊtilles dé.laicmert, par le doge 
iZiaf^i ,^car/ iie:^iaiors que * le ! pape .accorda ce 
privilège à fa: république , pour. uA^ntrsrle droit 
qu'rellcavoit fuivlainer. Adriatique: ut^omnispàfterita^ 
4mtHigàt mai^hjfsffeffionemWiSjoti^juni mfiramfulffe^ 

• jj i ij'M >". if I > .\m jwt i fifei ,1 nnu! .j ' iiii ^ 1 . 1 II ■ 'j » 

CHAPITRE XXXII. 

Ikfcriptèoti du palah[ dueal dt & . Masxi 

•Le palais ducal où réfide le dogeySc où^iè tieniï 
Â<ient tous les c<;^(èils ,. eft no va^iiédifice gotbl- 
que, où l'on entre par huit porte?., dont quatre 
font fur le canal , une fur la grande place ^ une fi/r la 
petite place & deux, dans Téglife^ .Làr' pforte prin- 
cipale, qui fut CQOimçn^ée en 1439 , conduit à une 
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grande cour ,. dans laquelle on voit plufienrs ftatoes 
antiques de marbre , entr'autres Cicéron & Marc-* 
Aurèle j Frédéric Contarini j mort en 1603 , les laiflk 
à la république^ avec beaucoup d'autres qui ibnt 
dans la bibliothèque de S. Marc% 11 y a aufli deux 
ftatues d*Adam'& d*£ve , par Antoine Riccio de 
Vérone. . i 

Après avoir. monté le grand efcalier , appelé l'ef- 
csdier des Géans, Ton trouve des corridors 01^ 
font les bouçheié des dénoncm&urs ^denuniie fecrae ^ 
Tune des chofes ies plus redontabies du gouverne- 
ment de Vcat/e ^ oi!i chacun peut mettre des accu* 
fatioDs anonymes contre tout citoyen. L*on entre 
dans ranti-chaitibre de la falle des quatre portes ; 
on vbit a» milieu! dq plafond un tab}eau allégori* 
que, où le Ti/aprei a exprimé la juftice quL>pré&nte 
une.épée au do^e Priuli ^ ce tabfaeau eft bien em-* 
pâté' de coulear , la tête de. la jufttce eft belle 5 
elle eft peinte lai^ment, mais la cornpoiition du 
tableau e/l foible^ Dans; le v^ftibidb il y a quatre 
tabteatix, dont trois: font remarquàbks : i>^.Jéfu9- 
Chnft au jaitlîn ries Olives , par Paid Véronèfe ^ il 
eft bien compofé & les caraâères eo' font beaux j 
mais il n'a pas cette belle couleuriqui eft ordinaire 
^ Paul VéMnèieu i^* S. Jean l^angelifle, de Fran- 
çois BafTan, bien compofé & d^une alfez bonne 
couleur ^ mais il a poufle.au^noir ( r^. 3-^, L'annon» 
çiation des bergers , de Léandre Baflan y foible de 
couleur .& de compofition.r ' î /. :: 

Dans la falle des quatre portes, la Vierge avec 
quelquea.&inJtsqurretwifonnent^Stuii do^equi Tin- 
voque 9 tableau donné à la république par le cardi- 
-naL Cohtartài^'.petnt d*ttne maiâbre )aflS» lai:gê. 
L'entrée deiienirr Hi à VenifeVignmd' tableau du 
Vicentînoî) il eft biencompoffi,. ailèz 'hïsn .colo- 

' "I ' ' , !T J..iu :/. ' ■; ■! — TT-^ rr^ t^, — y ■ ' "^ 

. (i) Eûa784., 5on<?» f^iV^***^^ ^ réparer tons les femea.x 
tableaux delà republiqirey par M. Ed'oas, peintre anglols , qui 
• ténifi à leur rcodce knr première Mkheiin 
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^ié 9 on y voit de belles tcres ; mais il y a peu de 
noblefle , .& le point de vue eft trop haut. 

Vis-à-vis eft un grand tableau du Titien ^ repré* 
fentant la Foi dans la gloire y elle tient une croix , 
S. Marc Tadmire , & le doge ^ Antoine Grimani > 
rinvoque ^ la compofition n'en eft pas belle , mais 
la couleur générale en eft bonne i la figure de la 
Foi eft iàns nobleffe , celle de S. Marc eft belle , 
ainti que celle du doge , les caraâères en font 
•vrais ^ il y a derrière le doge un beau groupe de 
foldats. Marc Vecelli, neveu du Titien, ajouta, 
une figure de chaque côté 9 mais elles ne valent rien. 
Le milieu du plafond eft du Tintoret ; c'eft Jupi- 
ter qui conduit Venife dans la mer Adriatique , 
avec beaucoup de divinités^ il eft dune belle cou* 
leur 9 mais il ne plafonne point , la. tête de la figure 
jqui repréfbnte Venife. eft belle y mais le Jupiter eft 
fans noblefle. 

A côté de ce tabJeau il y en a deux autres allé- 
goriques y du Tintoret , Tun repréfènte Junon qui 
donne fon Paon à la ville de Venife ; la figure de 
Junon eft lourde & le caraâère en eft manqué , 
mais ce tableau eft brillant de lumière. 

Le fécond repréfènte Venife qui tient des chaî- 
nes & qui terrafle les vices ; la figure de la ville 
eft aflez belle 9 ainfi que la couleur du tableau 9 
-mais la compofition en eft foible. 

Dans la falle appelée Andçollegio , un plafond 
à frefque de Paul Véronèfé 9 repréfentant Venife 
fur fon trône ^ la tête de cette figure eft gracieufe ; 
il y a dans ce morceau de grandes finefles de tou- 
che , mais le plafond a peu d'effet. 
. Quatre tableaux du Tintoret 9 repréfentant, 
.1^. Vulcain & les Cyclopes. 2®. Mercure apportant 
la pomme aux déefles. 3^. Ariane couronnée d'étoi- 
les par Vénus, en préfence de Bacchus. 4^. Pallas 
qui.arrache Mars des bras de la volupté : on recon- 
jioit peu le Tintoret dans, ces tableaux ^^ ils fe ref- 
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Tentent plus de la manière du Palma ; en voulant 
vifer à être précis dans fon deflin , il s'eft. refroidi } 
les têtes de^ femmes y {bat cependant gracieufes. 
. L'enlèvement d'Europe , il pafTé à Venife pour 
Dn des meilleurs ouvrages de Paul Véronèfe ; le fujet 
^cft le même q|ie dans Tune des chambres de l'aca- 
démie de peinture à Rome , à quelques change- 
mens près ^ & du côté de la compofition, la criti* 
/que en doit être la même , alufi que pour la triple 
'aftion : Eutppe y eft repréfentée , i^. lorsqu'on Ten- 
. lève , 2^. paffant la mer , 3^, après Tavoir paffée. 
La couleur eft fort belle , mais la figure d'Europe 
-manque de noblelTe ^ le tableau eft mal placé. 

Un grand tableau de Jacob BafTan , qui eft à 
côté , repréfente ie départ d'un villageois ; il eft 
dans la bafle-cour .avec tous les attirails' de cam*» 
pagne ^ ce tableau eft très*beau , vigoureux & vrai 
de couleur ; le point de vue en eft plus bas que le 
Baftan n'a coutume de faire, ce qui produit ua 
4rès-bon eftet. Au. coin de la cheminée, un petit 
tableau fur pierre , de Paul Véronèfe , repréfentant 
Moyfê fauve des eaux ^ il eft beau , quoique ce 
ne foit qu'une efquiife. 

CoLLECio , eft la falle où fe raflemble le col- 
iége , compofé des vingt «cinq principaux magis- 
trats , qui traitent du gouvernement interne & 
externe, des affaires économiques, militaires de 
l'Etat ^ nous parlerons plus bas de ce tribunal. Les 
peintures de cette falle étonnent tous les voyageurs. 
On voit d'abord fur la cheminée un tableau de 
Paul Véronèfe , dont on jouit mal , mais dont les 
figures paroiifent gracieufes. 

Il y a au fond de la chambre un trône ians dais, 
& dix places de chaque côté, féparées par des 
efpèqes de bras, de fauteuils couverts de maroquin. 
•. Au-deflus'du trône im tableau de Paul Véronèfe^ 
repréfentant Jéfus-Chrift, la Foi, la Jàftrce, & 
e^'bas le général Séb^icn Venieip^.viâoneus des 



s 
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•Turc§=,à genoux devant Notre- Seigneur. Ce tableau 
eil affez bieii compofé , bien colorié 5 on y admire 
de beaux caraftères de têtes , fingulièrement celui 
de là Juftice ; la Religion & le général font drapés 
d'une manière vraies la lumière eft'bien entendue 
& le tout eft très-harmonieux. 

Le plafond en général eft beau-, il eft de Paul 
Véronèjè, & reparti en différéns tabkaux; les 
trois du milieu plafonnent furtout à merveille , prin- 
cipalement quand on les voit de la porte. Le pre- 
mier, en commençant vers le trône , repréfenté la 
ville de Venife^; efitre la Juftice &Jâ Paix ', il eft 
admirablement bien colorié ,& l'effet eapeft clair 
& piquant -, on y voit de beaux caraâèrés dW têtes. 
Celui du milieu repréfenté la Foi dâkis le^ciel , &c 
âu-bas un facrifice : la Foi n'eft pas fcelle j ce 
tableau à néanitloins le mérite de la couleur Se de 
la fraîcheur. / '■ . 

' Le troifième re|)réfeii«e Mars & les attributs de 
la guerre j Neptune avec des amours tiennent des 
coquilles : on voit darfô' le fond la tour de là place 
S. Marc. Ces tableaux font bien coloriés , ils font 
fi frais qu'ils femblent fortir du pinceau : on voit 
que Paul Véronèfe a tenvi les deux tableaux -du fond 
plus clairs par degrés , afin que la couleur pût 
appeler également les yeux du fpeâàf^f en^ritrant^ 

Il y a huit autres tableaux de Paul Véronèfe , 
repréfentant les vertus morales perfonnifiées par 
des femmes avec des attributs ; ils font diftribués 
dans le plafond autour des trois doét je viens de 
parler ; les figures en font bien composées & dra* 
pées avec légèreté , les eataâères charmans ^ 'On y 
voit des têtes de demi-t^nte , pemtes avec une 
fineffe de tons admirable ,* la couleur en eft très* 
belle en général. 

Prègadi , c'eft le lieu' où s'aflTemble le fénat , 
cbrnpofé d'environ deux cent & trente perfonnes , 
q^ui gouverne la répirbliqn^^ Se décide de la ^s^it 
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& de la guerre; cette falle eft ornée de belles 
peintures. 

Le premier tableau à gauche en entrant eft 
du Tintoret ; il repréfente la Vierge qui envoie le 
rameau d'olivier par un ange , en iigne de paix, à 
un doge qui eft à genoux pour le recevoir ; dans le 
fond eft la place S, Marc *, ce tableau eft fans eflfêt ; 
la gloire eb eft très-confufe & loqrde y en total 
il eft médiocre* 

Le fécond eft de Jaques Palma ; il repréfente 
la ligue de Cambrai dont nous avons parlé ^ le 
doge Loredan y paroit foutenu par, la ville de 
Veuiiê , qui tient une épée j devant elle eft le lion 
de S. Marc prêt à fauter fur l'Europe , qui eft fous 
la figure d'un guerrier monté fur un taureau ^ il 
tend fon bouclier pour parer le coup que la ville 
veut lui porter y fur le bouclier font les armes des 
difterentes puiftances de TEurope qui étoient liguées 
contre Venife. Il y a quelque chofe d'ingénieux dans 
cette allégCM'ie , quoiqu'un peu compliquée : le ta-> 
bleau eft bien compofé ; 1^ figure de la ville eft 
charmante , ainfî que les autres iSgures qui ibnt à 
côté ; mais la figure d'homme montée fur le taureau , 
& qui repréfente l'Europe, eft mauvaiiê : les deux 
grands anges qi^i couronnent le doge , font dans 
des attitudes outrées : la couleur de ce tableau eft ' 
affez bonne: 

Le troifième tableau eft aufli de Jaques Palma i 
il repréfente un doge à genoux ; & S. Marc der- 
rière lui , qui le montre à Jéfus-Chrift dans le ciel : 
au bas on voit la Religion d'un côté & de lautre 
la Juftice & la Paix qui s'embraftent ; fur le de^ 
vaut une figure de femme repréfentant l'isle de Can- 
die , le labyrinthe eft derrière elle : ce tableau eft 
médiocrement compofé , mais alTez harmonieux de 
couleur^ les têtes de femmes, :font gracieufcs. 

Le quatrième eft encore .de Jaques Palma ; il 
repréfente le doge François ; Vf fii^ro , préfentant à 
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là viîlé de Venife les diflFérentes villes qui lui ai^por-» 
tent des tributs ^ les femmes en font très-gracieu^ 
fes : ce tableau eft bien compcfé & bietl peint ^ 
c'eft le meilleur de tous. 

• Le einqiiième, qui eft fur le tribunal ^ elï du 
Tintoret^ il répféfente Jéfiis-Chrift foutériu pkr 
les anges , & accompagné de pluileurs faims , avec 
deux doges qui finvoquent ^ il eft dur de couleur y 
mal cortipcfé & faus effet ^ mais il y a quelques 
têtes aflfei belles^ 

Le fixième fur la porte d'entrée, vis- à* vis Id 
tribunal , eft un tableau de Palma , repréfentant 
léfus-Chrift dans la gloire, la Vierge & S. Marc^ 
& deux doges qui l'invoquent, accompagnés de 
leurs patrons , S. Jérôme & S. Laurent ^ la gloire 
eft bien peinte , chaque figure prife en patticuliet 
eft aifez bien compofée , quoique la compofitioiie 
générale foit éparpillée Se ne foit pas heufeufe ; 
ce que Ton peutv attribuer à la forme ingrate dit 
tableau ^ dont une partie eft coupée par la porte« 

Le tableau du milieu du plafond eft du Titien % 
il repréfente la ville de Venife , comme maîtrefte 
dé la mer , arccomps^nèe des divinités du ciel &c 
de la mer ^ on n'y voit point de deâin général : la 
eompofition en eft confufe ^ c*eft un grand- fatras 
de figures ^ qui cependant prifes en particulier , font 
aimables & bien coloriées. 

Chilsetta D£l CoLLEôio. Il y avoit un 
tableau du Titien qu'on a traufporté dans ranti-^ 
ehambre de la fecrétairérie fecrette^ il repréfent^ 
les pèlerins d'Ématis, il eft àpéu-pîès femblabld 
à celui de la facriftie de la chapelU à Verfailks^ 
car il y a peu de changement dans la campofition ^ 
mais il eft inférieur en tout point. \ . . 

Sur un petit efcalier qui monte à cette chapelle 5 
un S. Chriftophe peint par le Titien ^ d'une belk 
couleur , mais d'un dcilin incorreâ y la tête de 
Tenfant Jéfus. eft admirable*' 
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CoNSiGLio Di DiËCi, falle où s'aflêmble ce 
confeil redoutable ^ chargé de veiller à la fureté 
de l'Etat, 8c qui a fur tous les citoyens un pou- 
voir abfblu. 

Au-deflùs du tribunal l'adoration des mages, d'Ao- 
. tonio Alienfe j grand tableau , confus & médiocrf^. 

Â gauche un gr^d tableau de Léandre Baflai, 
reprélentant le doge Sébaftieiï Ziani , qui revient 
triomphant de Frédéric BarberouiTe; le peintre 
s'y ett rcpré fente avec une fraife, portant un djes 
, bâtons du dais , derrière deux cardinaux de la fuite 
du pape : ce tableau eft fagement compofe , yigou» 
reufement colorié, les figures mêiiie font aifez 
nobles ; elles ont de beaux caraâères. 

A droite, un tableau du Titien le fils, où Ton 
▼oit le pape Clément VII y & l'empereur Char- 
les V, avec plufieurs cardinaux , à l'occafion delà 
paix altalie qui fe conclut à Bologne : il y a des ea*^'^ 
raâères de tites affez bons & aiTez bien peints. 

Dans le plafond le table.au du milieu eft de Paul 
Véronèfe, il repréfente Jupiter qui Ifoudroie les 
vices 5 la compofition eft bien remuée } le tableau 
eft parfaitement beau par la couleur, il eft d'un 
bel accord , mais un peu mou de deffin ; cette allé- 
gorie convient parfaitement à la deftination du con- 
seil des dix. 

Junon , qui répand des tréfors fur la ville de 
Venife , beau tableau de Paul Véronèfe, bien en 

Elafond fia Junon eft uès-belle & bien deftinée , &c 
1 tête de la ville bien en peripeâive & fraîche* 
ment coloriée^ c^eft un très*beau raccourci. 

Au-deflus du tribunal, Venife fur un globe, ta* 
bleau de Zilotti , d'une jolie couleur, & bien drapé. 

Dans un autre , ce peintre repréfente Venife avec 
les marques de la liberté, dans l'aftèmblée des 
ilieux i ce tableau éft dans le goût de Paul Véronèfe. 

Un tableau ovale de Paul Véronèfe , repréfentant 
lia vieillard , la tête appuyée fur fon coude , avec 
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tine jeune femme à côté de lui ^ ce tableau eft 
vigoureux de couleur , les têtes en font très-bien 
exprimées. 

L'arche de Noé du Baifan : c'eft une vafte com- 
pofition où Ton voit une multitude immenfe d'ani* 
maux points avec une vérité y une expreflion , une 
délicateile extraordinaires y le velouté des poils , la 
fineffe des plumages , tout y eft rendu d*une manière 
furprenante : on ne trouve de défeârueux que le 
bœuf: la compofition de ce tableau eft un peu con- 
fufe , mais cela peut s'cxcufcr en faveur du fujet ; 
le point de vue y eft trop grand. 

Sala della Bussola : dans le mflieu du plafond 
S. Marc couronnant les vertus théologales^ tableau 
de Paul Véronèfè bien colorié. 

Capi pel ConsiglîO i le plafond de cette falle 
eft du Tintoret. On y voit trois deflus de portes du 
Baflan : la Madelaine & Notre-Seigneur en jardinier, 
de François Baflan ; la circoncifion , de François 
Baflan ^ Jéfus allant au Calvaire , de Jacques BaflJan : 
celui-ci eft un des plus chaudement coloriée : il y a 
de Taâion & de Texpreflion dans les figures. 

Sale Armate del Consiglio , petit arfena! 
compofë de plufieurs falles ^ dans Tune il y a trois: 
cent fofils chargés chacun avec une cartouche de fix 
coups ^ au-defllis font trois autres falles pleines de 
fabres , cuirafles &: autres armures. 

Dans la troifième falle il y a fur |a porte un ta- 
bleau du vieux Palme , repréfentant la Vierge , 
l'enfant Jéfus & plufieurs faints : il eft très*froid. 

Un defTin à Tencre de la Chine , de fix pouces de 
haut , repréfentant S. Marc aflis ^ & oiî tout ibn 
évangile eft écrit ^ c'eft un des meilleurs ouvrage^ 
en ce genre , & un de ceux dont le caraâère eft 
le plus fin. Deux petits tableaux de Jacques BaflTan : 
Tun eft une adoration des Bergers , l'autre un Chrift 
qu'on va mettre au tombeau 3 ce dernier eft fort 
beau. , 
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Une ancienne pièce de velours , où il y a des 
perfonnages coloriés qui font le velours , elle eH 
fiiigulière par le travail : ce font les Pcrfes qui ea 
firent préfènt à la république. 

Un petit cabinet d*ébène , fur lequel il y a des 
camées incruftés , dont quelques têtes font fort 
belles ^ au haut un petit bas-relief en camée , repré- 
sentant Apollon & Daphné changée en lauriers , 
plufieurs nymphes de fes compagnes effrayées 9 & 
des bâchantes y les figures (ont blanches , & le fond 
de la pierre gris. 

Au fond de cette falle on montre la cuirafle de 
Henri IV qu'il donna à la république , avec Tarmure 
entière qu'il avoic portée à la guerre i au-defliis c& 
cette inscription : 

Henrici IV & Franciœ & Navarras régis arma , iit 
tôt tantifque fy periculh & vi3oriis hoftili fanguine 
maitfacla ; immortalis ejus gloriœ triumphus , ac vert 
^Jinceri amoris erga Rtmpublicam monumentum. 

On conferve dans ces mêmes falles une coUedion 
de médailles. 

Sala Del (jRAN Consiglio ; c'eft le lieu où 
tt tient raifemblée générale des nobles , compofée 
quelquefois defept à huit cent perfonnes ; c'cft le 
corps de la république auquel feul appartient le droit 
de faire les lois générales qui intéreflfent la confti- 
tution , de changer la forme du gouvernement , de 
npmmer les magiftrats qui ne font pas du corps du 
fénat , & même quelques-uns de ceux qui en font , 
enfin ds choifir le doge. 

Cette falle a cent & vingt pieds de long & foixante 
de large ; elle eft impofante par fa grandeur & par 
la beauté des peintures. Elle a été peinte en entier 
par les plus habiles maîtres \ & comme on y voit 
les plus beaux traits de Thiftoire de Venife y nous en 
parlerons avec quelque détail. 

Le premier tableau à droite du côté du trône xt- 
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préfènte le pape Alexandre III , reconnu dans le 
couvent de la Carità par le doge Sébaftien Ziaui , 
accompagné de la feigneurie ; dans le fécond oâ 
voit la conférence .du pape avec le doge , dans la- 
quelle on décide d^envoyer des ambaffadeurs à Fré- 
déric BarbérouiTe : ils font de Carlctta & Gabriello 
Caliari. 

Dans le troifièmc qui eft au-deflfus de la première 
fenêtre , le pape donne le cierge blanc au doge & 
à la feigneurie ; ce tableau eft de Léaudro Baflano ; 
il eft bien & d'une bonne couleur. 

Dans le fuivant qui eft du Tintoret on voit les 
ambaffadeurs en préfence de Ten^pereur Frédéric , 
à qui ils demandent la paik pour le pape Alexandre 
III au nom de la république \ il eft allez bien com*- 
pofé. 

François Baflàn a peint enfuite le doge prêt à 
Vembarquer fur le rivage de la place S. Marc , re- 
cevant du pape Tépée de commandement \ ce tablèaii 
eft heureuièmeot compofé St bieii colorié , la lumière 
y eft répandue , & a beaucoup d'eflfet. Sur la féconde 
fenêtre , le départ du doge fur fes galères eft repré^ 
fente de la mam de Paolo Fiammingo. 

La bataille navale que le mêtn^ doge gagna Yzn 
1 176 à Pir^no vers Capo dlftria j Ton y voit Othoti 
troifîème fils de l'empereur fait pri(dnnier & con^ 
duit devant le doge Ziani } tableau de Dominique 
Tintoret. 

Sur la porte qui va dans la falle du (crutin , le 
doge préfentant au pape le fils de l'empereur ; \t 
pape pour récompen/er ces exploits donne au doge 
l'anneau avec lequel il époufê la mer ; ce tableau 
eft d'Andréa Vicentiuô. 

Le pape donnant la ptrmiflion à Othon d'aller 
rejoindre fou père pour négocier la paix avec lui ; 
ce tableau eft du Palma , il y a de bonnes chofès , 
on y trouve de la couleur & quelques beautés de 
détaiK 
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L'empereur Frédéric j>rofterné devant le pape Se 
lui baifant les pieds au devant de lëglife de S. Marc^ 
tableau de Frédéric Zuccheri, 

Sur la porte de la Quarantia dvii nova ^ le pape ,^ 
l'empereur & le doge arrivant à Ancône -, les habi- 
tans viennent au-devant d'eux , & présentent au 
pape & à l'empereur deux ombrelles , efpèce de 
parafols à la turque , ou évantails d étoffes riches 
ou de plumes ^ le pape donne la /ienne au doge , 
en mémoire de quoi on la porte encore près de lui 
dans les folemnités ^ ce tableau eâ: de Girolamo 
Gambarato. 

^. Vers le coin de la falle & du côté de la place , le 
pape dans Téglife de S. Jean de Latran donnant au 
doge des étendards blancs , rouges & bleus , avec 
les trompettes d'or , & le fauteuil pour les porter 
dans les folemrités , par Julio del Moro. 

En retournant par le côté gauche de la falle on 
voit le doge Henri Dandolo , la feigneurie' & les 
croifés qui s'unifient par ferment pour le recouvre- 
ment de Couftantinople & de Zara , par Jacques 
de Chère de Lorraine. 

Entre la première & la féconde fenêtre , Zara 
aflîégée par terre & par mer j tableau d'André 
Vicentin. 

Au deffus de la féconde fenêtre , le peuple de 
Zara qui vient avec la croix remettre les clefs de la 
ville au doge , par Dominique Tintorct , fils dé 
Jacques ou dû grand Tintôret ^ c'eft un des beaux 
tableaux & des mieux coloriés de ce maître. 

Alexis fils de l'empereur Ifaac l'Ange Commène, 
échappé des mains d'Alexis fon oncle qui avoit dé- 
trôné & emprifonné Ifaac , vient demander au doge 
du fecours \ ce tableau eft de Vicentino. Le fuivant 
repréfeiite Taffaut donné à Conftantinople , & la 
reddition de cette ville aux croifés & à Alexis ; c'eft 
un tableau du Palma ; la compoiitioa en eft con-^ 
fufe y mais il eft bien traité. 
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Entre les dernières fenêtres Dominique Tintoret 
a peint la féconde pri(e de Conftantinople , dont 
Toccafion fut la mort du jeune Alexis l'Ange Ut , 
tué par ordre du tyran Alexis Ducas, auflitôt aprè» 
la mort de fon père Ifaac l'Ange , le 8 Février iio4. 
Les hiftoriens difent que les croifes mirent tout à 
feu & à fang , dépouillèrent les égli(es , & n'épar- 
gnèrent rien pour fatisfaire leur vengeance , leur 
cupidité &c leur incontinence ^ mais le peintre n'efi: 
chargé de confacrer que la vertu guerrière , trop 
fbuvent ennemie de tout autre genre de vertu ; ce 
fut alors que les Vénitiens eurent dans leur part du 
butin l'image célèbre de la Vierge, 

Dans Taiigle voîfin , auprès de la première fe- 
4tiêtre qui eft du côté de la place , le couronnement 
de Baudouin fait dans la place de Conftantinople 
àvoit été peint par François Baffan ; mais il a été 
refait par l'Alienfe : il eft fage de compofition , & 
colorié da^s la manière de Paul Véronèfe. 

Entre les deux fenêtres de la façade oppofée au 
tribunal , la viâoire du doge A;rdré Conlarini contre 
les Génois , peinte par Véroiièfe. 

Au - deftlis du trône èft un tableau immenfe de 
Jacques Tintoret , qui repréfcnte le paradis j 
quoiqu'il l'ait fait dans fa vieilIefTe'^ c'eft un de fe$ 
plus grands ouvrages pour la multitude des détails , 
& même à certains égards un des plus remarquables 
pour la perfection de l'art ; cependant en total ce 
tableau n'eft pas des plus eftimés. 

Dans le plancher il y a trois ordres de fujets : en 
commençait par le premier rang du côté de la petite 
place on, voit une figure qui repréfente la ville de 
Scutari en Albanie, défendue contre Mahomet , par 
Scanderberg f George Caftriotto chef des Epîrotes) 
& Antoine Loredan qui étoît gouverneur de la ville ^ 
il eft très-beau , la figure de la ville eft charmante. 
On y a mis cette infcriptioQ : Scodra 6eUic0 omni 
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fipparatu diu y^hemtnttr à Turcis oppugnata , aetrrinuM 
propugnatione retintiur. 

François BaiTan , fils du célèbre Jacques Baifan , 
a reprélenté près de*là une déroute du duc de Fer-- 
rare ^ vaincu par CXamiano Moro qui brûla les tours 
que le duc avait élevées pour fe défendre, Moici 
rinfcription ; Duebus principis Attfiim Ugneis cafidlis 
inccndio deleùs , infana urtn moUs in urbem advthitur^ 
Ce tableau eft fort beau , d'une belle couleur & 
d'un effet admirable. Jacques Tintoret a repréfenté la 
défaite du duc de Ferrare, vaincu la même année par 
Vittorio Soranzo : Prœlio & nobilitatt & mtsititudine 
captivorum infigne ad Argtntam Atefiiauf prinapa. 
Jidpi,xatur. 

Le Tintoret a peint dans le fuîvant la vîdoire dci 
Jacques Marcello fur les Arragonois ; Aragonia cum 
Jbciis totiu^ Italien armis itit(ritur ^ Gallipolisi admitti^ 
tur. Plus loin , François BaflTan a peint la viôoire 
de Georges Cornaro & de Barthéîemi Alviano fur 
les Allemands : AVc loci iniquitatt ne^ue infuperabilè 
pêne nivium arcentur Veneti ab infit^enda Germanisa 
çiade ; il eft d'une belle couleur , mais moins beau 
que Celui de la viétoire de Ferrarc, 

Le dernier tableau de cette première fuite rcpré'» 
fente la prife de Padoiie par les provèditeurs André' 
Gritti & François Diedo , au moyen du ftratagêmo 
des chars de foin. Gravijfmç ûb univerfa Europa bello 
'Refpublit^a preffa , Patavium dimijfum , quadragejlma 
foftdk ^ uno aditu impttuqii^ recuperatur. Ce fujet 
çft du PaJma , alTez bien comporç & d'une belle 
couleur. 

Eq commençant par la .porte qirî eft à la droite 
du trpne on voit dans la partie la plus élevée là 
prife de Smyrne par Pierre Mocenigo , peinte par 
Vérone fe ; Ad cœur as vaftâtiones direptiontfque Ajia." 
iicas ^ ciajfis Veneta Smyrnàm expugnnt^ François 
BafTan a peint le fujet {uivrmt , c'eft une vidoire 
des Vénitiens fur Philippe Marie Vifconti : Pediu i4 
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equos acctfto tranatpaium tquts Venetus ^ atqut infu* 
très fundit. Le Tintoret a repréfenté la viétoire 
d*Etienne Contarini fur le lac de Garda : Infubrum 
in Benaco disjeSa clajfis vtrtit in fugam duc€s ^ fuperior 
ribus viâoriis magnifqut regibus captis exultantes. La 
défenfe de Brefcia par François Barbaro : Calami^ 
tofijfimà ex obfidione , çorijilio in primià multimodaqut 
prœfeBi arte Brixia fervatà. 

François Baffan a peint la viôoire de Françoià 
Carmagnole & de Viftor Barbare fur le duc dé 
Milan : Vi3i ad Maclodium infubns , ad cceteràm vim 
^aptiyorum ingentem , ipfe etiam belli dut in potejfatem 
adduâus ; ce tableau eft vigourenfemént colorié. 

Le Palma dans la dernière partie de cette rangée 
a exprimé l'entrée de François Bembo dans le Pô , 
& laprife de Crémone : Amplijfimis cum fpoliis flu^ 
viatilis ad Cremonam de infubrt refirtur viâoria» Ce 
tableau eft plus chaud de compofitioh & de couleur 
que ne le font ceux du Palma. 

Dans la rangée du milieu que nous avons refervéfe 
pour la dernière, V^nife paroît élevée fur un trône 
fous un magnifique baldaquin , couronnée par la 
viftoire , ayant fous ks pieds une proue de galère , 
environnée de trophées , de captifs , de fymbolcs 
de villes prifes & de provinces cofiqnifes. Ce fujet 
eft encore du Palma ^ là comppfition en eft très- 
belle, mais il eft ut peuroljge de daùleuf & lourd 
de deftîn. 

l*e grand tableau du milieu eft éh Tintoret ; la 
déeffe de la mer Adriatique y paroît entre Cybèlé 
& Thétis , qui marquent Tempife de la terre & de 
la mer , environnées de plufteurs aiftfeè divinités 5 
plus bas eft Je doge Nicolas da Ponte accompagne 
du fénat , à qui un lion aî!6 apporre une couronne 
d'olivier^ autour de lui font les députés qui pré- 
/entent les tributs , ou les clefs des villes foumifej 
à la république : ce tableau eft noir , il ne plafonne 
point , mais on y trouve de belles têtes. 
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Le célèbre ovale de Véroncfe eft près de-Ià* Ve- 
nife eft élevée fur les nuages dans la pofture la plus 
inajeftueufè , couronnée par la gloire , accompagnée 
de la reaommée j & ayant autour d'elle Thonneur y 
la paix 9 Tabondance &: les grâces ^ des peuples de 
tous les pays la contemplent avec admiration , de^ 
guerriers lui amènent de toute part des dépouilles 
& des trophées : Tidée générale de ce tableau eft 
auiïi beVe que Texécutiou eft admirable j & les dé- 
tails ingénieux \ il eft d^une belle couleur & très* 
harmonieux : il y a dans la demi-teinte des têtes 
«Fune très- grande beauté ^ on reconnoît fa manière 
-dans les détails de ce tableau 3 mais la couleur en 
eft un peu noire , ce qui ne lui étoit pas ordinaire. 
Véronèfe Ta gravé lui-même. 

Une efpèce de frife qui règne dans la partie fupé* 
TÎeure de la muraille contient une partie des portraits 
des doges de Venifè , faits la plupart de la main du 
Tintoret , parmi lefquels on alaiffé vide la place du 
doge Marin Falier, qui fut décapité en 1355 pour 
montrer à tous lés ambitieux qu'une confpiratiou 
contre TEtat peut conduire le prince même entre les 
colonnes de S. Marc ; au lieu du portrait on y a 
écrit fon hiftoirè j la fuite de ces portraits eft^ dans 
la falle fuivante. 

Il y a encore au-deffus des fenêtres quelques fym* 
l>oIe&de vertus , & des peintures de quelques aâions 
célèbres. 

Sala dello ScauxiNio eft celle où le fénat 
s'aflèmble pendant la tenue du grand confeil , pour 
faire l'éleâion des fujets qu'il faut propofer pour 
les charges j cette falle renferme onze grands ta- 
bleaux le long des murs ; voici les principaux : Le 
premier tab!e<iii à gauche en entrant par la grande 
porte repréfente le combat naval des Dardanelles , 
donné en 1656 y peint par le cavalier Liberi ^ la 
compofition eft ailèz heureuiè & fe débrouille faci- 
lementj les figures fout trop rouges & incorreâes^, 
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mais on y diftingue un efclave tnant un 1 urc , fort 
connu fous le nom de Schiavo del Libéria 

Le quatrième eft du Tintoret , c'eft le combat & 
la prife de Zara \ il eft bien compofé & d'une cou- 
leur vigoureufe , mais «on n'y trouve pas un parti 
pris pour la lumière \ il embraffe beaucoup de teF- 
rain j le point de vue en eft trop haut 5 fon princi- 
pal mérite eft le feu de la compofîtion. 

Le premier tableau à droite eft le îikgt de Ve- 
nife , par Pépin fils 4^ Charlemagne ^ il eft de 
Vicentino , on y trouve de la couleur , mais il eft 
mal deflîné. 

Le quatrième eft la prife de Tyr , d'Antoine Al- 
liena ^ il y a du mouvement dans la compofition. - 

Au -deffus du tribunal eft un grand tableau du 
Palma , repréfentant le jugement univerfel ^ il y a 
de beaux détails , il eft généralement bien peint & 
des meilleurs de ce maître , mais il manque un peu 
d^effbt. 

Dans le plafond l'ovale au-defFus du tribunal eft 
de François Baffan \ il repréfente la prife de Padoue ^ 
pendant la nuit \ l'effet en eft bien rendu , & il eft 
bien de plafond 5 le fujet n etoit cependant guère" 
propre pour la place où eft ce tableau. 

Dans l'ovale du milieu 9 la vîâoire remportée par 
Marco Gradenigo dans le port de Trapani en Sicile \ 
l'effet en eft affez heureux \ il eft de Camille Bai- 
llai. Le troifième ovale eft la défaite des Pifans dans 
le port de Rhodes , peinte par André Vicentini j il 
eft d'une affez bonne couleur. 

Une partie du grand édifice que nous venons de 
décrire eft couverte de cuivre ou de plomb en 
groffes pièces j & c'eft entre les Voûtes & le« 
plombs que font les prifons terribles de l'Etat. L^ 
chaleur que contrafitent les plbmbsren été fait fou- 
vent mourir ou devenir foux ceux qui ont le malheur 
d'y refter long- temps \ aufll Ton ne connoit rien dé 
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plus redoutable que d'être mis Sotto i Phmbi. CitÊ 

Îarloit beaucoup à Veni/e , en 1765 , d'un jeune 
riuli qu'on y avoit renfermé , & qu'on croyoit y 
être pour fa vie , après beaucoup de travers qui 
bleffoient fa famille & celle de fâ femme , c'eft-à- 
dire , la maifbn Mocenigo , mais otï m'aifure qu'il 
txy étoit que pour dix ans , qu'il eft forti , & que 
les fujets de fa détention u'étoient pas zwtCi graves 
qu'on l'avoit dit. 

Il y a aufli fous le palais ducal d'autres prifons ^ 
également terribles par l'obieurité y l'humidité ^ le 
manque d'air. 

Mais ce font-^là les prifons qiii (ont in pœnam y 
plutôt que in cujkdiam ^ il y en a d'autres pour les^ 
pfifonnicrs ordinaires , qu'on appelle Prigioni nove y 
bâties eu 1589 \ elles ne font féparées du palai» 
que par un canal ^ le pont qui y conduit s'appelle 
Ponte de' Sofpiri , parce que c'eft celui par où paflTent 
les criminels que l'on conduit devant les juges. Il y 
a aufli dans le même bâtiment un tribunal criminel,' 
compofe de fix magiftrats qui jugent principalement 
les crimes de vols , & qu'on appelle Coliegio de* 
Signori di n9tte al criminale. Nous parlerons de, ce 
bâtiment dans un itif^ant. 
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CHAPITRE XXXIII. 

De la place 5, Marc fi* des environs. 

La placé S. Marc , la feule pour àînfi dire qu'il 
. y ait à Vénife , ou dû fnôi'ns îa feulé qui. foit grande 
& ornée , eft le centre Att ^plâifirs du carnaval y 
le lieu de la promèrtâdfe, des cafés, des bateleurs, 
des fêtes, des jeux, lé rendez-vous de la nobleflè 
& de là bonne cOiiipagilié , des étrangers , des 
Aouvélliftes , At% plaideurs : elle eil eavironnée de 
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portiques ; & comme clic retourne à angles droits 
du côté de la mer, elle forme comme deux places 
diiTérentes qui fe joignemt ^ elles ont ^n tout fens 
quatre-vingt toifes de longueur^ la plus petite s'ap- 
pelle Pia^tia. 

Les deux colonnes de granité qui terminent la 
petite place au nvdi du côté de ia mer , furent 
apportées de Grèce Tan 1174; quoiqu'elles ne foient 
pas belles & que les chapiteaux (oient gothiques , 
elles donnent un air très^noble à cette place \ Tune 
porte le lion de S. Marc , fur Tautre eft une ftatue 
de S. Théodore , armé & monté fur un crocodile. 
C'eil entre ces colonnes que ^ë font les exécutions 
des criminels (i) ^ on les faifoit autrefois dans la 
place de S. Jean Bragola , qui eft à trois cent toifes 
de-là du côté de Tarfenal ^ & il me femble qu'on 
devroit écarter les fpeâacles honteux & ré('oltans 
pour rhumanité , des endroits que Ton deftine au 
plaiiir. Au rf fte , le coup-d'qeil de cette place eft 
admirable , iqrtout quand on arrive par le canal de 
la Giudeca en venant de Ferrare, 

Le Baoglio eft la partie de cette petite place 
où les nobles fe ralfemblent tous lei matins pour 
parler de leurs affaires ^ cela comprend le portique 
qui eft fous le palais de S. Marc & un tiers de la 
place du même côté ^ mais s'ils y vont Taprès midi ^ 
ils fe placent de l'autre côté fous le portique de 
la première aîle des procuraties neuves, & dans 
l'autre tiers de la place , pour être, à jl'abri du fo- 
Icil couchant : l'ufage étoit autrefois que le peuple 
s'éloignoit du Bro^liq quand les nobles y étoient 
allêmblés , & Ton avoit foin d*en prévenir les étran- 

»■ ' Il ' I ■! ■ ■■ ■ I ^ Il m I ■ I I I I 

(i) On dît (jiie rarchitefte avoit demandé pour réconipenfe 
ta permiffion de donner à jouer entre les detix colonnes $ il 
en réfulta tant d*abus , qu'on défendît le jeu; Se pour rendre 
cet endroit plus redputiible « on en fit le lieu des exécutions. 
Jljlts celles des nobles , quand il y en a eu , fe font faites entre 
les deux petites colonnes , ^ui font devant la petite porte Saint* 
Marc fut It Piazetta. 
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gers j mais on ne fai(bit point retirer pour cela 
ceux qui y feroient demeurés quelque temps fans 
indifcrétion marquée. Il y a peu d*endroits où Ton 
montre autant de politefle qu'à Venife : les nobles 
de la première diftinâion font accoutumés à faire 
de profondes révérences , & à marquer beaucoup 
d'égards aux patriciens les moins importans y 
fans quoi ils ne parviendraient point aux grandes 
places 'j s'il y en a un qui' paroiffe un peu moins 
complimenteur , on dit qu'il eft duro di fchina , 
qu'il n*a pas encore les reins aiTer fouples , & il 
court rifque d'attendre plus long-temps qu'il li'au- 
roit fait fans cela. Cette habitude donne aux Vé- 
nitiens un air très-poli, même pour les étrangers. 
A l'extrémité méridionale de la petite place , on 
remarque la prifon dont j'ai parlé , qui eft fur le 
canal de Ja Giudeca à côté du palais du doge^ c'eft 
un bâtiment de Sanfovino , compofë d'un (bubaffe* 
ment divifé en fept grandes arcades , dont feule- 
ment les pieds droits font trop maigres. Ce fou- 
bâffement eft couronné d'un .entablement qui eft 
d'un bon caraôère j l'étage au-deflus , qui eft en 
croifées quarrées , décorées de chambranles , Se 
de frontons alternativement ronds 8c triangulaires , 
eft orné de colonnes doriques demi-engagées , éle- 
vées fur des piédeftaux , & couronnées d'un très-bel 
entablement, enrichi de confoles. Ce bâtiment eft 
d'une très- jolie mafte & très-pur dans les détails ; 
mais il n'a point le caraâère que femble exiger 
une prifon. 

Une des faces gothiques du palais ducal règne 
le long de la petite place \ mais la face oppofée 
de cette place eft décoré d'un grand & beau bâti- 
ment, de S^.nfovino , dont une partie contient la 
bibliothèque. La décoration du bâtiment eft fort 
bonne ^ c'eft un ordre de colonnes doriques fur- 
monté d'un autre ordre de colonnes ioniques j les 
galeries, qui font dans l'ordre dorique , y font très- 
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li^ien ^ les arcades en font d*une belle proportion 
& enrichies de figures fiir les archivoltes i lentable- 
ment en eft très-mâle & la diftribution des trigly- 
phes eft la plus exafte qu'on puiffe voir.- Les croi-* 
fées du fécond ordre font en arcades , foutenues 
par de petites colonnes ioniques cannelées ^ les ar« 
chivoltes font ornées comme dans Tordre dorique ^ 
& Tentablement eft d'une force extraordinaire pour 
un ordre àu/Ii léger ^ il eût été à défirer qu'on eût 
fait la frife beaucoup moins haute : mais on peut 
dire en général que l'architeâure de cet édifice e(^ 
xxlâle, riche , Se qu'elle a beaucoup de relief. 

On monte à la bibliothèque par un efcalier affes 
beau quoiqu'un peu fbmbre, mais bien bâti Se 
voûté. Elle eft compofée de trois chambres. La 
première , qui fert d'anti - chambre , renferme une 
grande quantité d'antiques, de marbres , bronzes <^ 
ftatues , vafes , buftes 9 reliefs. La féconde pièce eft 
une grande galerie, où font les livres imprimés: 
elle eft ornée de fort beaux plafonds. Il y a une 
autre chambre à côté où font encore quelques col*» 
leâions de livres rares 8c des manufcrits. II faut; 
demander au bibliothécaire le livre des deflins de$ 
antiques , fait par lès foins du fénateur Zanetti^ 
& du procurateur Tiépolo , auquel on a joint ua 
petit livre qui met au fait des diftërens antique^ 
& d^e leur fujet ^ je parlerai encore de cette fa* 
meufe bibliothèque dans le chapitre de la littérature* 

La Zecca , ou la monnoie , eft attenante à la 
bibliothèque^ la face fur le grand canal eft de San- 
fbvino , compofée de trois ordres : on y vpit un rez-p^ 
de-chauffée tofcan où il y a neuf arcades ^ le pre* 
mier étage eft décoré d'un ordre dorique en colon- 
nes , & le fécond d'un ordre ionique : tout ce bâti- 
ment eft traité d'un goût ruftique^ à bofTage & 
refends ; il eft d'une très-belle maffe Se d'une bonne 
proportion dans Cts différentes parties. 

La grande place eft fermée ^u cpté du midi par 
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une aile des procuratîes neuves , qui règne îufqu'À 
Téglife de S. Géminien , & du côté du nord pax" 
les procurattes yieilles qui ont la même longueur y 
depuis S, .Géminien juiqu a Thorloge qui eft en 
iace de la Piaiçtta; du côté du levant la place eft 
terminée par le portail de S. Marc. 

Les procuratîes vieilles font un bâtiment gothi- 
que , tout eu arcades , fbutenues fur des pieds droits 
jk des colonnes ; mais les procuraties neuves , qui 
ibnt vis à^vis & de l'autre côté de la place ^ font 
très - belles y c*eft une décoration de Sanibvino 
comme dans la petite place ; Scamozïi a ajouté ua 
troifième ordre corinthien, où il a pratiqué des 
croifées quarrées , bien proportionnées & richement 
décorées par de jolies colonnes qui foutiennent les 
iiirontons. La dégradation des entablemens de cette 
iiaçade eft très-belle , & on peut dire que c'eft un 
«rhâtiment de la plus grande magnificence & du 
meilleur goût : fous ces portiques il y a une mul- 
titude de cafés , où tout le monde fe rend fur le 
ifoir ^ dans pluiîeurs il y a des falles Air le derrière 
ck un grand nombre de petites cellules^ ou s'y. 
raflfemble deux à deux, ou quatre à quatre jufqu a 
rheure du fpeâacle ou du foupen 

On peut voir dans les uâtîmens appelés Procura*' 
lia de fopra , Procuratia de citra &de ultra quelques 
portraits faits par le Tintôret, le Titien & autres 
peintres célèbres. 

En face de l'églife S, Marc & à l'autre extrémité 
de la place on voit la petite égliie de S. Géminiâno , 
d'une allez bonne architeéture \ cette églife qui étoit 
beaucoup plus grande a été abbattue en partie pour 
rendre la place plus régulière , & la démolition 
donna lieu à l'interdit fous Paul V en 1606 , qui 
caufa bien des troubles à Veoife. On difcoinmuné- 
ment que le doge y vient une fois l'année en céré* 
monie, promettre au curé de lui faire bâtir une églife 
magnifique , mais fans fixer le temps pu cettç pro* 

meife 
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ttiefle s'accomplira. Ce qu'il y a de vrai , c*eft que 
le doge donne un feqUin au curé 5 peut-être comme 
un cens pour le terrain qui dépend de Téglife. 

Oh voit dans la facriftie le tombeatu du fameujt 
Law y contrôleu^■général , fur lequel eft une pierre 
en lofange t5Ù Ton a mis (es titres. 

Le, clocher de la place S* Marc eft une tour quar-^ 
fée y très-haute ^ dont l'extrémité finit comme dans 
nos clochers , & d'où l'on a une très - belle vue ; 
au lieu d'y monter par un efcalier > on y monte par 
de petites térraffes rampantes qui vont d'une face i 
Tautre , & font feparées chacune par une ou deux 
marches au tournant* 



$S»a 
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Quartier 5* Marû. 

La dîvîfîon Oî'dinaîre de Vetiife eft en fîx partîôs 5 
qui font Stftier di S. Marèo , Sefliér di Cafttilo , Seftict 
ai Canareggio , di 5, Polo ^ di S, Croce j di dorfo duro^ 
La marche (Jue j/'ai fuivie pouf parcourir Venife avec 
méthode n'eft pas précifément Conforme à la diftri* 
bution des quartier^ , mais elle eti approche un peu $ 
mon objet étant de faire le moins de chemin poffîble 
& de voir tout dans Tordre direô ; pour cela je 
commence par la prefqu'isle de S. Marc qui eft ren- 
fermée de trois côtés par le grand canal ^ 8c qui 
feit à-peu-près le Sefticr di S. Marcô, A droite de S* 
Marc , c'eft-à-dire , au levant, on trouve d'abord S* 
iacharie t, près de cette églife eft la Fufta , qui eft 
une galère toujours pr^te pour la défenfe du palais 
depuis la conjuration de Bajamonte Tiepolo* Elle 
eft montée d'environ cent rameurs , c'eft le noviciat 
des galériens. 

S. Zaccharia , belle églife des Bénédiâines $ 
Tome FI. e^e 
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les religieufcs y font toutes filles de patriciens» Dans i 
une ariftocratie , où la nobleiFe étant fort nombreu/e 
ne peut être toute riche , on a befbin d'un afile où 
elle puiiTe dépofer honorablement les filles qu'on ne 
peut marier. La fondation de ce couvent remonte 
à Tannée 817. L'empereur Léon TÂrménien y con- 
tribua y au(li-bîen que le duc Giufliniano Partiel* 
pazio , & le doge va chaque année le jour de Pâques 
vifiter cette églife en grand cortège y &c complitnen- 
ter l'abbefTe. La façade eft en marbre y Tarchitec- 
tare eft dans le goût de l'antique , & ornée d'une 
ftatue de S* Zacharie par Alexandre Vittoria j le 
maufolée de ce célèbre artifte eft àatis l'églife ; il 
eft orné de trois figures qui repréfentent les trois 
arts où il a scellé , peinture , fculpture , architec* 
ture , & au milieu fon portrait fculpté par lui* 
même. 

Le grand autel eft enrichi de porphyre, de marbre 
ferpentin , & autres ornemens précieux. Au fécond 
autel à gauche ©n voit une Vierge aflîfe , tenant 
l'enfant féfus , & ayant h fes pieds un ange qui joue 
du violon î d'un côté S. Pierre & Ste, Catherine ^ 
& de l'autre S. Jçrônie & Ste. Agathe : ce tableau 
fut fait par Jean Belin en 1505 j c'eft fon plus bel 
ouvrage , les têtes en font très- belles , les caraâères 
bien variés ', il eft frais de couleur j il a de grandes 
fineifes de tons ^ le deffin eft pur , mais un peu fec 
pour le temps préfent ; il eft*auffi d une compofition 
trop fymétrique. On eft redevable à ce maître d'avoir 
fait le premier des progrès rapides du côté de la 
couleur , & d'avoir commencé à fortir de la féche-- 
Tcffe des peintres qui l'avoient précédé. 

Dans la facriftie eft un fameux tableau de Paul 
Véronèfe qui repréfente la Vierge, l'enfant Jéûis 
& S. Jofeph î le petit S. Jean eft fur un piédeftal 
& s'appuye fur la main de S. François , qui montre 
fes ftigmates ', on y voit encore Ste. Catherine & 
S. Jérôme j ce table w eft très-beau de couleur, âc 
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les taraâères font admirables 5 la Vierge eft très- 
i^elle 9 mais pofée un peu haut dans le tableau ^ 
probablement parce que le fujet avoit été donné : 
les draperie» font belles , Se il y a un bon carac- 
tère de deflln , la partie baffe du tableau eft la 
plus heureufement compofée ; on y admire la tête 
de S, Jérôme qui eft parfaite ^ & le profil char- 
mant de Ste. Catherine ^ elle eft très^joliment coëfTée 
avec les cheveux nattés à ritalienne, entrelacés 
d une chaîne de perles j le petit Jéfus cependant 
n*eft pas correâement def&né. Les religieufes de 
ce couvent font les bonnets de cérémonie du doge , 
& le jour qu'il va les vifiter, il fait porter devant 
lui fur un couffin celui qui fert au couronnement y 
& qui eft enrichi de pierres précieufès. 

La Pie ta fe trouve en defcendant fur le rivage 
yoifin ) appelé /î/Va de gli Schiavoni ^ ccft une 
çfpèce d'hôpital pour les enfans-trôuvés^ adminiftré 
par une compagnie dje nobles' & de négocians ^ le 
ienat T^ pris fous fa proteâion , & y va faire^ la 
yifite le dimanche des Rameaux. Le grand autet 
çft g;arni de pierres dures & d'ornemens d'un boii 
goût; on voit dans cette églife un plafond du 
Tiepolo; mais ce qu'il y a de plus remarquable 
c'eft une excellente mufique , exécutée par les fiUei 
de la raaifon* • 

Il y a trois autres confervatoires pareils , dont 
nous parlerons dans le chapitre des (peâacles ; ou 
entretient enyiron cent filles dans chacun, & TEtat 
donne i-peu-près cent livres pour chacune. Elles 
vont dans les concerts particuliers & viennent dans 
les campagnes. Il eft permis de les voir dans la 
liîaifon tf, de l^ur fairfi du bien ; on y reçoit <le», 
penfionn^ires qui ne paient pas plus de cent francs 
par an ^ mais qui font obligées de travailler auili 
pour la raaifon. ,. * 

Il Sepolcro , églîfe de religieufes, où eft une 
fltfpèçç de mpA^Sigaé de marbré, fous laquelle eft 

E e ij 
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repréfenté un fépulcre femblable à celui de Jéfu^ 
Chrîft à Jérufalem ^ il fut conftruit en 1484 , treize 
ans après la prife de Negrepont par les Turcs ^ 
en conféquence du vœu que firent deux dames 
Vénitiennes de fe confacrer à Dieu fi elles échap«* 
poient aux Turcs. 

Près de cette églife , du côté de S. Marc , on 
voit la maifon du confeiTeur des religieu/es , dans 
laquelle habita jadis le célèbre Pétrarque , lorfqu'il 
vint à Venife comme envoyé du duc de Milan ; 
mais ces deux objets jfont peu remarquables. 

Revenons du côté de S. Marc pour vifiter le 
fefte du quartier, en fi^ivant d'abord le grand canal. 

PALA2ZO CORNARO , délia Cafa grande , fitué 
fur le grand canal , eft de Tarchiteôure de Sanfo- 
Vino : ce bâtiment eft d une bonne maffc j il eft 
compofé d^m foubaftement fiir lequel on a^ élevé 
^eux ordres , ionique & corinthien \ le foubaffe- 
îtient qui eft tout eu refends eft percé dans foa 
milieu de trois arcades un peu hautes , & de trois 
croifées de chaque côté , qui (ont bien ajuftées. 
Au-deftus de ces croifées, il y a des méfanines 
trop grandes par rapport à ces croifëes ; la corni- 
che du foubaflement eft très-belle; toutes les croi- 
fées du premier & du fécond étage font en arca- 
des 5 il auroit été à défirer qu'elles eulTent été tou- 
tes de la même largeur, mais les trois du milieu 
font de meilleure proportion étant les plus larges 5 
les ordres de ce bâtiment deviennent en général un 
peu petits , ce qui fait que l'entablement fiipérieur , 
qui couronne tout l'édifice, afTomme le premier ■ 
ordre corinthien fur lequel il eft pofé. 

Le palais Mocenigo eft au tournant du canal , 
à l'endroit où communément les courfes de gon» 
doles commencent & finiifent ; près delà eft le 
théâtre S. Samuel , ainfi nommât à caufe du voifi- 
nage de l'églife S. Samuel. 

Palazzo Grassi , dan^ \9l cootrada di S. Sa« 
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muel , contient une belle coUeâion de tableaux ; 
une Vénus du Titien femblable à celle de la tribune 
de Florence ^ belle & mieux confervée ^ on dit 
qu elle repréfentoit la raaîtrefle d un duc de Fer- 
rare : c'cft un des chefs-d œuvres du Titien. 

L'ienlèvement d'Europe , de Paul Vérone fe j la 
figure d'Europe . eft charmante \ elle eft appuyée 
d'une main fur une de fes fuivantes, & de l'autre 
tient la corne du taureau ; une autre fuivante met 
une couronne de fleurs fur la tête de Tanimal ^ ce 
tableau eft fin de tons, très - harmonieux & d'une 
couleur belle, mais il eft en général un peu foible. 

Diane & Aâéon changé en cerf, tableau de 
Paul Véronèfjp bien colorié. 

La Pifcine miraculeûlê , du même , où il a pris 
un parti fingulier en jetant fa compofition toute 
d'un côté , mais qui d'ailleurs eft très-beau. 

La naiiTance de Jéfus^Chrift annoncée aux ber« 
gersy tableau de Jaques BafTan , bien çompofé 8c 
vigoureufemept colorié. 

La parabole de la poutre & de la paille , par 
le Feti , joliment colorié. 

Deux vieillards de Vandick , dans fes ^emiers 
temps , dont l'un a la barbe roufl'e 5 ils ont de très- 
beaux cara^ères i trois tableaux du Guerchin ; la 
peinture , Samfon & Dalila , & une Ste. Cécile; 
ces trois tableaux font d'une couleur très-vigou- 
reufe, mais les plis des draperies font maniérés. 

Une femme tenant un panier de fruits 5 tableau 
de l'école de Raphaël , où il y a de la vivacité de 
couleur, mais dont les mains font sèches. 

Le repas du Pharifien, par Rubens, tableau 
bien compofé ; la Magdelaine y eft bien peinte & 
fraîchament coloriée , mais le caraâère en eft bas; 
la jambe du Chrift qu'elle baife eft incorreâe , & 
les figures du dernier plan font trop vigoureufes , 
ce qui empêche xe tableau de prendre tout l'enfon^ 
cernent qu'il pourroit avoir. 

E e iij 
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Un petit amour du Guide , peint avec fraîcheur. 

David qui apporte la tête de Goliath & les Ifraë- 
lites qui vont au-devant de lui ; tableau du Guer- 
chin , vigoureufement colorié , mais où il y a des 
incorreâions & des maigreurs dans le deflîn. 

Le triomphe de Galathée, du Schiavone ^ ta- 
bleau long , dont la compofition tient du bas-re- 
lief antique, il eft fans intelligence de clair-obfcur, 
mais les figuras des femmes nues font bien colo* 
liées i les ombres ont, en général pou (Té au noir. 

S. Stefano, églife d'Auguftins , ornée de ph'i- 
fieurs beaux maufolées } au-deffiis de la porte on 
voit celui de Dominique Contarini , dont la répy- 
tationvlui mérita du roi de France la conceflîon dès 
fleurs de lys dans fes armes. C'eft-là aufli que fut 
enterré le doge André Contarini , fous lequel les Vé- 
nitiens employèrent, pour la première fois en 1380, 
fuivant quelques auteurs , l'artillerie qui avoit été 
Imaginée en Allemagne quelques années auparavant. 

Au, milieu de leglife font les trophées en bronze 
de François Morofini , grand capitaine, qui con- 
quit la Morée fur les Turcs ; il mourut en 1694. 

' Sur la porte qui èft du côté de S. Vital , on voit 
la ftatue en marbre de Barthélemi Alviano , mort 
en 1^15 , qui obtint par fon courage la nobleflè do 
Venife , & Tinféodation du château de Pordenone j 
' fon oraifon funèbre fut faite par André Navagero , 
noble Vénitien , qui étoit un jeune homme très- 
éloquent. 

Dans le cloître de TégKfe , on voit des peintu- 
res à frefque du Pordenone ^ le tombeau de No- 
• vello da Carrara, dernier feigneur de Padoue,où 
il n'y a d'autre infcription qu'une N , dans laquelle ^ 
font placés un P & un T ^ on remarque auflî le 
tombeau du cavalier Ridolfi , habile peintre , qui 
a écrit lui - même la vie des peintres célèbres , 
ceux de Viviano Viviani , grand médecin , & de 
quelques autreç perfonnages diftingués,- 
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Palazzo Pisani , remarquable par une belle 
colleâion de tableaux ; le principal eft la famille 
Darius à genoux devant Alexandre y grand & bel 
ouvrage de Paul Véronèfe , qu'il laifla roulé fous fon 
lit, en reconnoiffance de ce qu'on lui avoit donné 
afile dans une affaire qu'il avoit eue. On m écrit 
que ce tableau a été Vendu ; cependant M. Blak 
m'affure l'avoir vu en 1784. 

S. Fantino , églife paroiflîale qui paflè pour 
être de Tarchiteâure de Sanfovino ; elle eft bâtie 
à la romaine, en belles pierres quarrées} les iticruf^ 
tarions de beaux marbres , les pierres dures , les 
figures de bronze, les bas- reliefs qui ornent cette 
églife en font un objet de curiofité ; il y a deux 
grands tableaux du Palma , un (ùr la porte , & l'au- 
tre fur un autel j celui-ci repréfente un Chriftmort. 
SeuoLA Di S. Fantino , confrérie de S. Jérôme^ 
dont le principal objet eft d'aflifter les criminels 
condamnés à mort} l'églife en eft très- ornée,, il y 
^n a un autel qui eft. tout en pierres de touche, 
orné de ftatues de bronze , d'Alexandre Vittoria. 
Dans la chapelle fupérieure , il y a fur l'autel .une 
Vierge & un S. Jérôme , ouvrage du Tintoret^ ii 
a été gravé par Auguftin Carrache. 

Le plafond eft du Palma, & c'eft un de fes plus 
beaux ouvrages; ce plafond représente une aflbmp- 
tion , avec les apôtres , S. Jérôme , 8e lés por- 
traits du Titien & de Yittoria; le JPalma s'y eft 
peint lui-même avec fa femme , & plufîeurs mufi- 
ciens célèbres. Les huit fujets de la vie de S. Jé- 
rôme qui font fur la muraille font aufti du Palma ; 
il y a encore plufîeurs peintures du Zanchi. Voyez 
Bofcbinf, p. i8t. 

Palazzo Grimani a San luca ,. fur le grand 
canal , eft de l'architeâure de San Mickelt ; il eft 
décoré de trois ordres corinthiens : le premier en 
pilaftres cannelés , les deux autres en colonnes , les 
arcades du rez-de-ohauflee font un peu trop hau- 

E e iv 
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tes , i& celles des deux ordres fupérieurs , beau* 
coup trop larges ^ on peut dire en général que ce 
bâtiment eft trop percé ^ les entablemens^ quoique 
différens de proportion , ne font point mal & Coat 
iprofîlés avec pureté* Il femble que le troifîèmc 
ordre ait été fait après coup. 

S. LuCA y églife paroifliale , fituée au centre de 
Venifc : on y voit fur le grand autel un tableau 4e 
Paul Véronèfe fort beau , mais qui eft bien gâté ^ 
il repréfente S. Luc , qui après avoir fait le por- 
trait de la Vierge ( placé dans le coin du tableau ) 
l'admire dans la gloire ^ il eft appuyé fur fon boeuf: 
devant lui eft un prêtre qui tient une crofle ; ce 
tableau eft un des mieux peints &. des mieux tou- 
chés de Paul Véronèfe , les têtes de S. Luc & de 
la Vierge font fort belles. Des deux côtés font 
deux tableaux de Benefatto , neveu de Paul VérG« 
nèfe ; dans Tun des deux qui repréfente la cène 
de Jéfus-Chrift , on voit un homme debout avec, 
«ne barbe , c'eli le portrait de TAretin , cet écri- 
vain fameux dont nous avons parlé ci-deffus. On 
dit qu*il eft enterré dans cette églife fous la chaire 
du prédicateur ^ il y avoit dans l'ancien bâtiment 
une urne de marbre fur fon tombeau , qu'on a ôtée 
dans le temps de la reconflruâion. On montre près 
de legîife une petite maifon où il habitoit* . 

L'arbre qui eft planté fur la place de S. Luc , (ert 
à arborer 1 étendard des peintres de Venife , dans 
certaines occafions. 

S, Salvador, églife de rarchiteâure de TuUio 
l-iombardi , célèbre architeâe dont on voit la figure 
en marbre dans le cloître. Cette églife eft une des 
plus remarquables qu'il y ait à Venife j fur le fron- 
ton l'on voit Adîim & Eve , belles figures nues. Il y 
a fur le grand autel un tableau du Titien , c'eft 
une transfiguration , mais la couleur en eft perdue ; 
fur un autre autel , on voit une annonciation du 
îTîêmç ^maître j qui paifc pour un de fes meilkun 
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ouvrages ; on prétend qu'il en étoit lui-même fi con- 
tent , qu'il écrivit au bas Titianusftcit:^ il a été gravé 
. par Cornelio Corte \ ce tableau eft en effet bien 
compofé ^ la gloire en eft bonne \ mais la tête de 
. range n eft p^s belle y^ & celle de la Vierge a peu de 
noblefle , quoiqu'elle ne manque' pas d exi^reflion. 
Ce tableau n'eft pas mal empâté j les draperies en 
font bien traitées \ cependant il y a des connoiifeurs 
qui le mettent au nombre des derniers ouvrages de 
ce maître. Cette églifc renferme des ftatues de 
Sanfovino, deVittoria, de Camp^gna, &c. 

Le tombeau de Catherine Cornaao , reine de Chy- 
pre ^ eft devant la porte de la facriftiè. 

Le maufolée du doge François Venerio, qui mou- 
rut en 1556, eft orné de deux figures de marbre , 
du Sanibvino ^ celui des deux doges Priulli, qui 
fuccédèrcnt à Venier , eft remarquable par fa ftruc- 
ture & la richeife de la matière j on y voit des orne- 
mens en pierres de touche & des chapiteaux de 
bronze qui font un effet très-riche. 

C'eft aux eiivirons de cette églifè & du pont de 
Kialto que logent la plupart des étrangers. 

Le Pont de Rialto , eft un des beaux ouvrages 
qu'il y ait à Venife \ il eft très-fameux , & vérita- 
blement affez bon pour l'architeôure \ il eft formé 
d'une feule arche qui a quatre-vingt-neuf pieds d'ou- 
verture, & compofé de gros blocs de marbre , ou 
de pierre d'Iftrie , quj reffcmble beaucoup à du mar- 
bre; il eft décoré d'une corniche 9 d*un bon profil , 
& d'une baluftrade par-deffus ; la largeur eft de 
foixante-dix pieds ^ elle eft aifez grande pour que 
les boutiques , placées des deux côtés, n'cmbarraffent 
pas le paffage public , pour lequel il y a trois rues 
auxquelles on monte par de beaux efcaliers^ Tune 
des rues eft au milieu , les deux autres font entre les 
boutiques & les parapets. Ces boutiques nuifent à la 
beauté de ce pont \ les connoiffeurs trouvent qu'el- 
les oe reifemblent à rien, quoiqu'elles foient bâties 
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en marbre. Sur le milieu du pont eft un grand ^rc y 
orné de quatre ftatues , de Campagna ! la Vierge y 
Fange Gabriel, S. Marc & S, Théodore, protec- 
teurs de Venifè ; on y voit aufli les armes du doge 
Cicogpa , fous lequel le pont fut bâti entre 1 58S 
& 1^91. 
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CHAPITRE XXXV- 

Tartie orientale de Venife , entre Rialto & tarfenàl. 

Après avoir parcouru le quartier de S. Marc , 
nous paffons à celui de l'arfenal , qui eft à la partie 
orientale de la ville, & qu'on appelle Sefiierdi Caf- 
tello ; mais en partant du pont de Rialto , notre che- 
min fournit plufieurs objets de curiofité, fur le/quels 
nous nous arrêterons. 

. I MiRACOLi, églifc dé Ste. Claire, revêtue en- 
dedatis & en-dehors de marbres fins, avec beaucoup 
de ferpentin & de porphyre 5 On voit au-deffous de 
l'orgue quatre enfans dans deux bas-reliefs de mar- 
bre , qui furent tralifportés de Ravenne à Venifè , fx. 
qu'on dit être de Praxitèle , fculpteur Athénien y 
il célèbre dans Tantiquité. 

Près de cette églife eft la maifon où habitoit le 
Titien , le plus grand peintre de l'école Vénitienne \ 
mais perfonne dans le quartier ne la connoit. Nous 
parlerons du Titien dans le Chapitre des arts* 

Sur la place de S. Jean & de S. Paul on voit une 
ftatue équeftre en bronze , de Barthelemi Colleone 
fie Bergame , gétiéral des troupes de la rép^ibfique y 
c'eft la feule ftatue que l'on ait élevée dans cette 
ville: on dit qu'il inftitua fe république pour fon 
héritière à cette condition. Il y eft reuréfenté plus 

frand que nature , de la main d'André Verocchio 
lorentJH. Colleone mourut en 1475 9 & ^^ vie a 
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été écrite par Pierre Spino fon compatriote. On a 
mis fur le piédeftal des armes parlantes , malgré leur 
indécence 9 qui ne permet pas de les nommer, mais 
ique le nom du héros rappelle aflêz : cette figure eft 
fur un piédeftal orné de fix colonnes compofites ^^ qui 
fîipportent un entablement, tout cet ouvrage eft mé- 
diocre 'j la figure furtout eft mal à cheval. - 

Santi Giovanni é Paolo, églife de Dominî* 
cains , dont remplacement leur fiit donné parle doge 
Jacques Tiepolo en IZ34 , treize ans après la mort 
de S. Dominique : c'eft une églife gothique , dont 
la voûte eft très-élevée. Le grand autel eft des plus 
riches qu'il y ait à Venife , par les marbres précieux 
dont il eft compofé , le tabernacle eft placé fous un 
arc foutenu par dix grandes colonnes, avec deu^ 
anges qui portent chacun une petite châflë dorée y 
où ibnt les reliques des deux faints. 

Dans la feconde chapelle à gauche , le martyre de 
•S. Pierre, Bénédiâin, par le Titien, le plus beau, 
tableau de cet auteur qui foit à Venife , & furtout 
un des mieux deflinés ; il eft plein d'expreflion & 
d'une belle couleur. La fcène eft dans une forêt , 
S. Pierre eft renverfé,fon compagnon s'enfuit 8c 
témoigne une vive douleur ^ en haut , font des anges 
avec la couronne du martyre : ce tableau a été ref» 
taure en 1776. 

Au-deiTus de la porte de la facriftie eft le maufolée 
du Titien^ il y a trois buftes ' enchafles dans un 
tableau où le Palma a peint deux renommées fonnant 
delà trompette: lebufte du Titien eft le plus élevé, 
les buftes des deux Palma font au-defTous j ce mau- 
folée eft mal exécuté pour la fculpture. 

La chapelle du Rofaire , qui eft à gauche, & pres- 
que féparée de l'églife , contient aufti un autel très- 
riche , avec une coupole Soutenue par quatre belles 
colonnes, une autre ftatue de la Vierge, & plufieurs 
autres qui font de Vittoria & de Campagna, les 
quinze myftèresdti Rofaire font en bas-relief autour 
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de la chapelle -, vis-à-vis de l'autel on voit ua grand 
tableau du Tinloret, repréfentant Jéfus crucifié, la 
Vierge aux pieds de la croix avec S. Jeaa & d'autres 
faints : ce tableau eft fans effet , mais il y a de très- 
belles têtes ^ il eft colorié avec beaucoup de chaleur* 

Le tableau du milieu du plafond eft encoredu Tio- 
toret , & r.epréfente la Vierge dans le ciel au milieu 
de plusieurs faints ic faintes y il eft a/fez bon. 

Tous les autres tableaux du plafond, ainfique les 
cinq tableauK du fecond rang à gauche , font de Jac- 
ques Palina , & renferment de fort bonnes choies ; 
c'eft un des peintres de 1 école vénitienne dont oa 
doit faire le plus de cas après le Titien. 

En rentrant dans Téglife , au,fortir de la chapelle 
du Rofaire , on trouve dans la féconde chapelle de 
la croifée un tableau de Léandre Baflàn , repréfen- 
tant la Vierge , S. Dominique & plufieurs faints aux 
pieds de la Ste. Trinité; il eft mieux compofë que 
ceux de Jacob Baifan, mais colorié plus foiblenieat. 

A la première chapelle après la croifée à droite , 
qui eft la cinquième des bas-côtés, un plafond de Fia- 
zetta , repréfentant S. Dominique reçu dans le ciel 
par des anges qui font un concert ; la machine gêné-' 
raie en eft mal compofée , la lumière papillote par- 
tout, & la couleur en eft fauife^ mais il y a dans 
le bas un groupe de Dominicains fort beau , bien 
compofë, & parfaitement de plafond, fingulière- 
ment les deux figures debout , qui étoient difficiles à 
mettre en perfpeâive , la voûte étant peu concave. 

Dans la quatrième chapelle à droite , deux faints 
du même ordre , qui pafTent miraculeufèment la mer ^ 
en marchant fur les ondes ^ tableau de Léandre Baf' 
fan: il s'y eft peint de profil avec un bonnet & un 
petit manteau blanc ^ c'eft un des meilleurs tableaux 
de ce peintre. A la troifième chapelle , un Chrift en 
croix avec une gloire d'ange, autour de lui j la Ma- 
delaine & S. Louis aux pieds de la croix ,. par le ca- 
valier Liberi i ce tableau eft d'une belle couleur , 
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tl'iîrie compofition îngénîeufe, aflez Hien deffiné, &* 
de la meilleure manière de ce maître. ' ' ' ' 

A lapremière chapelle jtoajouri à droite, un ta- 
bleau de Jean Beîin^ peint fur bois, repréfentant la 
Vierge & plufieurs faints & faîntes j il eft bien def- 
finré/on y voit un bon principe de couleur, mais il 
eft peint féchement. 

II y a dans cette églife des cl^apelles revêtues de 
bas-reliefs j ceux de la dernière font en bronze. 

Dix-fept doges ont leurs fcpultures tant dans Téglife 
que dans le cloître ; on remarque furtout dans le 
fenftuaire le maufolée de Léonard Loredano , élu en 
1509,, mort en 1521 y & fous lequel fe fit la ligue 
de Caniibrai ; il eft d une belle architeÀure j fa ftatue 
eft dé la main de Campagnaj Ton y +oit deux 
figures allégoriques, qui expriment la puilfance des 
armes de Venifè , & la ligue de Cambrai ; il y a en- 
core deux autres ftatues qui repréfentént l'abon- 
dance & la paix. Dans le temps où la république étoît 
réduite aux dernières extrémités par la ligue de Cam- 
brai , le doge Loredan donna l'exemple à la noblcfle. 
de Venife , en envoyant fes deux fils pour défendre 
Padoue j il fut imité par beaucoup d'autres , malgré 
le préjugé qui femblbit détourner les ricdsles du 
ferviçe de terre; 

Le doge Bertuci Valierî, élu en 1656, a encore 
nn beau maufolée dans cette églife Vce fut fous fon 
règne, & onze jours après fon éleÔion , que l'armée 
navale de Venife remporta fur les Turcs une vic- 
toire mémorable j le 26 Juin 1656, à l'entrée des 
Dardanelles; c^ft' eh mémoire de cette journée , 
que le fénat va chaque année à pareil ' jour, fête de 
S. Jean & S. Pâùl (i), vifiter cette églife qui leur 
eft dédiée. 

On voit dans cette églife plufieurs ftatues élevées 
ii la mémoire des grands hommes qui ont fervi là 

^i) Ces deux {joints {tirçnt martyrifés à R^omeVan ^6% oa 3^3; 
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république; par exemple, celle de Nicolas Orfîno ^ 
comte de Petigliano , que les Vénitiens élurent pour 
leur capitaine -général, qui défendit Padoue contre 
l'empereur Maximilien , de manière à lui faire lever 
te fiége : il mourut en 1 509. On conferve encore dans 
cette églife la peau de Marc-Antoine Bragadina y 
qiii ibutint long-temps contre les Turcs le fiége de 
Famagoufte en 1571 , & queMuftafa fit écorcfaer vif 
après la pri(ê de la ville 9 on y voit la figure d^ ce 
héros en marbre, avec une infcription à fon honneur. 

Il y a aufli des épitaphes & d^s tombeaux depIu* 
fieurs autres perfonnages diftingués , ^lais qui fpnt 
peu connus parmi nous. 

. Dans le réfeâoire , on admiroit un fameux tableau 
de Paul Véronèfe , mais il a été brûlé ^ il rtpréfentoit 
le* repas de Jéfus-Chrift chez les Pharifiens ; il tenoit 
tout le fond du réfeâoire , il étoit compofé avec beau- 
coup de (agefTe^ & d*une manière plus claire que ce- 
lui qui efl à Verfailles dans le falon d'Hercule, mais 
dont le fujet eft traité différemment. 
, 11 y a encpre des marines & un tableau de S. Jean 
îi S. Paul dans un autre réfeâoire , où Ton ne mange 
que daps les grandes folemnités. On va voir aufli la 
t^erraife, à laquelle conduit i^n bel efcaller, dont la 
rampe de fer eft digne de remarque. 
. C'eft dans cette maifon qnie la république a établi 
M. Edoas, peintre anglois , qu'elle penfionne comme 
direâeur de l'académie inftituée pour la reftau- 
ration des belles peintures de Venife. Le décret du 
(énat eft de 1778. ,> 

ScuoLA Di San Marco, ëil une^confrérie dont 
f églife, tout proche de la*précédenfe j.eft célèbre 
par les belles'peintures du Tintorçt j.la façade exté- 
rieure , bâtie en 1490, eft enrichie de marbres fins 
avec des ftatues.^ par Bartolomeo, Bergamafco & 
ÔTuilio Loipbardo. Les revenue de cette confréi-ie 
ibpt trè$_-confidérable« : on en juge par l'argenterie, 
qu'on y cçnferve pour le^ proceflions & les : céri* 
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xnonies fplemndle^. Au maître* autel , pn voit an ta- 
bleau du Palma , repréfentant le Chrift dans la gloire; 
il: envoie par de petits anges des palmes à S. Marc y 
qui eft en bas au milieu de S. Pierre & S« Paul ^ ce 
tableau eft médiocrement comppfé ^ mais biea 
cplorié. 
- A gauche dç Tantel , exhumation de S. Marc , qui 
fîjt faite furtivement j tableau du Tintoret , vigou* 
reufement peint. 

La translation du corps de S, Marc , par le Tin- 
toret : il y a dans ce tableau un effet de lumière iîn- 
gulier , danç la tempête qu'éprouve le vaifTeau qui 
tranfporte le corps du faint j ce tableau eft fort noir, 
les ombres ayant pouifé , mais il y a de belles chi^s 
pour la couleur» 

Au fond de la chapelle de cette confrérie, un ef- 
clave martyrifé par les Turcs , mais délivré par S. 
Marc qui defcend du ciel 5 c'eft le chef-d'œuvre du 
Tintoret pour la compofîtion y la couleur & le defïïn : 
les tê^es en, fojat tjrès-bieA peintes & à la manière du 
Titien, mais plus fermes*. 

Dans rAlbeïgo, qui eft le bureau de la confrérie , 
un tableau du Giorgioc, repréfentant une tempête, 
avec des mariniers fur le devant, qui conduifent 
une barque *, il eft bien deiTmé & bien colorié , mais 
d une manière très-rouge : il paroît que le peintre a 
pris ce paiti , en le faifant éclairer par la foudre, le 
fond eft très-noir. 

Il y a au fond de cette falle un grand tableau de 
Gentil Belin , maître du Titien , repréfentant S.Marc 
qui prêche à Alexandrie devant le temple de Ste.Eu* 
pjiémie j on y voit beaucoup de Turcs , hommes 8c 
femmes, quij'écoutent à -genouK: ce tableau eft 
fagement compofé, deftiné correâement, mais avec 
fécherefle. 

S. Francesco della ViGNA , églifc des Recol- 
lets , fondée en 1254^ la tradition porte que la petite 
chapelle de S« Marc , dans le jardin de ce couvent ^ 
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eft à l'endroit même où S. Marc , allant d'Aquilée à 
Rome , s'arrêta & entendit de la part d'un ange ces 
paroles : Paz tibi ^ Matce Evangelifta meus ^x^pi (ont 
aujourd'hui la dévife des Vénitiens. 

La façade de cette églifè eft de Palladio ; elle eft; 
belle & majeftueufe, toute en pierres d'Iftrié , & d'un 
ordre compofite,mais où le feuildela porte coupe 
le focle d'un pied ^ elle eft ornée de deux grandes 
ftatues en bronxe , de Titiano Afpetti , fculpteur de 
Padone : dans l'intérieur, on voit beaucoup de ftatues 
& bas-reliefs de Vittoria , & plufieurs tableauk de 
Paul Véronèfe , du Tintorct , du Palma. 

A la cinquième chapelle à gauche , une Ste. Fa«» 
itiiBe avec Ste, Catherine & S* Antoine, de Paul 
Véronèfe 5 la tête de la Vierge eft très-belle , il y a 
auifi uti petit S. Jean bien deftiné ^ le tout eft d'une 
belle couleur. Le tableau commence à (bufFrir : le 
fel de la mer, dont l'atmofphère eft toujours impré- 
gnée à Veuife, le détruit beaucoup} la figure de 
Sainte-Catherine eft un peu lourde , mais la main 
en eft fort belle. 

. Sous la chaire , on remarque un tableau à la gau- 
che, & en miniature, de Santa Croce, repréfentant 
le martyre de S. Laurent : il y a de très-bonnes cho- 
{cs , &: des figures cbmpofées dans le goût de Ra« 
phaël j mais il pèche par l'effet. 

A la quatrième phapelle à droite , une réfurrédion 
de Paul Véronèfe , où il y a du feu dans la compo- 
fition , fans être des meilleurs tableaux de ce maître. 
Il a beaucoup fouftert. 

Ou voit dans cette églife les tombeaux de plu- 
fieurs doges , & celui de Matthieu de Bafchiou BaftI , 
fondateur dés Capucins, mort en 1552. 1 
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CHAPITRE XXX VL 

Dr tatftnat de Vetiift ^ det tni^irons. 

L'aAsêNàl dé Venife eft une eitGekté fortifiée j' 
d'eûviron trois cent toifes d^ lôrigueur^ où rançon* 
lerve f artillerie & les vaifleaux^ où quelquefois 
deux mille cinq cent ouvriers (i) font occupés à 
la conlïruâlion , ou à d'autres ouvrages relatifs à 1^ 
t&arine & au fefvice de l'Etat, à-peu-près comme 
dans Tarfenal de Touloil ^ qui a la mêmeéteriduô 
que celui-ci» L^arfetial èft (itué à la partie orientale 
de Venife , & iWtfce eft- à quatre cent cinquahtetoi- 
fès de la place S. Marc ^ c eft la partie la plus cu^^ 
rieufe de la ville j par la multitude d'dbjets différens 
qu'on y trouve ralFemblési il fut confidérabJ^meni 
ôgratidi en î^ili : Galilée^ eu 1Ô38, en pai^lôît aved 
admiration au commencement de fes dialdgâés (ut 
le mouvemeii^ a Un efprit fpéculatif trouve , difoit^ 
i> il^ bien des ôccaifions d'exercer fôn âtféntioil 
i) dauif la multitude des ouvrages de toute efpèc^ 
»> qui fo font CcJUtiaueileroent dans k famoux arfe^ 
)) nalde Venife* y» & ce ftit-ià peut-étfe qiu*il fit 
fes premières recherches fur laforce Se la féliftanccS 
des bois^ que perfônne avant lui n'avoit ifoumifeâ 
au (ia!cui&à^ l'expérience»^ 
' Les VéiiitieaS' re gardent cet ârfertal-COnime lé 
boulevard ^ non - feulement de? Venife y mais dâ 
l'Italie, &t mêmef dtTEui^opd toute -entière conrre 
les TutCs:; il fôrrfie Gornme liiitf isfef^piaréej envi- 
ronnée de' hautes murailliesi îk de plufieurt tours ^ 

-- - - • • -■><''-> — ' i -i- ■" r ••• • • i «- ^ 

- (i) Ils :gâgrtcrit depuis quatre fols Jurqu'à dix livres dtf 
Venife pat joôri ondomiô dq viri^aax ouvriers : il y a u/t 
tobiiiet ^ur Teau & pour le viOi.Ën 17849 î^ 1 «voit tiès^ 
peu d^uvriats» " .. .. ^ . . 

. Tome Fié F f 
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qui font gardées avec foin : plufieuf s cloches qui fê 
répondent à toutes les heures de la nuit avertiflent 
les patrouilles de ce qui fe paflc , pour prévenir 
les dangers du feu > des furprifès , des défertions. 
Dans le milieu de l'arfenal cft une haute tour dont 
les fentinelles à toutes les heures de ia nuit font 
obligées d'appeler les gardes des autres tours y pour 
favoir fi elles veillent ? il y a aufli des patrouilles 
qui rodent toute la nuit au* dehors de larfei\sil , 
pour empêcher qu'on q'en approche y &c pour appe* 
1er les fentinelles. 

On laiffe entrer dans Tariènal toutes les per^ 
fonnes en qui il ne paroit aucune çfièâation ou cu- 
riofité (ufpeéèe , mais pour peu qu'un étranger vou- 
lût y aller trop fouvent , il courroit risque de s'en 
voir interdire l'entrée ; j'ai connu même un étranger 
qu'on pria de fortir de ville , parce qu'il avoit 
accompagné trop fouvent des étrangers à l'arfenal. 

Il y à deux portes pour y entrer i l'une eft du 
cÀté de la terre , & fert à tous ceux qui ont affaire 
dans l'arfenal y l'autre du côté de b mer > eft réfervée 
pour les vaifleaux. La. porte de la mer eft défendue 
par deux tours quarrées , entre lefquelles eft un pont- 
Jevisj. ôrpar-deflous un fort chaflîs.de chêne, qui 
ferme l'-cntrie de l'arfenal , 8( qu'on ne peut ouvrir^ 
à moins que le pont ne foit levé ; on fait aufli la 
garde fur ce pont pendant la nuit y pour empêcher 
qu'aucun bâtiftfteot n'^n: approche. 

L'entrée de l'arfenal, par terre > eft fur une: pe- 
tite place,' appelée C<2/72/H> deit /irfcnàle y ,^xhs de 
laquelle eft un ppnt de marbre , orme de huit ftatues 
de marbré, le portail fut fait, en 1475, par Jé- 
rôme Can^agna, afchit^ôe de Vérone; oa.y voit 
\)ne figure de Ste. Juftine, le lion ailé de S. Marc, 
& deux autres lions antiques que les Vénitiens ap- 
portèrent autrefois du Levant, comme on le voit 
par rinfcription qui eft au^deflbus : a Le lion aAis 
^ de marbre blanc y dit Winckelmann ^ plu^ grand 
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y> que le naturel , le même qui étoit placé autrefois 
î» au port du Piiée d'Athènes, & qui décore main- 
» tenant l'entrée de Tarfcnal de Venife , eft rangé 
» avec raifon parmi les plus beaux monumens de 
y> ce genre. HifiQÎre de^ CArt , Tome II, pâg. 158. 
. La première chofe que Ton fait voir dans Tarfe-» 
rai eft la corderie, appelée vulgairement la Tana\ 
quieft'ua bâtiment très-long, féparé du refte da 
Tarfenal j c'eft ce qu'on peut voir de plus ma- 
gnifique en ce genre. On va voir enfuite le travail 
des voiles , où il y a un grand nombre de femmes 
occupées 3 on les paie à raifon de quatorze fols de 
Venife, qui font ièpt fols quatre deniers par jour; 
elles font dans,des faJlesoùil n'y a point d'hommes, 
fi ce n'eft celui qui a l'iurpeâioa de la voilure. 

On pafle enfuite à la fonderie des canons ^ elle 
eft depuis long-temps entre les mains des Alber* 
ghetti, dont la famille a donné dans l'artillerie des 
pcrfonnes habiles , qui ont toujours très-bien fervî 
l'Etat , & qui ont mérité de rendre cette cpmmiflîon , 
pour ainfi dire^ héréditaire dans leur famille, il$ 
y ont établi une machine à forer les canons , dont 
la roue, qui a près de vingt pieds de diamètre ^ 
fait tourner l'aîéioir, & en même temps avancer 
le canon à mefijre qu'on le perce, 
. Il y a auffi des forges pour tous les ouvrages en fer^ 
qui (ont nécelfaires à la république :.le fer fe tire 
de Brefcia. 

On montré enAiite divers magafîns de canons, de 
mortiers, de bombes^ de boulets ). quelques-uns de 
ces anciens canons font fi gros , que Tony voit fouvent 
trois à quatre enfans cachés enfemble ; mais comme 
ils .font d'un fervice très-embarraffant , on les refond 
aftuellement. On alTure qu'il y a dans l'arfènal fix 
mille pièces de canon , d'autres diient douze mille | 
(dont deux cent font oe grandes pièces de bronze ^ 
^ui font de vingt à trente livres de balle. 

Àu'defTus des magafins, il y a plufieurs falles y 

Ffij 
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dont la plus grande fert à traiter les princes étrnn - 
gers qui viennent voir i'arfenal. Lorfqu*Henri IH 
palfa par Venife pour aller en France , on lui fervit 
une grande collation 9 il y eut un concert : mais ce 
qui étoit bien pins oxtraorcjinaire ^ on conftruiflt 

Îendant ce temps^là mie galère en entier ^ & elle 
ut lancée en fa préfence après le repas. ' 
On parloit encore , lorfque j y fus , de la fête 
donnée au jeune duc d'York, frère du roi d'Angle- 
terre, en 1764 : la république fit des dépenfes 
extraordinaires à fon occafion ; on lança le Bucen- 
taure en fa préfence ; on avoit fait ajufter avec 
propreté toutes les ouvrières des voiles , dont on 
«ivoit multiplié Iç nombre beaucoup au-delà du be* 
foin journalier ^ on avoit préparé une belle gondole 
dorée, pour le conduire dans les diflférentes parties 
de Tarfenal : tous les atteliers étoient di(pofés de 
la manière la plus amufante & la plus propre à (à* 
tisfaire la curiofité du prince i il témoigna de fou 
côté toute la fatisfaâion qu'il en recevoit, &c laiffa 
près de cent guinées dans ces difFérens laboratoires» 
Il n*y a perfonne qui ne foit obligé de dépenfer 
beaucoup pour voir cet arfenal^ TufageeH de payer 
à toutes les portes, & ceux qui ont le plus d'écono- 
mie , ne peuvent y laidbr moins d'une quinzaine de 
francs , à chaque fois qu'ils veulent vifiter l'arfenal. 
■ Le grand-duc de Ruffie y alla le ix Janvier 178^, 
& il y demeura pendant fept heures ; mais ce lie 
fut pas à rarfenal qli'on lui donna ries grandes fêtes 
dont la relation ^ft imprimée^ 

Les falles d'armes: font en très-bon ordre ^ .garnies 

du haut en bas d^épées., de piftolets , de fufils , de 

curraffes, pour une armée nombreufe^ on y compte 

Toixànte mille fufils ( i ). On a placé dans les mêmes 

folles les armes de Bragadîn , & les figures de plu» 

' (i) On eftime ordinairement que pour tnaintentr trente miïW 
homoies , il faut cent cinquante mille faTiis » c*eft-à-dire » Ciii% 
fois plus , à caufe des év^nemens de la gueire* 
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fieurs grands capitaines , comme dans les (allés de 
la tour de Londres. Il y a aufli dans les tours d^ 
Tarfenal quelques autres monumens élevés à la 
gloire des héros qui ont fervi la république ; tels 
font le comte de Konigsmarck y le marécnal Schu- 
lembourg & autres étrangers que la république a 
coutume d enhployer pour comniander les trouped 
de terre. Les nobles Vénitiens n'ayant de confidé- 
Tation que pour le fervice de mer^ laiiTent toujours 
à des nobles de terre- ferme ou h des étrangers le 
foin de les défendre fur terre. Il y a une ïâlle où 
Ton conferve de grands modèles de places & des 
plans en relief , furtoùt le plan de Corfou & de- 
fa citadelle , qui eft la principale défenfe de la mer 
Adriatique contre les Turcs. ^ 

Lei^ hangars ou remifes fous lefquels on conftruit 
les vailTeaux & les galères s'appellent ffueri en 
langage vénitien ^ il y en a dont les toits fe hauflent 
à mefure que Toilvrage s'élève : ces remifes font 
di(pofées le long de deux canaux. Il y a plufieurs 
vaifTeaux ou galères qui font ainfi depuis long<temps 
fur les chantiers (i), fans courir rifque detre gâtés 
par le foleil & par la pluie : cet ufage mériteroit 
. bien d'être fuivi dans nos ports , où les vaifleaux ne 
durent que huit 4 dix ans, expofés aux injures de 
l'air. On compte dans cet arfenal vingt-quatre bâ« 
timens qui font ou fui^ les chantiers ou dans des 
baflins , en conftruâion ou en radoub , (ans parler 
de huit vaiffeaux & de vingt galères qui font ordi- 
nairement en mer, à ce qu'on m'a dît, pour garder 
l'Adriatique , ou tranfporter ce qtû appartient à la 
république. 

On conferve auflî dans Tarfenal les trois péottoni, 
ou grandes péotes dorées, qui fervent pcHir le doge 
& pour fon cortège , lôrfqu'il va vifit^r les égli(ès 
de la ville , dans les jours de cérémonies 

(i) On dit à Vcnife qu'il y a vingt vaifleaiix àe qU^itre^witi^ 
hnit pièces de canon f qu'on peut lancer en deux mois. 

Ff iij 
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Parmi tous les bâtimens qu'on voit à Tarfenal ^ 
le plus remarquable eft le Bucentaure , efpèce de 
grande galère-, ou galéalFe , de cent (ept pieds de 
long fur vingNdeux & demi.de large, deftinée à la 
grande cérémonie du jour de TAiceniion^ Ton nom , 
iuivant S3nrovino^ vient |rar corruption de Ducen^ 
torum , parce que le décret qui fut fait pour ia pre-. 
mière confit uftion, portoit quodfabricetur navilium 
ducentoritm hominum. Ce bâtiment a été refait en 
1728, & doit durer environ un fîècle. On met fiir 
le premier pont , ou étage inférieur , cinquante-deux 
îames, vingt ftx de chaque côté, & fur leTecond 
pont une grande falle ornée de fculptures , dorée 
d'un bout à Tautre, & fermée avec des glacés \ le 
deffus eft garn? de velours, comme l'impériale d un 
carroflè de parade \ les fculptures repréfentent les 
attributs des vertus & des faifons \ au fond de la 
falle eft le (iége du doge, en forme de trône aoré , • 
& environné des {iéges des fënateurs & des minilf- 
tres étrangers Le Bucentaiire fort de Tarfetxal la 
veille de TAfcenfion, & fe met à. l'ancre devant la 
place S, Marc , en attendant la cérémonie \ il rentre 
<lans Tarfenal huit ou dix jours après. On en a- une 
defcription en françois & une en italien : I^a nuova 
IRegiafulC acque , nel Buçintoro ^ Lucckini ^ 6^ pag, 
avec fig, 1766. 

Il y a encore une grande machine à mater , & 
beaucoup de hangars fous lefquels on met à couvert 
des bois de conftruâion \ des mâts , les uns d'une 
feule pièce , les autres faits de plufieurs pièces, 
autour d une m^che \ des ancres ou des affûts, fans 
parler des chofts qui font en magafîn , comme le 
falpêtre, la poudre, les voiles , les cables, le gou- 
dron , les outils ^ mais on épargne beaucoup de 
place en mettant dans l'eau les bois de conftruâion. . 

L'amiral conduit lui-même dans Tarfenal les 
étrangers de diftinâioa.y 

On a coutume d'y manger des huîtres ,, qui font : 
trèsJarges 8i très-bonnes. 
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j ' S. PiETKO , ou réglife patriarchale de S. Pierre , - 

^ eft à lâ partie la plus orientale de Venife, à hiiit cent 

^ cinquante toifes de S. Marc ; c)eft leglife niétropo- 

^ litaine, qui fut fondée en 841. Le bâtiment aâuel 

' fut refait en 159(5 , il eft d'une forme gracieufe : 

' cette églife fut pavée de marbre en 1725 j le maî- 

tre-autel eft magnifique, & fut fait en 1649 , au3Ç 
dépens de l'Etat , en conlequence d'un vœu folem- 
nel fait dans la guerre de Candie contre les Turcs ; 
il eft tout en marbre fin , orné de huit ftatues d'an- 
ges qui fervent à (upporter la châlTê de S. Laurent 
Giuftiniani , premier patriarche de Venife , fur la- 
quelle il eft repréfenté à genoux : les tableaux qui 
font aux côtés de l'autel repréfèntént des miracles 
de ce faint. 

Le tableau de S. Je^ti l'évangélifte eft un ouvrage 
de Paul'Véronèfe dans fes derniers temps. 

Dans la chapelle de la croifée à gauche eft un 
tableau de Giordàno repréfentant les âmes du pur- 
gatoire qui invoquent la Ste. Vierge ^ il eft aifez 
bien corapofé , la figure de la Vierge eft lourde , 
les petits anges qui la fbutiénnent font bien, & ils 
ont les grâces de l'çnfance ; la tête d'un vieillard & 
celle d'une jeune femme, qui invoquent la Vierge, 
font belles ^ le tableau eft en général dn peu vio^ 
lâtre de tons. 

Dans la chapelle des' fonts-baptlftnaux', appelée^ 
Oratorio hatttfimdlé ât San Giovanni Battifta , vis-^-î 
. vis l'autel, eft un tableau du Guide , repréfentadt' 
la Madelaine pénitente au milieu des anges \ il eft 
pleiii d'expreflîon , la tête de la Madelaine' eft .très- 
belle , ^ les deux anges ibqt jolis \ il eft d'ut^e 
couleur un peu grife. 

Sur l'autel de tous les faints eft un tableaq en 
mofaxque, fait après un carton du Tintoret,par 
Erminio Zuccaro. 

L'on fait voir fur la droite de T^glifè la chaire^ 
où Ton prétend que $» Pierre Hégea à A«tîpche«. 

Ffiv 
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Le patriarche de Venife , fans être cardinal, a lo 
droit de porter la calotte rouge quand il eft inpon^i^, 
ficalibus. 

Le Verqini , couvent à% religieufes, rcfervé pour 
la noblelTe : il fut fondé par le doge Pierre Ziani 
en izQS \ U famille cft éteinte , mais le doge con- 
ferve encore fqr cette maifon le droit de patronage , 
il y fait 1<^ vidte le premier Ma,i de chaque année 
avec le fçnat & un évêquç çhoid par Iç doge pour 
cet effet 

Le grand autel ed orné d'un tabernacle très^ 
riche à quatre faces. 

S. GlVSEpPE , S. Jofeph I églife ancienne & vafte^. 
OÙ Ton remarque le maufolée du doge Marino Gri*R 
mani, avec des bas- reliefs, 'qui reprcfentent foncou-t 
Tonnement & celui de fa femme Morofina Moro^ 
iîni, qui fut fait en 1597^ cet ouvrage eft de Jé-r. 
TÔme Çanip^gna. 

Au maître- autel eft un beau tableau de Paul Vé-> 
lonèfe, rcpréfentant l'adoration des Bergers & S,; 
Jérôme à gçnoux \ la Vierge t(t charmante , la tête 
9 le plus joli çaradtère, l'enfant Jéfts & le S. Jé- 
Tome font très-bien 9 à 1 égard du fond du tableau. 
%\ .eft trop tourmenté, cela en. détruit l'effet « I^, 
)>aluftrade .qiiî eft au-deffus fait fort mal« 

A la troifième chapelle à droite ,. la traosfigu-^ 
ration .de Paul Véronèfe, tableau bien inférieur au 
précédent, & fort gâté^ U y. a auffî un S, Michel 
^\x: 'ï'ietoret, 
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CHAPITRE xx;xvn- 

Qucrtier de S. Pauh 

/V?RÈS avQJr vifité la partie or içntaî« de Venîf^ 5^ 
nous reyienclrons à la partie bcçidentàie çn traver-! 
ÎHqt k gï'^rid çaw^ fi^r {e ponç .dç Rialtp , pouç' 
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voir le Seftier di S. Polo , & le Seflier délia Croce ; 
Ja première églife remarquable qu'on y trouve eft 
celle de S. Caffian : on y voit des tableaux du Tin- 
toret, & un du Palma qui êft très -eiliméi il re- 
prèfente S. Jean-Baptifte , S. Jérôme & plufieurs 
fîutres iàints. 

S, GiACOMO DALL'oflio, églife paroiflîale , où 
Ton voit auflî des peintures de Paul Véronèfe , du 
Tintoret , du Baflan , du Palma ; la facriftie eft 
peinte toute entière de la main de ce dernier^ la 
chaire du prédicateur eft un oâogone du plus beau 
marbre , porté fur un feul pied j on y voit une colon- 
ne d^ vert antique, des plus belles qu'il y ait en, 
Europe. - ^ 

I ToLENTlNi , eft une églife de Théatins, dont 
le bâtiment eft moderne; le portail eft eir marbre ^ 
en forme de veftjbule ou de porcKe , ayant lîx co- 
lonnes corinthiennes de face , iurmontéas d'un fron- 
ton. Ce portail eft en général fort bien conçu, txiais^ 
d une mauvaife exécution. L'intérieur de Téglife, 
'eft çompofé d'une grande nef, d'un dôme, & d'un 
chœur derrière le dôme ^ toutes ces parties font 
bien proportionnées entr'elles , & ont un beau mou- 
vement ; cette églife eft décorée -de pilaftres corin- 
thiens, très-ftmples ; il n'y a dans les chapitauxque 
la maife des feuillçs, & les modillqos cle la cor- 
niche ne font que de^ efpèce^ de nxutules; l'ajufte- 
ment des petits entre-pilaftres çft ijnauvaîs. 

S. Polo, églife paroiflîale, qui donne fon nom à 
tout le quartier ; elle fut érigée en S 57 , & rebâtie 
en 1600; on y voit des peintiu*es au Tintoret , 
du Pahna , & de Paul Piazz^ , qi^i fe fit enfuite 
Capucin, 

Àu-dertus de la porte du clo<;h^r, çun. remarque 
deux lions en marbre , d'une ejçprçffion fin|:ulière : 
Fun^ qui , en faifilfant un ferpent, eft mordu & don- 
ne une marque de fouffrance ; l'autre ^ui d'un air 
conteut montre une tçte humaine dont il 9 fait fg 
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ScuOLA Di S. Rocco , confrérie la plus riche , 
la plus ornée, la plus célèbre desfîx grandes confré* 
ries, ou fcuoU grandi y qu'il y a dans Vcnifè; c'eft 
une afTemblée de plus de ceat bourgeois , citadins ^ 
riches négocians j elle pofsède un revenu d'environ 
quarante mille écus ; on l'emploie à faire des au- 
mônes, à doter des filles, & à d'autres œuvres de 
piété , quelquefois même cette confrérie a prêté à 
la république des fommes confidérables. 

Ce riche établiflement fut ôccafionné par la trans- 
lation du corps de S. Roch , qui fut apporté d'Aï- 
lemagne à Venife , & dont le culte acquit une gran- 
de célébrité dans 1 églife voifine où il repofe , furtout 
àla ceiTation de la . pefte cruelle en 1S7^* 

Le bâtiment de la confrérie eft décoré de belles, 
colonnes & de bas-reliefs eftimés ; mais ks plus pré- 
cieux ornemens font les peintures du premier étage , 
où il y a trois grandes pièces remplies de tableaux 
du Tintoret , qui repréfèntent la vie de Jéfus-Chrift , 
depuis l'Annonciation jufqu'à l'Afcenfion. 

Le Tintoret commença d'y travailler vers l'an 
1560, fon coup d'cffai tut S. Rôch, belle figure ttk 
pied, qu'il peignit dans la voûte de l'AIbergo , lorf- 
que les confrères , pour fe déterminer (ur le choîx 
d'i|n peintre , établirent un concours 9 cette figure 
du Tintoret lui mérita la préférence. 

Dans la falle d'en bas , il y a huit tableaux du 
Tintoret: le premier à gauche eft une annonciation , 
où l'ange entre par la fenêtre ; l'effet du total eft 
piquant ^ : mais la Vierge n'eft point belle. L'ado- 
ration des Mages n'eft pas mieux. La fuite en 
Egypte eft bien compofée , & le payfage en eft beau. 
Le maflacre des Innocens eft d'une compofition 
bizarre , le point de vue eft trop haut. 

La circoncifion eft belle , c elt un tableau chaud 
de couleur locale, bien confervé, & mieux corn- 
pofé que les précédens , quoiqu'il y ait peu dlntel* 
ligence de clair-obfcun 
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L'Aflomption eft cotnpofée avec beaucoup de 
feu. 

On monte par un. bel efcalier à double rampe ^ 
quieft de Sànfovino. Au premier palier , on roitune 
Annonciation du Titien ^ les caraâères de tété de 
Tange & de la Vierge font très*beaux , mais la dra- 
perie de la Vierge a totalement changé. 
: De l'autre côté 9 la Vifitation , par le Tintoref , 
tableau où il y a beaucoup de mouvement , il eft 
même un- peu outré , mais d'une belle couleur. 
• Dans la chapelle d'en haut y dix grands tableaux 
du Tintoret. 

x^ La naiflance de Jéfus-Chrift, tableau traité 
comme une bambochade ^ lefTet en eft (ingulier«. 

z^; Le Baptême de S. Jean^ les plans n'en font pas 
heureux Se la perfpeâive n'y eft point entendue. 

3^. La réfurreâioh: le corps du Chrift eftbeau. 

4^. Jéfus- Chrift au jardin de$ Oliviers ^ ce. ta- 
bleau eft fort noirci. 

5^. Une Cène 9 çompofée d'une manière baffe &. 
comme une tabagie 9 mais bonne d'ailleurs. 

Le tableau d'autel repréfente S. Roch qui prie 
Dieu pour les peftiférés , & le cardinal Brilancio qui 
^n fut préfervé par fon intercefllon y il eft très-mé» 
diocre. 

6^. A droite, la multiplication des pains & des 
poiffons : le fond en eft très-bien compofé , les 
figures d'en-bas font coloffales. 
' 7^. L'aveugle né, fujet qui ne (e débrouille pas 
bien. 

8°. L'afcenfion de Notre Seigneur: il monte au 
ciel fur le dos des anges , dont les aîles produisent 
vn mauvais eâèt. . ^ 

9^. La pifcinemiraculcufe, tableau compofé avec 

extravagance & même indécence^ une femme lève 

la chemife de fa compagne, pour faire voir à Jéfus-^ 

Chrift le mal qu'elle a au milieu de la cuiffe. 

. 10^. L*efprit tentateur, qui montre à Jéfus-Chrift 
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deux pains , a(>rès le jeûne d^ quarante jours dans 
le déftrt j ce tableau eft mauvais , d'ailleurs la 
compofition en eft folle , le peintre a placé Jé(us- 
Chrift fur un arbre. 

Le plafond eft reparti en douze tableaux , qui 
Jbnt également du Tintoret ^ tous iujets tirés de Tan* 
cien Teftament , où il y a de la couleur & une grande 
fécondité de génîe, mais beaucoup de défauts : 
celui du milieu eft le principal, il repréfente le 
fèrpent d'airain^ il n*eft point de plafond. 

Danslafalle de TAlbergo^oùfe traitent les affai- 
res de la confrérie , eft encore un grand tableau du 
Tintoret, qui tient tout le fond delà falle, admi- 
rablement compofé , dont toutes les aâions font 
bien vraies^ il contient un grand champ où toutes 
les figures Se les groupes font bien diftribués, liés 
enfemble, & bien coloriés: on admire Tintelli- 
gence du clair*obfcur ; ce tableau repréfente le cru- 
cifiement de Jéfus - Chrift & des deux larrons : 
Jéfus-CKrift eft déjà crucifié j on élève un larron y 
& Ton cloue Tautre à terre fur la croix. 

Dans la même falfe d'un côté de la porte , Jéfus 
devant Pilate , de l'autre Jéfus-Chrift qui monte au 
Calvaire ^ au-deflus de la porte , Jéfus-Chrift au pré- 
toire : trois tableaux du Tintoret, où il y a encore 
beaucoup de mérite. 

Le plafond de TAlbergo eft reparti en vingt-un 
tableaux : celui du milieu repréfente S. Roch , que le 
Père éternel reçoit dans la gloire ^ il eft plus ter- 
ininé, ainfi que les autres tableaux du plafond, que 
le Tintoret n'avoit coutume de faire, mais un peu 
p\u$ froid de touche & de travail: c'eft ce plafond 
que le Tintoret peignit lorfqu'il y eut un concours 
pour les peintures de cettô confrérie^ il termina 
fon ouvrage avant que les autres peintres euifeot 
achevé leurs defllns , on le chargea de tout le refte 
de l'entreprife. 

On remarc^ue eocotQ ddns cette confr^ie lapefte 
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4c Venife en 163Q9 un. d^s plus beaux Qûvrager 
d'Antouie Zanchi ^ on cft frappé de la vérité hor- 
rible des morts & de» niotififan^ c|U<^ font repréfentés 
dans les rues & dans les l^^q^es. La guériion dû 
la pefle fait le fujet d une autre peîiitufe de Pierre 
Negri fur Tefcalie^. 

Les portes du fa^âiuaiirc) font en bnoiaé y & ont 
coûté foixante-^ iix mill^ fra;ncs ^ les basrreliefs en 
bois fout de François Pian^a : lesi uns, repr^ièntent 
une bibliothèque de manièrje. à. t^oi^per Îqs fpeâa-i 
leurs , d'autres des grot^sfciMeS) •&; d'^titres des hié« 
roglipbes: dooti on voit Texplication entre les mains 
d une ftatue de Mercure ^ qui eA k droiti9 en eAtrant 
dans la falle. 

I Fkaï?.i , eglife des Gordeliers cqnventuels , l'une 
des plus grax]4^$ de 1^ ville^ eft remarq|iaj;>le par 
Varchiteâure &C les^. peiqtwes , & même le pavé ; 
elle fut bâtie vers 1400 par rarcMtet^e.l^içoIai 
Pifano, le mêjne qui. bâtit Qc^lle dç Smn> Antoine 
de Padoue , comme nous le diroai daos la fuite t 
il y a feizie autelli dans cette églife , la plupart font 
ornés de peiâtui*e$ ou de fculptuf bs.de bqnoesm^iiis $ 
dans là: chapelle de S. Jérôme* 9 le ttable^q de Tau* 
tel eft d'Alexandre Vittpriq : Taii^el voifiç eft du 
Salviati , c'eft celui où repafe le corps, de S, Théo* 
dore ; il y a[un S* Jean. ^ Danatellp fur l'autel de 
la nation de Florence j fur la porte delà f^criftie, 
on voit S> Jérôme & S. Frauçpis.,^ du Sanfoviijo ; 
dans cette facriftîe % on mPhtre. du feng cje Jéfus* 
Chrift,. qu'on dit: avoir été apporté, da: Conftaoti- 
nopler, Sqrrle grand autel eft.rajlbniption d^iitTitiem 

Dans lecbcB*»-* enjh^ut ôç à gauche , un tableau 
de BenedettQ G^gliarj ,, frère <le Pa^^ Véronèfe l'd 
eft très-fageifiept compofé & peint aifezilèrgetnent, 
mais fans Hneffe de: touche ni de.demi-)teiflte, 

Au^deiFus di^ fecpud autel; de< la nef à droite, 
un autre tablegu de.Benedetto Cagliuri , repréfen- 
ijpnt Jéfus-Chrift devait Pilate^. bien çompofé;i} 
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y a de beat» groupes , & les efièts font boas, amf| 

que la couleur. 

Le Titieti eft enterré dans. cette égtife aux pieds 
de Tautel du crucifix y mais (ans épitaphe : ce cé- 
lèbre artifte fut enlevé par la pefte de 1576^ à 
l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans 5 il fut enterré 
avec tous les honneurs que Ton rendoit à la noblefle y 
quoique dans ces temps de calamité on eût interdît 
les pompes funèbres ( i ) ^ nous en avons parlé à 
Foccafion de la maiibn qu*il habitoit. 
- Le tombeau qui eft près du grand autel eft celui 
du doge François Fofcari , élu en 141^ : il régna 
trente-quatre ans, Sc<le temps de fon règne fut ua 
des plus heureux pour la république ^ elle étendit 
fà domination ftir les villes de Brefcia & Bergamo^ 
& fur uïie partie du territoire de Crémone & der 
Mantoue j elle enleva au duc de Mantoue , Afbla ^ 
Lonato , Pefchiera: elle acquit Ravenne , Ântivarî 
dans l'Albanie , Salonique , Scutari , Dùlcigno , & 
Patraflb dans la Morée, 

On voit encore dans cette églifè les tombeaux 
de Nicolas Tron , dfe Chriftophe Moro 8c de Jean 
Pefaro. Celui de Pefaro eft immenfê 9 il y a vingt- 
quatre figures i deux fquelettes ailés de bronze 
fontiennent les épitaphes. 

La bibliothèque de ce couvent eft très-confi* 
dérable. 

Le palais Fofcari n'eft pas loin de-là : on y va en 
paflantparle petit canal, appelé BJoài Cafa Fofcari. 

Palazzo Barbarigo 5 que Ton trouve en retour-^ 
nant le long du grand canal , du côté du pont de 
Rialtb , eft à trois cent toifes de ce pont •, on pré- 
tend que le Titien y avoit demeuré, & on lap-^ 
Jeloit Scola del Tidano j on y voit encore un S. 
èrôme de ce célèbre artifte, c'eft fon premier ta- 
bleau ^ le payfage en eft mauvais , & la manière 

(i) AdiieUement même le doge § îe chancelier font le? 
leul^ pour lcf(^uels on f^fle des enterrcmens pompesx» 
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tn eft dure-, un S. Sébaftien du njême, lourd, 
un peu rouge 8t même mauvais : c'eft fon dernier 
ouvrage , il le fit à quatre-vingt dix ans. 
"" La multiplication des pains y de Jacob Baflàn, 
ékcelleût tableau. 

Une femme qui tient un panier de légumes , 
du Prête Genovefe, traitée avec vérité, bien colo- 
riée & dans le goût flamand. 

Une circoncifion , de Jean Belin j c'eft le même 
qui eft chez M. le duc d'Orléans j la tête de la 
Vierge eft jolie. 

Dans la falle ou le Titien peignoit , on voî^ 
onze tableaux de lui : le portrait du doge Auguf^ 
tin Barbarigo , fait en i486, médiocre. 

Une bacchante qui tire les cheveux à un fatyre j 
c'eft une belle tête de femme , bien deflînée 5 celle 
du fatyre a un caradtère outré & n'eft pas faite. 

Prométhée dont le vautour dévore le foie , bieo 
colorié , mais incorrectement deftiné. 
. * L'ange gardien qui conduit un jeune homme; la 
tête de l'ange , & le profil du jeune homme eft fin : 
mais les têtes font peintes trop également & du 
même ton. 

Un Chrift portant fa croix : les ombres ont poulie 
au noir : le caraâére du Chrift eft dur & la dra- 
perie mal faite ; il y a cependant une belle pâtq dt 
couleur dans les têtes. 

Une belle Vénus", Bu Titien : elle eft à fa toi- 
lette , UA amour Ibi apporte une ^couronne , & un 
autre lui tient fon miroir j elle eft moitié hue,2c 
tient wne itjain fur fa gorge ; la tête eft prefque 
de profil : cette figure' eft très-belle en tout point, 
le caraftère en eft très*beau , les chairs en font 
vraies , bien fraîches & ont beaucoup de rondeur , 
mais la main qui eft la plus baffe n'eft pas belle : 
l'enfant qui tient le 'ûiiroir eft d'une nature trop 
formée. 

Un Ecce-Homo entre deux figures j il n'eft pas 
de la plus grande beauté. 
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V^étius qui retient Adonis prêt à partir pouf I^ 
chaile , très-^beau tableau bien peint ^ il eii plein 
d'expreflion : la Vénus paroit très-preflante, mais 
il y a une grande incorreâion dans fa jan^be droite^ 
qui n'appartient pas au corps *, ce tableau el\ plus 

{)etit que ceux du palais royal ^ âc du palais Co* 
bnne à Rome ,. qui font fur le même fujet. 

Une Vierge tenant Tenfant Jéfus , à qui la Mag^^ 
delaine préfente une boîte de parfums ; fort beau 
tableau , colorié de la plus grande vérité j là téta 
de la Vierge cependant n'eft pas noble ^ non plus 
que celle de Tentant Jéfus : le profil de la Magde-> 
laine eft beau^ & elle eft bien coëflféeé 

Une belle Magdelaine ^ pénitente , pleine d*eX'« 
prertîon & admirablement peinte. 

Un Chrifl qui tient un globe fur lequel eft une 
croix j il eft bien peinte ^ ' 
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CHAPITRE XXXVIIL 

Partie feftentrionaU 4e Venifeé 

La partie la plus'feptentrîonaîe Contient prînoîpsfc* 
lement le Sejiier di Canaregio ^ aînfi^> appelé à ça^i^ 
d'un des canaux de Venife qui. a quatre' cent cin- 
quante toifes de long fur vingt-cinq toj.fcs de large ^ 
& qu'on appelle Canaretto àuÇanaregio ,, parce. quo 
c eft le pli)s grand de tous^ après je canal grande ^ 
ou parce qiie c etojt un vafte marais plein de petits 
canaux. Nous partirons^ d'abord déf environs du 
Rialto pour faire cette tournée , 8i lioujs commen- 
cerons pai* Ste. Sophie, qui u'èlL qu'à cent fqixantef 
quinze toifes' du polit* * ' . 

Santa Sofia, appelée auffi la SapUnia^ c%\\k 
paroiffiale V d une Ôiruâure antique , mai^ danç 

laquelle 
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laquelle on voit des peintures du Tintore.t, du 
Bairan^Sc de Paul Vcrooèfe, 

Santa Catterina ^ eft une ancienne églife de 
leligieuiès de Tordre de S. Âugùftin j où il y a auflî 
des peinture^ du Tintoret $ de Paul Véronèfe 8c 
du Palmâ'^ cette églife eft une véritable galerie. 

Au maître- autel ^ un tableau de Paul Véronèfe , 
repréfentant le mariage de Ste. Catherine ^ il y a 
des anges . dans un coin auprès de la Vierge qi^i 
exécutent un concert ^ ce tableau eft parfaitement 
bien compoféjla tête de Ste. Catherine eft très- 
belle ) les caraâères font beaux , les draperies vraies 
& bien jetées ; il eft très* harmonieux de couleur , 
la gloire eft vague & aérienne , les anges fveltes. 
Tout ce que Ton pourroit dire , c'eft que la Vierge, 
n'eftpas aflez jeune ^ & que la Ste. Catherine , 
au lieu d'avoir un habit de damas & un' man- 
teau comme une chape d^ofEciant , pourroit avoir 
un habit plus noble j Fange de profil , qui tient 
le livre de mufique , eft bien beau, ce tableau ea 
général n'eft pas d^ud ion vigoureux. L abbeffe de 
ce couvent étoit une nièce du pape Reizonico. 

I Gesùiti ^ c'étoit le collège 6t la maifon pro- 
feife des Jéfuites , qui avoit appartenu autrefois à 
l'ordre des Crucifères. Cette maifon fut brûlée en 
15 13 en même temps que le quartier de Rialta 
prefqu'en entier ï l'ordre des Crucifères ayant été 
îupprimé par Alexandre VII , la république donna 
cette maifon aux jéfuites en 1657 , Se ils firent re- 
bâtir l'églife avec magnificence. 

Les colonnes du fanâuaire & les entre-pilaftres 
de la nef & la frife font de ftuc à fleurs vertes, d'un 
goût gai & fingulicr , qui donne , pour ainfi dire , à 
cette églife l'air d'une falle à manger. 

Dans là chapelle de la croifëe à gauche un voit 
une Affomption du Tintoret, bien compofée & 
vigoureufement coloriée , mais dont tout l'efFet eft 
détruit par les fondi qui Qut changé. 

Tome VI, G g 
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pans. U première chapelle à gauche ,^ le martyre 
de S. Laurent, du Titien , tableau très-renommé > 
mais trc^-iioirci par le temps. Il a été gravé par 
Corntlio Çorte.» 

Les marches du maître autel paroifTent être de 
loin un tapis, Se font de marbre rapporté dont le 
fond ell de verd de mer , les raies & le« fleurs (ont 
de inarbre jaune. 

Il y a dans cette églife pîufîeurs maufolées , entre 
autres celui du doge Pafquale Cicogira qui régna 
depuis 15^5 jufqn'en 1595. Sot» règne fut Remar- 
quable par ïa conilruiiiou? d'un grand nombre d édi- 
fices coufidérablcs 7 le pout de Rialto , les prifons, 
l'es Fondamenta nuove , efpèce de quai qui borde la 
partie orientale de la ville depuis le collège juiqu'à 
S. France fco délia Vigna. On termina fous fon 
règne lesprocuraties ^on acheva 1 eglife du rédemp- 
teur , ou orna dç riches peintures le palais de la 
Eagipnç ou des audiences , & Ton. plaça dans le 
velttbule de. la bibliothéqtie publique la çolleâion 
de âatues antiques laiAees à la république par Jean 
Grimani ^ patriarche d'Aquilée. La créatiao de ce 
doge Cicogiia ed repréfentée de la m^n d^ Palma 
dans la chapelle d un petit hôpital qui eft vîs-à*vi$ 
du collège ^ il a été coufidéré comme un faint , on 
lui attribue .même des. miracles ^ on lit fur un côté 
de fon maufojée veiitt alttr Srmeon muntbuf Ckriflum 
txcepit y parce qu'étant à la melle danç risle-de Can- 
die , on dit qji'au moment de 1 ejévation Thoftie 
abandonna les mains du. prêtre pour venir (è placer 
dans celles du^dp^e. 

Dans la facriftie ell une préfentation de Notre- 
Seigneur au temple y peint par le Timoret , & bien 
compofée j le point de vue eft bas , ce. qni ne lui 
arrivoit pas (buvent , & produit un bon jeâfet \ ce 
tableau a beaucoup fouffert. 

Dans une chambre voifine de la /acriftje, un ta- 
Bleau du Palma ^ 'Yepréiîbntaai^Héi'odias avec fa 
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fuite t elle tend le baflîn pour recevoir la tête de S* 
Jean qu'on vient de décoller j cetableau eft très- 
chaud de couleur. 

J*ai vu dans cette maîfon le feuï obfcrvatoire qu'il 
y eut à Venife^ où Tartronomie eft pTeiç(u'mconnue ^ 
& où les mathématiques ne font point cultivées. Le 
père Panigaï jéfuite Tavoit formé *, âuffi-bien qu'un 
cabinet de médailles. C eft à Padpue qu'eft Tobler- 
aratoire de là république, 

I Mendicantp y hôpita! deftiné à Tèntretien de 
pauvres filles & de vieillards incapables de ga^nei^ 
leuî* vie ; Id façade extérieure eft toute en marbre 
& d'une bonne architecture : elle fut faite aux dé- 
pens de Jacques Galli , riche négociant , en 1673* 
Entre le Veftibule & l'églife font deux maufolées 
de marbre : le plus remarquable eft celui de Louisi 
Mocenigô ^ qm commandoit Tartnée navale de^ Vé* 
îiitiens lors du fiége de Candie t on y â répréfenté 
fès exploits : deux ftatnes expriment la force &l la 
prudence '^ .& en dedans de Téglife on voir la ftatue 
len grand dû ce héroSé 

C'eft ici un des quâtfe confervatoireâ dont j'ai 
parlé ci*deffo$ y où Ton entend les jours de fêteâ 
une mufique excellente» 

La Madonna dell^orto, que l'on trouve en 
remontant au nord de la ville ^ eft une églife de 
chanoines régulîèrér de S. Ambroife ^ qui appartenoit 
autrefois à Tordre des Humiliés, On y trouve des 
peintures du Tintoret & da Palma* Au premier 
autel à f^auche , un tableîm du vieux Palma , repré-^ 
fentant S. Laurent^ S, Grégoire pape ^ S. Laurent 
Juftiniani ^ Ste, Hélène ^ & un autre faint j il eft 
vigoureux & d'une bonne couleur* 

A la qiiatrième chapelle à gauche ^ un tableau 
du Tintoret ^ repréfentant Ste, Agnès qui prie pour 
les fils d'un préfet ^ il eft confus de corapofition ^ 
on y voit de beaux caraéièi^s de têtes ^ mais la St^i 
Agnès n'eft pas flobIe« ' 

Ggij 
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Au cinquième autel à gauche, un tableau du l^ot* 
- denone , repréfetrtant S. Lauréat Juftîniani & d'au- 
tres faiats *, il eft de grande manière , d'un deilia 
rond 9 d'une couleur vigoureufe , mais un peu jaune. 

Au doté droit du fanâuaire, un tableau du Tin-^ 
toret , repréfentant le jugement dernier } il eft plein 
d'imagination & de feu , mais d'une imitation dé^ 
réglée : les régies de la compofition n'y font point 
obfervées. Parmi tout ce défordre & les ineorrcc* 
tions dont les figures fourmillent , on en trouvé 
cependant qui ont des toUrs ingénieux. 

Au-defTus du grand autel eft une ftatue coloifale 
die S. Chriftophe , faite en 1470 par Gafpard Mo- 
ranzone , . habile fi:ulpteur j il fiiivit la proportion 
d'un os que Ton confèrve parmi les reliques de cette 
cgli(è y comme étant de S. Chriftophe. 

Dans la chapelle des Contarini on voit la ftatue 
' de Gafpard Contarini , l'un des hiftoriens de Ve« 
nife ^ elle eft d« la main d'Alexandre Vittoria. 

ScuoLA DE* Mercatanti , Confrérie des mar- 
chands , où l'on voit plufieurs peintures du Tintoret y 
de Paul Véronèfè & du Palma. 
' L'hôtel de l'ambafladeur de France eft fur le 
même canal j fes franchifes s'étendent fur quelques 
maifons des environs , & ceux qui font Cm fa lifte 
ne peuvent être arrêtés fans fa participation. 

Au mois de Novembre 1770 la république de 
Veni(è ayant voulu abolir les franchifes que l'am- 
bafladeur de France avoit entre les deux ponts 8c 
tout autour de fon hôtel , le miniftre eut ordre de 
quitter fans prendre congé : on vendit les meubles 
du roi , on remit l'hôtel à M. Morofini , & les autres 
ambaftadeurs menaçoient de faire la même choie ; 
il ne refta qu'un conful pour le commerce 9 mais 
cela s'accommoda. 

1 Servi , le couvent des Servites ; c'eft là où 

habitoit le théologien de la république, qu'on avoit 
coutume depuis long-temps de choiâi: dans cet ordres 
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aujourd'hui x'eft un prêtre féculfen On^voit dans ce 
couvent pilotais peintures du Tintoret ^ c'eil dan» 
le réfeâoire qu'étoit autrefois le grand tableau de 
Paul Véronèfe, qu'on voit à Verfailles dan» le fàlon 
d'Hercule, & dont la république fit préibnt à Louis 
XIV î c'ett Jéfus-Chrift chez le Pharifien , avec Ste» 
Madelaine à fes pieds* 

On y montre ie lieu de la fépulture deFra-PaoIo, 
auteur célèbre 9<tiui étoit religieux de^ cette maifon , 
& un couteau dont il fut frappé en di(ànt la meiTe f 
il confacra ce couteau au même autel en mémoire 
de fa délivrance. Fra-Paolo fut théologien de la 
république de Venife^ il eft connu' par fon hiftoire 
du concile de Trente & par fes écrits publiés contre 
le- pape dans^l'affaire de l'interdit de Venife en 1607. 
I L'abbé â2^S;.'Héal dit qu*il fit paroître l'hiftoiré 
du Concile', pour embarrafler la cour de Rome *^ 
il auroit voulu répondre aufli au ^quitinio deiJa 
Ubertà veneta , que le marquis de 'Bèdmar avoit fait 
faire pour établir le droit des eni|iereurs fur Ve* 
nife , & détruire les prétentions de cette républi- 
que à l'empire de la mer ^ mais cette matière étoit. 
trop délicate & trop embarraffiinte. 

De* là on paflfe. dans le Canaregio à la partie la 
plus feptentrionale de la ville pour voir l'églife 
de S. Job ^ c'«ft le Job de Técriture-fainte , caries 
patriarches & les prophètes ont toys à Veniie leur 
culte & leurs églifes. 

S. GiOBBE , églifè de Cordeliers obfervantins ^ 
qui prétendent être en po (Teflîon du corps de S* Luc 
évangélifte , comme cela eft difcuté fort au long- 
dans les annales de l'ordre ^ par Luc Waddingo. 
On y voit le tombeau du doge Chriftophe Mau- 
ro, mort en 1470, qui (ut le fondateur da cou* 
vent , & celui de M. d'Argenfon , père du garde* 
des-fceaux , qui mourut en 165 1 , étant ambafladeur 
de France à Venife^ M. le marquis de Paulmy fon 
arrière-petit-fils Ta été en 1768. 

Ggiii 
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Il Ghetto, la Juiverie, a fotL entrée furie 
même canal : ce quartier eft habité<iàr les Juifs , 
qui depuis Tan- 14,16 ibnt en très- grand nombre à 
Vcnife 'y on y compte ftpt fynagogues : ils font aflTu- 
jettis à porter le chapeau rpuge , mais d'ailleurs ils 
y ont toute liberté. Leur habitation avait été autre- 
fois dans une grande isic au. midj de Venifc , qui 
porte encore le nom de Giudeca.^ la nouvelle 
Juiverie a Fair plus propre £c ^rnoins^ pauvre que 
celle de Rome, 

Casa Sayokgnani , beau palais qui eft vis-à-vis 
du Ghetto. ^ . 

IScaLZI, couvent de Carmes déchau (Tés, dont 
réglife eft une des plus magnifiques de Venife , par 
la richeiTe des marbres &c des iiû^çs 7 la façade , 
bâtie aux fraix du comte CavariifyieA toute eu 
marbre de Carrare avec des colonies ^ des ftatucs y 
des bas-» reliefs, dont la profufion eft extraordinaire ^ 
on y voit des peintures duPalma, duPaduanino^ 
du Giorgion ) du.Tiepolo. 

S. Maria Mater Domini, églife paroifilale re-« 
bâtie en 1510 fur les deflins de Sanfovino. i fur le 
grand autel , dont la table eft de vermeil , on voit 
la pa/Iion dé Notre - Seigneur , repréfentée en demi- 
relief , St les ftatoies des douze apôtres en argent, 
i la droite du grand-autel; il y en a un autre ou 
font deux ftatuos ea marbre que Ton fait remarquer. 

Au fond de la croifée à gauche , une cène du 
irieux Palme ^ il eft moins chaud dç couleur que 
le jeune Palme , mais plus correâ de defliin \ on 
y remarque de beaux caraârères de têtçs, 

A la croifée à la droite, un Tiutoret. repréfen-r 
tant rinvention de la croix, la Ste. Hélène efthello 
& les femmes de la fuite d'un nature fvelte; il efl 
en général biencompofé, quoiqu^il n'y ait pas beau-^ 
coup de feu dans fa compoiition i, on critique quel- 
ques figures trop longues, finguUèrement celle (te 
J'hQmme *qui, eft à gçnçujç. 
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Il ne nous reftç plus à décrire que la partie mé- 
ridionale de Venife , qui comprend fpécialement le 
Sepier di dorfo duro ^ &^ la gFânile-islq ^ ajtpelée la 
Giudecà, ou vulgairement la Zutcca. 

En revenant vers, le m^di , pu reni&oatrè. le palais 
Rczzonico , qui e{i fur le grand canal ^ ceft-14 
qu habite le prirfcc Rezzonlco ,- neveu du pape Clé- 
ment Xm ^ ce palais e(l be^iu & grand , : la dpc<î- 
ration en eft ricne, lés deii^ premiers ordues dorir 
que & ionique font de SanfovipQ , je tioificme eft 
d'un architeftô moderne 5 le dorique du rez-d>çhaut 
fée eft à boiTages , & le yèftibuîe i{\n. eft ouvert 
en piutte-bande eft foutenu fur des colonnes^ Tcnta- 
blemènt eft d'une bonne force , 8<^ u eft compôfé 
^iié d'une corniche fur une gra^idç face ; Torare 
ionique eft décoré de grandes arcades d'une belle 
proportion , portées fur dès pçtitçs çolpanes \ Ten- 
tablemeot de cet ordre eil d'uuç force couyenable 
& d'un bon profil , le tiofifième ordre corinthlea 
qu'on a ajouté fur cet ionique deviçut trop fort^ 
furtout par fon entablement. 

La Carita , églifè deflervie par Tes Chanoine^ 
réguliers de la congrégation de Latran \ célèbre 
par le féjour qu'y fit le papç Alexrindre III , lorA 
qu'il fuyoit la perfécution'dè l'empereur Frédéric, 
L'autel de S. Georges eft remarquable par la table 
de marbre & les belles colonnes dont il eft orné j 
auflr bien que la chapelle de S. Salvatore, enrichie 
de marbre ferpentîn & de porphyre.. Dans la pre- 
mière chapeite à droite eft un beau tableau du Baifau.^ 
C'eft dans cette églife qu'eft enterré le doge Au- 
guftin Barbarigo , élu en 14S6. 

ScuOLA grande dellà Carità , confrérie où Ton 
va voir un fameux tableau du Titien , qui rcpré-, 
fente la Purification; on y dîftuigue^lés portraits de 
quelque^ pcrfonnes de ce temps-là î une des bonnes* 
figures de ce tableau eft une vieille payfanne qui 
porte des ceufs 8c dés poulets. 

G g U 
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CHAPITRE XXXIX. 

iPartie miridionalt^ Vtnife , qui contient tisU Sainte 
George & la Zueca. 

La Salute , que Ton trouve prefqu'à la fbrtie 
du graûd canal , eft une églife magnifique, deA 
fervie par les Soinafques : elle fiit bâtie à Tocca^ 
lion du vœu que fit le fenat dans la pefte de 1630; 
la première pierre fut m\k çn 1*631 , le 25 iMlar^,^ 
qui eft le jour qu'on eftime avoir été celui de \^ 
fondation de Venifè ^ voilà pourquoi on lit fqr 1q 
pavé de l'églïfe : unâe origo irukfalus^ 1631 j c'eft 
ej\ mémoire de ce vœu que le dog^ va chaque 
année en cérémonie vifiter cette églife le zi Noyem-* 
bré avec tout le clergé ^ les religieux & \^s coa*^ 
fréries de la ville. ^ 

Ce bâtiment eft de Tarchitedure de Longuena ^ 
il eft grand & majeftueux , orné en- dedans Se en* 
dehors de colonies , qui font un très^bel effet. 

Au premier autel à droite eft un tableau de 
Giordano, c'eft la préfèntation de la Vierge au, 
teipple , tableau bien compofé & d'un pinceau 
flatteur , quoiqu'un peu rôuge \ lès plans en' font . 
bien entendus, mais la figure de la Vierge eft uq 
peu lourde, il y a trop dé figures de profih 

A la féconde chapelle upe Aflbmption de Gior» 
dano , tableau inférieur au premier ; les ombres 
ibnt généralement trop dures , maïs il y a de jolis 
enfans. 

A la troifième chapelle, la naifTance de la Vierge, 
du même î on y voit des cara^tère^ de têtes très- 
gracieux. 

' Daiis la facrîftîe, lès noces de Çana , du Tin- 
torct i tableau bien compofé , heureux pour la 
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luoiiètre^ Se dont TefFet eft agréable j les caradère» 
des têtes de femmes font gracieux j il eft fâcheux 
que les timbres; du fond aient tant poulie au noir; 
ce tableau eft bien en peripeâive & a beaucoup 
d'enfoncement^ les attitudes en' font excellentes. 

Dans le plafond trois tableaux du Titien , Caïti 
qui tue Abel , le facrifice d'Abraham , David qui 
rend grâces à Dieu d^avoir tué- Goliath. 

Un ^utire; tabieau du Titien , dans fa première 
manière r ^ fort bon , représentant S. Marc ^ S; 
Sébaftien & plufieurs autres faints. 

A i'autel une Vierge d'Alexandre Varftari, dit 
le Padouan 9 d'un pinceau très -moëlleax y txms 
iîcorreét de defîîn* 

Les Somasques ont une grande & belle biblio» 
tjiéque, enrichie par Nicolas Bergônziy&i par le 
père Caterino Zeno , frère àm célèbre Apoftolo , 
Zeno , poëte & hiftorien de Temperenr y qui s'eft- 
acquis par fes ouvrages & fon érudition une des 
premières places dans la littérature italienne. On 
y voit huit grands volumes«de deftins &c de croquis 
cj[iginaux .des maîtres les plus, célèbres. 

La- Umilta , couvent de Bénédiâines , quP 
appartenoit aux Jéfuites , Iprfque ces pères furent 
obligés, en 1606, de. quitter l'Etat de Ventfe j pour 
avoir obfervé l'interdit de Paul V contre les Véni- 
tiens, qui avoieni attaqué fes. prétentions dans: trois 
occaiions différentes* 

On voit dans cette églife plufieurs peintures de 
Pi»ul Véronèfe, du Tintoret & du Palma ; oîiiy 
remarque furtout le. tableau de S. Pierre & de 5. 
Paul , du BaiTan, il le fit exprès pour répondre an 
reproche qu'on lui avoir fait de ne pas peindre des 
pieds , parce qu*il ne fè croyoit pas en état de les 
rendre aftez bien 9 on y voit à nud & en grand des 
pieds qui. font peints d'une façon digne de lui.. 

Dqoana <// -flfonf, bâtiment fîtué fur la pointé 
de tQsrçy qui eft pr^fqu'eji face de S. Marc : il fut: 



474 V^ Y â G Ê E N î T A L 1 i?* 

fait éo 168x9 cVft de cç mot de Dogana qm hotte 
avons tiré celui d^ Douane , lorfque nous faifions 
venir des Tofcans & des Lombards pour établir 
des ff^rwe^ & inventer des icnpôu ^ ce mot \^ient 
4e.Daga9qui (igaifioit antrefois un tonneau, parce 
que la plupart des uiarchandifes (è méttoient dans 
dés tonneai^x^ 

Cettje Douane préfenté' une belle colonnade en 
ina'rbreyqui fupporte une tour, au-deflus de laquelle 
on yoit un grand globe de bronze doré ^ feutenu 
par plufieurs figures^ ftir ce globe on a placé une 
figura de la* fortune qui tourne en forme de gî- 
rouettç , idée naturelle dont lapplication eft heu<- 
leufe , à caufe du bafard Se des événemens du 
commerce, 

S. GiûRCio Maggiore, égiife des fiénédiâins^ 
lituée pre(qu'cn face de la {^lace Saint • Marc , à 
deux cent trente toifes de diftance des colonnes ; 
elle eft dans une. isie fèparée de ]a>Giudeca par le 
canal de S* George ^ cette isle qui a cent foixante» 
quipze toifès de long, eft occupée en entier par 
réglife & le couvent de Bénédiâins du Moàt- 
C^n, à qui le doge Memmo la donnaen 981. 

L-architefture de cette égiife eft de Palladio, la 
façade -eft toute en pierre dlftrie y & fiit commen- 
cée en 1556 i c'eft une des plus belles de Venife, 
en même temps qu'cllie eft la mieus idtuée pouf le 
coup;d œil de la ville ^ le portail en eft grand & 
heau, décoré d^an gfand ordre comporte & dun 
IJetit ordre corinthien , qui monte environ à te 
*nK>itié au grand ordres ceiui-ci eft életé for des 
piédeftaux qui font d'mie bonne pro^rtion, & 
couronné dun çntableinent dont ta fnfe, qui eft 
bombée, eft extr^memônt baffe; le tout eft- ter- 
^ iBÎaé par un fronton fur loquei il jra trois figfures. 
Les défauts de cette architeâure ifonf que "Penta* . 
blement du petit ordre difppte trop àveô celui du 
grand * que. la. porte eft étrQite dc irop.hdute de 
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I^bpôrtidn , & que les deux arrières - corp$ font 
eouroniîés de parti(/s de fronton qui vont mourir 
contre les colomies de Tâvîaftt-corps , ce qui pro* 
duit un affez mauvais effet. Cette façade eft ornée 
de fept ftatues en marlyre faites par Albanèfe de^ 
Vicenfe , dont cirtq font fur les frontons , & deuK' 
dans les niches des entre-colonnes. On y voit auflî 
les tombeaux «le Tribuno Mfemtoo ,'& ^ Sébaftien* 
Xiani, qui fut doge l*an 1173; ils font dans les 
entre^pilaftres de Tarrrère-corps 9 & élevés fur des 
piédeftaux qui font d'une hauteur extraordinaire ^ 
étant les munies que ceux du grand ordre : le por« 
tail aurait pu k paffer de la décoration dîS ces 
petits tombeaux, qui eft mefquine & hors de plàcew 

A Tentréîç de l'cglife eft uii grand bénitier de 
porphyre. ...... 

L*égtife «flr elle-même belle & çrande, compofée 
d'une nef qui eft cependatit tJ« peu petite, d'iine^ 
croifée bien décorée ,î ttitfS ^û «p^ longue^ aihfi 
que le fanâuaire , & d'un choeur par derrière, dont 
J'ovîvertu,re '0ft en. plates-bandes , foutenues par de^ 
colonnes corinthiennes canhelées ; ce même ordre 
décore les bas-côtés de Téglife^ la nef eft portée 
par un ordre compofite , élevé fur d'e^ piédeftaux 
& couronné d'un entablement un peu lourd , avec 
une frife bafle & bombée, aiflfi que le pratiquoif 
ordinairement Palladio. Au milieu de cette églife' 
eft une coupole qui devient petite , les pieds droits . 
qui portent ks arcades de la nef font un peu mai- 
gres , & les arcades un peu hautes par rapport a 
leur largeur ; il auroit été à défirer que foi> enta- 
blement eût paffé fans aucun reffaut d'une colonne 
à Tautre. La partie qui fait l'ouverture du dioeur , 
dans laquelle le trouve l'ordre, eft fans^goût, mais 
elle n'eft pas de Palladio 5 le chœur eft très - bien 
décoré^ on y voit cinquante beaux bas- reliefs, 
qui représentent l'hiftoire de S. Benoît ; ils font 
d'Albert Brûles , Flamand j-^ choeur fut fait in 
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ISS4 7 les croifées font bien ajuHées» Ilauroit été 
à défirer que Tégliiè eût été entièrement de la cou- 
leur biftrerclair , doat:eft toute la grande architec- 
ture , qui eft uo marbre piqué ruftiquetnent , que 
Ton appelle Marina Roffo^ couleur aimable à la 
vue, & qui eft gâtée par les blancs dont on a 
rechampi le nud des murs. La penfëe du maî- 
tre-autel eft belle/*, ce font les quatre évangéliftes 
oui portent un glc^ de cuivre jaune très-brillant ,. 
iymbole du monde , fur lequel eft le Père éternîel ^ 
le tout exécuté en bronze fur les. di^GEns de Cam- 
pagna. Il y a danst TégUfe plufieurs tableaux de 
prix } on y remarque encore le mauôxlée du doge 
Michiele, élu en 1x17, célèbre par fes conquêtes^ 
. Dans la facriftie f, un tableau de la préfentation 
par le BafTan. 

Dans le veftibule du réfeâoire , le martyre de 
S.Laurent, par:Laz«arini* 

Le réfeâoire qui eft grand & beau, eft du Pal- 
ladio ^ on y admire le tableau célèbre de Paul Véro* 
nèfe, repréfentant les noces de Cana., qui tient 
le fond du réfeâoire , 8c où Ton diftingue plus de 
cent vingt figures j c'eft une grande machine & 
Tun des plus beaux ouvrages de ce peintre ; ce fut 
le preqiier qu'il fit a Venife : on obferye que parmi 
les muficiens qu'il a repréfentés dans ce tableau y 
celui qui joue de la viole eft fon propre portrait 5 
le fécond qui tient un violon , eft le portrait du 
Titien 5 le troifième qui joue encore du violon, eft 
le Tintoret; le. quatrième tient une flûte , c eft le 
Baflan. Le Chrift & la Vierge font les figures les 
moins bonnes ^ celle de la mariée qui eft au coin 
du tableau eft très-belle, elle a un habit blanc 
à fleurs, la table retourne quarrément par les coins 
& remplit tout le lieu de la cène ; au milieu il y a 
une petite table où font placés les muficiens , qui 
jouenr.de difïerens inftruaiens ^ au haut de la faîle 
il y a une grande baluftrade où Ton voit différentes 



^ 



Voyage en 1 1 a l i e^ 477 
figum dont queiques-ânes regfârdent la fête , ce qui 
donne plus d'étendue au fujet ; ^rarchiteâure , qui 
fait le fond de ce tableau , eft très-belle & très- 
riche, fans détruire Teffet principal de ce chef^ 
d<£uvre. 

Le ciel qni b été peint avec de bon outre-mer ^ 
a'a point changé, ce qui eft aflez rare dans Iqs 
ouvrages de Paul Véronèfc , dont tous les fonds 
ont fouffert : il y a dans ce tableau une grande 
quantité de belles têtes & dune belle couleur. 
Quoique , pour l'effet général , le peintre n'ait pas| 
fait jouer les plus grandes reifources du clair- ob^ 
cur, il y en: a: néanmoins afTez, & les plans font 
bien entendus : on trouve feulement que la compo- 
fition de ce tableau eft un peu confîife 9 il y auroit 
fallu un peu plus de repos , fingulièrement dans le 
groupe des muliciens, qui Ce lie trop avec ceux. qui 
fervent la table, & forme trop de confuflon. 

Il y a dans ce couvent deux cloîtres , l'un de 
Sanfovino , .& l'autre de Palladio ^ ce dernier, eft 
décoré de colonnes ioniques accouplées fur leur 
épaiffeur & furrnontées d'un étage percé de croi- 
fées , dont la décoration eft fort fage : le cloître eft 
beau &L grand , & bien proportionné dans fa maffe. 

On monte dans les corridors par un très-joli efca- 
lier à deux campes, qui eft de Balthazar Longuena, 
architedte Vénitien.-^ 

La bibliothèque renferme beaucoup de livres 
provenus de Côme de Médicis , qui s'étoit retiré 
à Venife dans fon exil^ le vaiifeau, fans être fort 
grand , eft d'une bonne proportion ; les armoires , 
qui font décorées de petites colonnes ioniques, 
produifent un très-bon effet, ainfî que les figures 
allégoriques qui couronnent toute cette menuiferie 
& indiquent d'une manière ingénieufe les matières 
renfermées dans chaque armoire. 

La voûte eft décorée de cinq tableaux peints par 
les frères Luchefî^ de l'école ae Cortooe, infé- 
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riures à ce maître, mais ayant cependant: le^ 
grâces de fa compofltion. 

La iDaifbn des religieux de S. George eft en 
général belle & grande ^ le grand dortoir a environ 
troU cent cinquante pieds , il eft terminé par un 
balcon doù Ton a. une très-belle vue fur les lagu- 
nes^ le jardin ell grand & ouvert au public, mais 
pour les hommes feulement* 

De risie S. George on paflè dans l'isle appelée 
la Zueca^ ou Giudeca, qui a mille toifes de long, 
& qui eft féparée du refte de Veniiè par le canal 
de la Giudeca , qui a cent cinquante toifes de lar« 
geur* Ce qu elle contient de pkis remarquable eft 
réglife du Rédempteur. 

Il Reoeni ore , égHfe des C^çucins , qui fut 
bâtie en confëqucnce du vœu fait pzt la républi- 
que dans la pefte de 1576^ cette égliife eft iur le$ 
defllns de Palladio j font éditeur dit : c eft Je plus 
bel ouvrage de ce célèbre »rckiteâe , & mime le 
plus^ pur & le plus be^u <fu*il y ait en. Italie \ la 
façade eft toute en marbre, décorée tTun petit 
prdre corinthien dan& un grand ordre cordpofite ; 
la maffe générale eft d^une bonne proportion , ainfi 
que Tavant - corps qui eft çoufoiirié d'un fronton 
& fufmonté ^ un attique qui fait très - bien. On 
monte à ce pottail par uti perron de dix-fepi mar- 
ches dans la hauteur du piédeltal , ce/^ui produit 
un bon effet ^ les profils d» pottail font bons , 
peut être trop fetnblables ; la porté eft belle & 
grande , mais rajufternent en eft un peu trop con- 
fidérable , eu égard au grand ordre qui décore ce 
portail 5 ou trouve que Tarchiteôe eût mieux fait 
de fupprinlier ks parties de frotiton qui couronnent 
les arrières- corps ^ 8c s'il eiit été poiîible , de ne 
pas eFigager Tes colonnes. 

L'intérieur de cette églife eft beau & grand, le 
pla« eft d'un. tfës-beau mouvement & esctrêmenrent 
xégidiçr j la it^f eft d^onè belle pi^oportk>ii en elle- 
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mômé & par rapport à la coupole. Il y a tîans 
cette églife quelques' table-aiix du Palme , du Tiii- 
toret & du Bairati : le doge & les fénateurs vont, 
chaque année la vifiter le troîfîème dimanche de 
Juillet , jour de la fête du Rédempteur. 

En revenant de Ti^le appelée la Zueca^ on trouve 
Téglifc des Dominicains, appelée encore/ Gtfuati^ 
parce qu elle appartenoit aux Jéfuates , dont Tordre 
fut éteint en 1669 j cette églife eft majeftucufe & 
riche : on y voit des autels încruftés de jafpe de 
Sicile, & plufieurs tableaux de prix. Au premier ' 
autel à droite , un tableau de Tiepolo , repréfen- 
tant la Vierge affife , & trois religieuiès , dont 
l'une careffe le petit Je fus ^ Fautre tient un cru- 
cifix, & la troîfîème médite^ ce tablçau eft d'une 
couleur aimable & a Açs caraâères gracieux, mais 
la Vierge eft très-mal compofee , les religieufes le 
font mieux. 

La bibliothèque de ce couvent eft la plus riche 
de la ville , fiirtout depuis qu'on y a réuni celle 
d'ApoftoIo Zeno , qui eft mort vers lyôo'^ elle 
» contient des livres imprimés fur la liitéi^ture 
•ancienne,, les ittfcriptions, les médailles, la criti- ^ 
que , ITiiftojre littéraire & la poëfie italienne* 

S. Bastian, églife de Jéronimites , eft )tin peu 
plus au nord que Téglife précéde'ïite ^ elle eft digne 
d'attention par lès ouvrages & par le tombeau d» 
Paul Véronèfe. Ce graiid maître avoit peint la 
fàcriftie dès l'âge de vingt-cinq ans ; if peignit 
enfuite la voûte dç Féglife, Torgue, la cluiire, & 
les tabledux de plufieurs chapelles ; enfin il y fut 
enterré en 1588, comnic on lé voit fur la pierre 
qui couvre fon tombeau ^ à côte de Torgue , on a 
placé fa figure , faite par Matthieu Carnerr , avec 
«ne infcription à fon honnetir. Pduio Calliarlo 
Vtron.piclùri natures ^malo\^Artis miraculd ^ fuperfi 
titi fûtis fama vicluro. 

Daqs le faaituaire de Téglifeà gauche , eft lyi 
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tableau de Paul Véronèfe, qui repré fente S. ÎAaiG 
ëc S. Marcelin defcendant de Tefcalier du préteur 
qui les a condamnés à mort^ leur mère qui veut 
Içs exhorter à changer de foi , & S. Sébaftien qui 
les engage à ne point changer ; le fujet cft bien 
compofé > la couleur eft très-ftaiche. £( bien con* 
fervée. 

Vis-à-vis eft le martyre de S» Marcelin., & fur 
Tautel un autre tableau repréfentant S, Sébaftien 
attaché à la colonne & percé de flèches , tous deux 
encore de Paul Véroneiè 9 il y a de très-belles 
choies & une grande harmonie de couleur. 

Sur les volets en- dedans de Forgue , deux beaux 
tableaux de Paul Véronèfe , repréfentant la piscine 
de révàngile ^ bien compofés & d'une bonne 
couleur. 

Dans la première chapelle à droite ^ un tableau 
du Titien , repréfentant S. Nicolas , dont la tête eft 
fort belle.. 

Dans la quatrième chapelle à droite , un Chrift 
de Paul Véronèfe , la Vierge eft évanouie en-bas , 
& S. Jean debout j le Chrift eft un peu trop blanc 
de couleur, & la tête n'en eft pas noble : le reftc 
eft bien colorié^ la tête de la Madelaine eft belle* 

Dans le plafond , trois tableaux de Paul Véro- 
nèfe , dont on jouit mal , mais le peu qu'on en 
découvre paroît fort beau. 

Dans la tribune où eft le chœur & où l'on chante 
l'office , le ijiartyre de S. Sébaftieu , peint à fresqiie 
par Paul Véronèfe ^ il eft bien compofé, bien dei^ 
fine, la couleur en eft claire, mais il n'eft pas 
BuiVî vigoureux que les précédens^ ce tableau a 
beaucoup fouflTert. 

Au fond du rcfeâoire , un grand tableau de Paul 
Véronèfe , repréfentant le repas chez 5imon & la 
Madelaine aux pieds dé Notre- Seigneur ; il y a . 
dans ce tableau deux grandes tables, on y décou- 
vre 
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vre dé belles tètes , mais en Jotal on en jouii mal ^ 
il eft prefqu'éntièremént noircie 

À la facrifiie dans lé plafond, la. Vierge coii- 
roiméé par le P«re éternel & par Dieu le Fils 5 e'ed 
un. des premiers ouvrages de Paiil Vérodèrei On / 
remarque âufli les quatre évangéliftes. 

Après avoir vu cette églife ^ je tournai lâ pptnté 
àe Stéi Marthe, & je ^^môntài vers le nord pour 
ivoir une églife ^ue j'avois laiflféé dans ma coiirfc^ 
Septentrionale ) parce qu'elle éioit trop éloignée 
des autres ^ c'eft Ste. Mario Majeure^ 
' S. Maria Maggiore^ eft tine églife dé relî« 
•gieufes Franciscaine^ ^ ornée de très-belles pein«^ ' 
tures ^ il y a^'oit au premier autel à droite l^archd 
de Noé ^ du Baffas^ ce tableau fut volé en 178 1 ^ 
4e gouvernement parvint à le fetfouvet : on Td 
.porté au' codfeil ctes Dix , âinfi qtic nous l'avons dit4 

Dans là nef ^ les qu^re faifoQs^ duBaflanj et 
font de beaux tableauXé 

Au thaître-autel^ une ÀltortiJJIÈion > de Paul VeriJa 
Hèfe ; la gloire iie paroît pas nUki aërienbe^ lei 
jômhrei ont beaucoup changé^ il y a de belles têtes* 

A la chapelle des bai* côtés ^ à droite, ùtx Sainte 
ilean dti Titien 3 bien })eint & bien defliné ; ce 
tableau û de ia célébrité 5 quoique lé càraâère dé 
la tête foit duh 

On Voit dans léi églife^ de VenÂfê bëâUcdUp dé 
grandes madonnes fur les autels ^ Vêtues d étoffes i 
des Si Jofeph êii robe-dé-charabre ^ deà Si Domi* 
iiiqué^ des faintfs religieufès avec des vifageé 
peints^ & Jes habits de leur ordre | ils font grands^ 
comme nature ^ ces figures que nous ne (bmmes paé 
accoutumés de voir^^ déplàifeht au premier côupn 
d'œih Où a coutume aufli de tcfndre les églifes daiu( 
Jes grandes fêtes ^ aini^ qu'à Rome^ infiocço^ 2£ 
d'y exécutef beaucoup de bôhnè mufîque^ 

A Si Marc & dans quelques autres églifes dé 
Venife , on é(t en ufage de éiwttt k ëraiid'meifé 
Têtm FI. H h 
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la veille de Noël , déÉx heures après le foleil eau^ 
ché , réglife de S. Marc eft illuminée ^ & la mu& 
qud exécutée par les meilleurs aâeurs de Topera, 
à qin Ton donne quatre fequins par tête ^ le do^e 
y afltfte , ayant à fa droite le nonce du pape 5 & â 
fa gauche rambafladeur de Tempgreur , ( rambaflâr 
deur d'Efpagne n'affifte à aucune fondiion depuis 
la préféance adjugée à celui de Tempire) ) as 
commencement de la melTe j le doge & le nonce 
ou le primicier vont au-bas de Tautel , le nonce 
dit les premiers verfets'de la mefTe^ & le dog^e 2 
genoux y répond. Il va à la grand'mQfTe le jour 
de Noël à S. Marc ^ & aux vêpres de S. Giorgio 
Maggiore 7 it y a beaucoup d'autres méfies de cette 
eipèce : le jour de la Purification, la fergneurie 
va à Santa Maria Formofa honorer la fête deg 
Bahutiers , en reconnoiffance d'une belle aâioa 
qu'ils firent autrefois , en délivrant des filles qu'on 
avoit ertlevées dans un endroit où Ton amenoic 
les filles à marier. Ils mettent ce jour-là fur une 
table an-bas de Téglifè des chapeaux de paille 5 du 
•pain & du vin^ Il m'a paru que ces cérémonies de 
piété prenoient beaucoup de temps au prince de la 
république & afux fénateurs dont il eft toujours 
accompagiié. On pourroit ajouter aux églifcs que 
j'ai décrites 5 San Nicotetto^ San Panraleon ^ Ogni 
Santi f Corpus Domini , 5. Cofmo alla Giudeca ^ où il 

Îr a des tableaux remarquables^ de même que dans 
es palais Moretta , Soranzo, Zanetti , Vidimani , 
Rezzonico , & chez le fénateur Jaques Quirini j 
celui-ci a aujlR raffemblé divers objets de curio- 
fité dans fat rnaiibn de campagtre près de Padoue } 
•enfin la galerie de M. Farfetti, où l'on trouve une 
colleâtion unique de plâtres & de modèles , des 
fiaf^ Se des monumens antiques les plus célèbres* 

a5* Or THV.. jj^Fin du Tomt fixiiiM, , - 
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